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Evian, 

vingt-cinq ans après 


/ 


y a vingt-cinq 
ans. te 18 mars 1962, te général 
da Gaulle at M. Bon Khedda. pré- 
sidant <hi gouvamemant provt- 
soire da la République algérienne 
(GPRA), annonçaient an même 
temps è la r»So m à la télévision 
la signature des accords d' Evian. 
qui mettaient fin à la guerre 
d'Algérie. Sans doute cet anniver- 
saire ne sera-t-fl pas davantage 
célébré que d'habitude outre- 
Méditerranée, où l'on considère le 
cessez-le-feu comme im simple 
épisode avant l'indépendance 
acquise le B juillet suivant. En 
France, les blessures sont encore 
trop è vif pour que le dossier soit 
ouvert avec une totale sérénité. 

Ironie de r histoire, les textes 
fiprement négociés pour nouer 
des c relations exemplaires s 
entra les deux pays n'auront 
guère été appliqués, tts devaient 
fournir le cadre de la cohabitation 
d'un peuple indépendant avec une 
importante communauté fran- 
çaise. Celle-ci ne cesse de dimi- 
nuer. Us prévoyaient la Rire circu- 
lation des personnes. Pour fefre 
face aux menaces terroristes, 
Paris a dû exiger un visa des 
Maghrébins ; les Françaises divor- 
cées après un mariage mixte 
éprouvant las plus grandes diffi- 
cultés pour fane respecter leur 
droit de visite è leurs enfants. 

Imn négociateurs 
croyaient-ils vraiment que les 
Français établie en Algérie 
seraient nombreux è rester sur 
place après une guerre atroce ? 
La réponse vint avant même te 
référendum d'autodéterm in ation 
auquel ces Français ne pountent 
participer. Près *n n»ISw de 
pauvres gens, affolés par te choix 
entre' « la vafiæ Ou te cercuefl * 
que lepr propostdent les extré- 
mistes des deux bords, choisirent 
de partir en hâte. / 

Des quelque ifix mffle pieds- 
noirs qui décidèrent de demeurer 
sur leur sol natal, è peine moins 
de trois nùBe sont encore vivants. 
Ces personnes âgées bénéficient 
souvent de F aide et de la eoüda- 
rité da leurs voisins a lgériens mais 
désespèrent de voir reconnaître 
tours droits par une •donkùttra- 
tion donnant trop. souvent 
l'impression d'attendre que leur 
problème sa règle par extinction. 
Malgré des promesses répétées, 
très peu d'entre efles ont pu réali- 
ser leurs biens et transférer leurs 
avoirs dans une France où elles 
souhaftent finir leurs jours. 

£ncors plus 
amers sont peut-être tes Français 
qui vinrent proposer leurs ser- 
vices è le jeune République par 
convictions poétiques, les « pieds- 
rouges s. Bs ont te sentiment que 
r Algérie du président Ch ad II, 
convertie au réaâsme économi- 
que. tes trouve encombrants et 
fait un meilleur accueB aux cadres 
des sociétés avec lesquell es elle » 
signé les c grands contrats s 
nécessaires à son développement. 
Ces contractuels de l'âge héroï- 
que n'eurent pas toujours des rap- 
ports facSes avec leur* Jeunes eoi- 

lègues arrivés plus tard dans la 
cadre de la coopération entre 
Etats. Même ceux-ci * ont fj® 
moine en moins nombreux ■ 260 p 
en 1981 : 700 aiBourtrhuL dont 
300 en instance de départ. 

Du grand rêve da coopération 
fraternelle B ne reste plus que 
quelques hommes exemplaires, 
tel Mgr Duval. archevêque 
d'Alger, toqjours actif poursn^ 
iner une communau té cat ftqOqu* 
faite uniquement d'étrangère- 

des Français ma» aussi dMMJ- 
pérants polonais - da« tes rares 
églises ouvertes au «me. 

De douloureux problèmes se 
posent encore, entre autres cote* 
deTentretlen descimetières 
européens. Le contrôle tes évé- 
nements é<dispp«t BUX rrffloc»- 
teurs des acco rds d Evian. 
Aujourd'hui. 9 appartient a ux go* - 
vern amants de 

r histoire pour construire rave- 
nîr a, comme le disait 
Chadü. en novembre 13M, lors de 
la première visite offtetede «Tun 
chef d'Etat algérien en France. 


Un entretien avec le chef des druzes libanais 


Le véritable islam, ce n’est pas 
celui pi vient de Perse» 

L'Organisation de la justice révolutionnaire (OJRj ne 
s'était pas manifestée, le mardi 17 mars en fin de matinée, 
plus ae quinze heures après l'expiration du délai fixé 
pour « la sentence de mort » contre Jean-Louis 
N ormandin, retenu en otage depuis le 8 mars 1986. 
Prenant position dans lé différend entre la Syrie et les 
partisans de l'Iran au Liban, M. Walid Joumblatt, chef 
des dntzes, nous a déclaré : * Le véritable islam, ce n’est 
pas celui qui vient de Perse. » 


MOUKHTAFtA- 
de noire envoyée spéciale 


« On repart à zéro. C'est une 
nouvelle . étape de la guerre du 
Liban. » Dans un satan de son 
palais de- Moukhtara,- imposante 
bâtisse du seizième siècle, per- 
chée sur an piton d’où on peut 
contempler les montagnes ennei- 
gées du Mont-Liban, M.. Walid 
Joumblatt, chef du Parti socia- 
liste progressiste (PSP) et diri- 
geant incontesté de la commu- 
nauté druze, dresse un b ilan Mut 


illusion des récents événements de 
Beyrouth-Ouest. 

Comme un signe du destin, la 
deuxième entrée des troupes 
syriennes dans la partie è majorité 
musulmane de la capitale liba- 
naise a précédé de quelque trois 
semaines le dixième anniversaire 
de Tassassiiiat de son père, K* mal 
Joumblatt, le 16 mais 1977. 

FRANÇOISE CHIRAUX. 

(Lire la suite page 5 
et nos irrformations 
pagp 44.) 


Réuni sous la présidence de M. Chirac 

Le gouvernement met a» point 
son programme d’action 

M. Jacques Chirac a réuni ses ministres à l’hôtel 
Matignon, mardi 17 mars. Ce conseil de cabinet , Je 
quatrième depuis le début de l’année , était destiné à 
mettre au point le programme d’action du gouvernement 
avant Vouverture, le 2 avril, de la session parlementaire 
de printemps. A l'ordre du jour , trois projets de loi 
importants : programmation militaire ; aménagement du 
temps de travail; référendum d’autodétermination en 
Nouvelle-Calédonie. 

— ENCORE UNE GAFFE DE PANDRAUD: 



Cohabitation et efficacité économique 

ée, Matignon... et M. Balladur 


: Les prix ntaot «ag»ien*é que 
de«,l ou 4^2% eu février selon 
FbAce;|rimisB!e f«bBé par 
PINSEE. tJ «fc hérite- amé&ora- 
tioa après ht forte accélération 
de janvier (+0^ %). Es revan- 
che, te co m merce extérieur est 
resté déficitaire de 400 millions 
de francs en douées corrigées 
des variations saisonnières au 
mois de février. Et s'il s'est 
redressé, le solde fedustrfel avec 
1,4 raüfianl de francs reste infe- 
rieur k la moyenne mensoefie de 
1986 (3 %). T ; ' . • 

Voilà juste Un an, les Français 
imposaient, par leurs votes, une 
nouvelle répartition des pouvons. 


Item le domaine économique, la 
cohabitation a-t-elle été un obsta- 
cle à. l'efficacité ou' L’a-t-elle, au 
contraire, favorisée ? 

Certes, le président de la Répu- 
blique a refusé de signer les 
ordonnances sur la privatisation 
comme celle sur l’aménagement 
du temps de travail. Mais, par 
rapport au nombre de textes pro- 
mulgués, la portée de ces" refus 
apparaft. dérisoire; elle a été plus 
symbolique que réelle ; les déna- 
tionalisations ont commencé à 
l'automne avec le succès que l’on 
sait et, si l’amendement qui per- 
mettait de contourner le veto pré- 
sidentiel sur l’aménagement du 
temps de travail a été recalé par 


le Conseil -constitutionnel, ce ne 
sont pas ces deux ou tnûs^mois 
perdus qui auront modifié Une 
évolution du chômage de toute 
façon négative, faute d’une crois- 
sance suffisante. Aussi répète-t-on 
à l’envi, au gouvernement comme 
à l’Elysée, qne m la cohabitation 
n'a influé en rien sur la décision 
économique ». 

Le président de la République 
n’est intervenu sur aucun des 
grands dossiers macro- 
économiques, si ce n’est lors du 
conseil eus ministres consacré au 
budget de 1987 pour feindre de 
s’étonner de la bonne volonté avec 
laquelle certains ministres accep- 
taient des sacrifices. Il n’a pris la 
parole sur aucune des affaires 


industrielles, pas même sur Je dif- 
ficile dossier du téléphone et de la 
CGCT où O aurait pu manifester 
sa préférence pour une solution 
européenne. Et si, sur l’Europe 
justement, M. Mitterrand a 
plaidé pour une augmentation des 
ressources propres, un accroisse- 
ment des dépenses de recherche 
(type Eurêka) et pour que la 
France ne sorte pas du système 
monétaire (SME), c’était sur un 
sujet où l'accord était assez large 
pour que cela n’apparaisse pas 
comme une intervention inoppor- 
tune. 

BRUNO DETHOMAS. 

( Lire la suite page 40.) 


A GRANDS AUTEURS 
~b GRANDS SUC CÈS 

! JEAN BERNARD 

df: l'Académie irançaise 

Et Pâme? demande Brigitte j 

La pensée, la morale, les passions 
confrontées aux progrès des sciences du système 
nerveux. Une méditation 

brillante et profonde autour de questions essentielles. _ 

YEHUDI MENUHIN ! 

La leçon du maître 

La vie et le talent de !'un de nos plus grands musiciens, \ 

| SHUSAKU ENDO 

L’extraordinaire voyage 
du Samouraï Hasekura 

Au XVII e siècle, une très riche aventure spirituelle. 

CHAÏM POTOK 

La harpe de Davita 

1 .a justesse de ton. la vérité de celle enfance >; 

racontée avec une rare force. 

i 


BUCHET./ CHASTEL 

! 8. n ic de Coiidd - 7 500C I ’aris 


Accord industriel 
«le Mondes- 
Hachette 

Pour la nouvelle imprime- 
rie dlvry-sur-Seine. 

PAGE 39 

Les élections 
en Finlande 

La poussée des conserva- 
teurs rendra difficile la for- 
mation du gouvernement. 
PAGE 3 

Prisons privées 
aux Etats-Unis 

Gestion électronique et dis- 
cipline. 

PAGE 10 

£t Mmh 

SCOCES ET MEDECINE 

■ Les mécomptes du mouton 
français. ■ Domestication et 
morphologie. ■ Le SIDA à 
New-York. ■ Secteurs de 

K inte : l'ingénieur dans 
^reprise. 

Pages 19 à 22 

Fujitsu renonce 
a Fairchiki 

L’expansion japonaise dans 
les secteurs de pointe frei- 
née aux Etats-Unis. 

PAGE 39 

Fécondation 
«in vitro» 

La Catho de Lille poursui- 
vra ses expériences malgré 
le* non* du Vatican. 

PAGE 44 

La sommaire complet 
se trouve page 44- 


Le fonds Silguy à l’Institut néerlandais 

L’ingénieur de Quimper et ses peintres 


Ea offrant une sélection de 
toiles des «écoles da Nord», 
comme on disait naguère, 
conservées dans la capitale da 
Finistère, l'Institut néerlandais 
noos invite à relire Balzac et à 
réfléchir sur les ressources de la 
province, snr ses figures 
oubliées. 

par André Chaste! 


Ces tableaux, d’où proviennent- 
3s? D’un legs fait par un ingé- 
nieur breton, élève en 1804 de la 
toute neuve Ecole polytechnique, 
qui amassa sans bruit des 
estampes (plus de sept mille) et 
des tableaux (plus de mille) ; 3 
en fit don à sa mort (1864) en 
demandant seulement à la ville 
qu’on disposât tout cela dans un 
local convenable, « près de l'hôtel 
de mairie ». 

Le comte Jean-Marie de Silguy 
avait donc un sens civique parfait. 
Quimper n’avait pas de musée; 
on en bâtît un ; il fut inauguré en 
1872, après la guerre. Des dons 
intéressants s'ajoutèrent en 1894 
an fonds Silguy. Le tout dormait 
un peu sous les combles. Le réveil 
vient d’avoir lieu. Le musée s’est 
enrichi tout récemment de quel- 
ques achats brûlants : la Leçon de 
lecture, curieux tableau marial de 
1630 environ, par Grebber, un 


peintre de H&ariem, et la Charité, 
une allégorie drapée dans la soie 
et le velours, d’un maître 
d’Utrecht. Le lot étant ainsi 
relevé, une délégation des petits 
maîtres du dix-septième siècle est 
passée de l’Odet à la Seine. 

U faut remonter à l’hiver 1970- 
1971, où l’on put voir au Petit- 
Palais un panorama assez impres- 
sionnant des tableaux hollandais, 
« balaves » disait le catalogue de 
J. Vergnet-Ruiz, tirés des collec- 
tions publiques françaises. C’était 
une redécouverte qui obligeait à 
s’interroger sur l’entrée de tant de 
toiles nordiques chez les princes 
et les bourgeois. 

Sur plus de deux cents toiles, 
une ou deux de Quimper figu- 
raient discrètement, dont les 
Fruits de Surinam ( Guyane) sur 
fond noir, d’un spécialiste des exo- 
tismes travaillant à Amsterdam. 
Dès le dix-septième siècle, on 
regardait donc avec plaisir ces 
scènes de genre familières, voire 
un peu graveleuses, ces paysages 
touffus, ces figures douloureuses 
dont Rembrandt avait créé le 
modèle. La clé en est bien 
connue: quand on était las du 
«grand goût» et des formes 
nobles italiennes, on se tournait 
vers les champions traditionnels 
de la peinture directe, irrégulière 


et forte, vers les genres dits 
mineurs et les petits maîtres. Il 
restait à en mesurer la portée et à 
pousser l'inventaire : le dépoussié- 
rage de Quimper en est la consé- 
quence. 

Mais le phénomène Silguy ne 
relève pas directement de l'évolu- 
tion du «goût». Cet ingénieur 
n’avait rien, à ce qui semble, d’un 
grand amateur méthodique : il 
achetait un peu le tout-venant, à 
bas prix si possible, et surtout 
dans les ventes, qui, au dix- 
neuvième siècle, étaient de plus 
en plus nombreuses. On le sait, 
parce qne SUguy conservait les 
catalogues : fl y en avait, dans sa 
bibliothèque, quatre cents pour 
les années 1846 à 1853 où il se 
trouvait à Paris, dans r incroyable 
tourbillon créé par le commerce 
des peintures. 

Un contemporain de Silguy, 
Louis JLacazc, un peu peintre, un 
peu médecin, trouvait le moyen 
d’acquérir avec une foule de 
tableaux français exceptionnels la 
Bethsabée de Rembrandt et la 
Bohémienne de Frans Hais. Notre 
ingénieur n’est pas Lacaze. De sa 
famille, 3 avait hérité deux scènes 
gaies et décoratives de Caulery 
(qu’on croyait des Francken) : il 
y ajouta des fleure, des portraits. 

(Lire la suite page II) 
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Le débat sur la défense et le contrôle des armements 

Sir Geoffrey Howe appelle les Européens 
à mieux coordonner leurs efforts 


Le secrétaire du Forci gn Office, 
Sir Geoffrey Howe, a plaidé, le 
lundi 16 mars, en faveur d'une plus 
grande unité de vues des Européens 
en matière de sécurité et pour le 
maintien de la dissuasion nucléaire 
en Europe. A propos de « la réponse 
du numéro un soviétique à l'offre de 
l’OTAN d'éliminer les Forces 
nucléaires intermédiaires (FNI). a 
précisé M. Howe, des perspectives 
réelles existent, pour la première 
fois, d’accords aut pourraient 
déboucher sur aes réductions 
importantes des armes nucléaires, 
ce qui serait un résultat histori- 
que ». Le chef de la diplomatie bri- 
tannique, qui parlait devant l'Insti- 
tut royal des relations 
internationales de Bruxelles, a 
ajouté : « Un plus grand effort de 
défense de la part des Européens, 
qui pourrait être canalisé à travers 
l’Union de l’Europe occidentale 
[UEO}, peut contribuer A un pilier 
européen plus substantiel au sein de 
l’alliance atlantique et donner aux 
Etats-Unis de quoi répondre aux 
sceptiques sur le maintien de leur 
propre contribution & la défense 
européenne.» 

Les sept pays membres de T*UEO 
(Grande-Bretagne, France, RFA, 
Italie et les trois du Benelux) ont 


décidé, fl y a deux ans, une revitali- 
sation de l'organisation par la tenue 
régulière de réunions des ministres 
des affaires étrangères et de la 
défense. » Si nous voulons que nos 
préoccupations particulières 
d’Européens soit clairement perçues 
et prises en compte dans les négo- 
ciations entre les Etats-Unis et 
l’URSS, nous devons en débattre 
clairement entre nous et parvenir, là 
où c’est possible, à des vues com- 
munes : c’est ce que nous tentons de 
faire au sein de l’UEO. » Mais, a 
ajouté Sir Geoffrey, « l’alliance 
atlantique doit rester le seul forum 
de décision en matière de défense ». 
et prendre garde, pour le long terme, 
au fait que l’Europe « n’a plus la 
même importance que par le passé » 
dans la réflexion stratégique améri- 
caine. 

«Un sincère 
intérêt» 

M. Mitterrand, dans nn entretien 
publié par le quotidien italien Cor- 
riere délia Sera du mardi 17 mars, 
réaffirme, d’autre part, que la pro- 
position soviétique d’éliminer les 
missiles nucléaires à moyenne portée 
basés en Europe doit • être considé- 
rée avec un sincère intérêt ». Le pré- 


sident de la République ajoute : « Je 
suis personnellement en faveur de 
telles négociations Sien évi- 
demment, l’élimination [des mis- 
siles] doit être équilibrée, simulta- 
née et contrôlée. » M- Mitterrand a 
appelé aussi A une collaboration 
européenne en matière d'industrie 
spatiale, « car c’est un secteur déci- 
sif pour l’avenir . Nous devons 
garantir une autonomie européenne 
et éviter un monopole dans l’espace 
des Etats-Unis et de l’Union soviéti- 
que ». 

De son côté, la quatrième session 
des pourparlers saviéto-américains 
sur la réduction des essais nucléaires 
a repris lundi A Genève après une 
interruption de plus d’un mois. 

Enfin, des entretiens soviêto- 
américams portant essentiellement 
sur les conflits régionaux ont débuté 
lundi matin A Moscou, annonce 
l'agence Tass. Os concerneront le 
désarmement, les droits de 
Fhommme et les questions bilaté- 
rales, a-t-on indiqué de source amé- 
ricaine. La délégation des Etats- 
Unis est dirigée par M. Michael 
Armacost, sous-secrétaire d’Etat, et 
celle de l’URSS, par M. louri 
Vorontsov, premier vice-ministre des 
affaires étrangères. - (AFP. Reu- 
ter.) 


Après les déclarations de M. Jacques Delors 

M. Mitterrand n’est pas hostile 
à la réunion des Douze sur les euromissiles 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


M. François Mitterrand s'est 
déclaré favorable A l’initiative, lan- 
cée par M. Jacques Delors, prési- 
dent de la commission des Commu- 
nautés européennes, de réunir un 
Conseil européen qui préparerait 
une position commune des chefs 
d’Etat et de gouvernement euro- 
péens sur la proposition soviétique 
ac démantèlement des euromissiles. 
« L’initiative de M. Delors, a expli- 
qué le président de la République, 
est une bonne initiative: Il existe un 
certain nombre de lieux. l’OTAN et 
l’Union de l’Europe occidentale, par 
exemple, où sont débattues de telles 
questions. Je ne suis pas hostile à ce 
qu’il y en ail d’autres. » 

Le chef de l’Etat assistait, le lundi 
16 mais, A une phase de l'exercice 
national «Airex-87» de l’armée de 
l’air française. A cette occasion, fl 
s’est fait présenter le centre de 
détection et de contrôle de la 


défense aérienne de Drachenbrwm 
et la 33° escadre de reconnaissance 
basée A Strasbourg. L’exercice 
«Airex- 87 » mobilise pendant onze 
jours d'affilée la presque totalité des 
effectifs et des moyens de l’année 
de l'air, pendant que huit années de 
l'air alliées prêtent leur concours 
(le Monde du S mars). 

A Drachenbronn, M. Mitterrand 
s’est fait présenter la station radar 
qui, dans l'est de la France, peut 
prendre le relais du PC de la défense 
aérienne de Taverny (Val-d’Oise). 
A Strasbourg, il a vu les 
Mirage F-l CR de reconnaissance 
photographique ou infra-rouge. 

En réponse aux questions des 
journalistes sur la défense euro- 
péenne, le chef de FEtat a estimé 
que * c’est un grand sujet à l’ordre 
au Jour depuis longtemps et qui le 
restera encore. * 

« Tout ce qui peut* dans les 
esprits, dans les volontés, dans les 
méthodes et les pratiques organiser 
une meilleure harmonisation des 


forces des pays alliés est bon, a 
affirmé M. Mitterrand. Mais des 
progrès en ce sens, il n’y en a pas 
assez à mon gré. » 

Cependant, il a rappelé que 
c’était A Factuel président de ce 
conseil europ ée n, le premier minis- 
tre belge, de mettre éventuellemen t 
en application l’idée de M. Delors. 
• Les ministres des affaires étran- 
gères et les ministres de la défense 
des pays européens se rencontrent 
déjà régulièrement, a ajouté 
M. Mitterrand, et ce sont là aes élé- 
ments d’une concertation euro- 
péerute qui se mettent en place. 
Mais il n’y a pas d’urgence, pas de 
nécessité. » 

Invité A dire oe que lui inspirait le 
rapprochement des dates 16 mais 
1986, dernières élections législa- 
tives, et 16 mais 1987, le chef de 
l'Etat a eu cette très brève et très 
sèche réplique : •Cela fait deux 
16 mars de suite. Et la France 
continue . » 

JACQUES ISNARD. 


M. Rocard : « Il faudra éviter 
de baisser la garde face à M. Gorbatchev » 


« Tant que M. Gorbatchev main- 
tiendra un déséquilibre majeur en 
sa faveur dans tous les domaines 
militaires, il faudra éviter de bais- 
ser la garde », explique M. Michel 
Rocard dans un entretien paru le 
lundi 16 mars dans le dernier 
numéro de Défense active, une lettre 
mensuelle éditée par le général 
Etienne Copel (cadre de réserve). 

A propos des négociations entre 
Américains et Soviétiques sur les 
euromissiles, M. Rocard affirme : 
« II ne faut pas se limiter aux euro- 
missiles Il faut inclure les missiles 
de courte portée, sans prendre, 
cependant, le risque d’une dénucléa- 
risation de l’Europe qui est très 
dangereuse aussi longtemps que 
subsiste l’immense déséquilibre 
conventionnel et chimique que l’on 
sait • entre l'Est et l'Ouest. * Il faut 


aussi veiller de très près aux condi- 
tions de contrôle d’un éventuel 
accord », ajoute M. Rocard qui 
n'approuve pas dn tout, parce 
qu’elle est •très exagérée », 
l'expression * un Munich deux+» 
de l'Europe lancée par M. Jean- 
Marie Dailler fie Monde du 
10 mars) si F* option zéro » de 
M. Gorbatchev était retenue. 

« Il faut arriver à des conversa- 
tions équilibrées et réalistes, estime 
M. Rocard, en étant pleinement 
conscients des graves dangers de 

• découplage » entre les Etats-Unis 
et l’Europe. * Le député socialiste 
des Y velines considère que l'Europe 
doit faire preuve, en la matière, de 

• lucidité ». & commencer par la 
France qui • s’est trop souvent mon- 
trée arrogante ». 


• Nous devons être respectueux 
de nos alliés, explique M. Rocard, 
et savoir accepter, dans notre vision 
de la défense de l’Europe, des 
préoccupations qu’ils jugent essen- 
tielles et dans les termes mêmes où 
ils les formulent. La décision 
d'emploi des armes nucléaires stra- 
tégiques doit rester, bien sûr, pure- 
ment nationale. Mois il ne faut pas 
décider unilatéralement si la 
menace contre nos intérêts vitaux 
dépasse nos frontières. En dehors 
des cas qui peuvent conduire le pré- 
sidera de la République à utiliser 
l'armement nucléaire national, en 
particulier à Ut suite d'une agres- 
sion sur notre propre territoire, il 
me panât clair qu’on ne peut pas 
• passer au nucléaire » sur le sol de 
nos alliés sans en discuter avec 
eux. » 



NATIONS UNIES 


La création d’on Office pour la recherche de l’infonnation 
va mettre on tenue à nn monopole de fait des Sôîiétiques 


NEW-YORK (Nations unes) 
de notre correspondant 


Le secrétaire général des Nations 
| unies, M. Javier Ferez de Cuellar, 
vient d’annoncer la création d'un 
« Office pour la recherche et la ctd- 
I lecte de l’infonnation», dont la 
tâche est ainsi définie: « jgecher- 
| cher, centraliser et redistribuer au 
sein du secrétariat toutes fnforma- 
| tions d’ordre politique ayant trait 
aux activités du secrétaire géné- 
rât » Plus précisément, lé nouvel 
office devra « évaluer les tendances 
générales, préparer des études de 
situation concernant les pays et les 
régions où les Nations unies exer- 
i cent une activité diplomatique, 
fournir des informations d’alerte 
I [« early wandns»], maintenir le 
contact avec les banques de damées 
i informatisées, surveiller les mouve- 
. monts de réfugiés et l’évolution des 
i situations d’urgence » et, enfin, 
•participer à la préparation des 
discours et des documents ponant 
la signature du secrétaire général ». 

Divisé en sept services, l’Office 
est placé sous la direction d'on 
ancien secrétaire général ad joint, en 
j l’occurrence le diplomate sierra- 
léonais James Jonah. Reprenant 
I sous sa coupe plusieurs services 
jusqu’ici indépendants, M. Jonah 
j répondra de ses activités directe- 
ment devant le secrétaire général et 
aura la capacité d'apposer le sceau 
« confidentiel » sur les informations 
de son choix. 11 puisera celles-ci 
auprès de trois sources essentielles : 


huit ag«w«s de presse, soixante- 
quinze centres d'information des 
Nations A travers le monde et 
■ diverses sources officielles et pri- 
vées ». 

Des bulletins seront élaborés plu- 
sieurs fais par jour A l’attention du 
secrétaire général, qui décidera de 
leur é ^ n reeiie divulgation- La col- 
lecte et le tri de l’infonnation seront 
informatisés, ce qui est une nou- 
veauté «fana une organisation qui 
ignore encore souvent l’ordinateur. 

Si la surveillance des agences et 
des revues de presse mi posent aucun 
problème particulier, fl n’en va pas 
de même pour les « évaluations des 
tendances » et pour, les diverses 
informations «confidentielles» que 
Je service sera amené A recueillir. Le 
fonctionnement dn système faisant 
appel aux services des centres 
d'information, fl est tentant d'y voir 
l’amorce d'un véritable « réseau de 
renseignement», celui que Dag 
HammarekjÔkL, qui se méfiait des 
Etats membres, rêvait déjà de met- 
tre en place. Les responsables de ces 
centres seront-ils transformés en 
« informateurs confidentiels » 7 Si 
tel est le cas, leur situation devien- 
dra singulièrement compliquée en 
raison des susceptibilités locales, 
auxquelles fl leur sera très difficile 
de faire face. Imagine-t-on le repré- 
sentant des Nations unies, dans un 
pays dictatorial, transmettant, « en 
clair ». (tes informations critiques A 
l'égard dn gouvernement local, lors- 
que l’on sait que même un paya 
démocratique comme la France a 


wî emire nseme n t protesté contre la 
rnpnjèrerioBtTcs services de FONU 
avaient analysé les dernières (Sec- 
tions législatives ? Certes, le chif- 
frage des transmissions .est envisagé 
à terme, maïs il est certain que tes 
Etats memb res refriseront les modi- 
fications des règlements qu'un tel 
changement supposerait. 

La nouvelle responsable des ser- 
vices de l'information, M“ Thérèse 
Sevigay (Canada), qui coiffe tes 
nt * îw es d'information, semble hési- 
ter devant les aspects non résolus de 
la réforme. Mais ses réticences ne 
sauraient être comparées A celtes 
des Soviétiques, qui voient s'écrou- 
ler nn véritable empire, bâti patiem- 
ment depuis trente ans. Grâce au 
principe aon écrit des « postes sovié- 
tiques », Moscou avait réussi A gar- 
der le contrôle de l’« information 
interne », notamment dn 1 Bulletin 
qui, quatre fais par jour, fournit une 
synthèse des informations internatio- 
nales aux membres du secrétariat et 
nmr imifl i m Rédigé par des diplo- 
mates soviétiques dans un style que 
p cm imagine aisément, le Bulletin 
faisait Fobjet d'intenses critiques de 
la part de nombreuses délégations. 
Le « département soviétique », 
ramunfe on appelle le département 
des affaires politiques et du Conseil 
de sécurité, dirigé traditionnelle- 
ment par un Soviétique, perd ainsi 
un outil impartant, même si une par- 
tie dn personnel chargé aetne Ce- 
rnent dn Bulletin est reprise par te 
nouvel organisme. 


TURQUIE : après de difficiles négociations 


Renouvellement pour cinq ans de l’accord de défense 
entre Washington et Ankara 


ISTANBUL 

do notre correspondant 


Un chassé-croisé diplomatique a 
lien cette semaine entre Ankara et 
Washington avec la signature aux 
Etats-Unis du nouvel « accord de 
défense et de coopération économi- 
que » (DEÇA) par M. Vahit Hale- 
foglu, ministre turc des affaires 
étrangères, et la visite A Ankara de 
M. Caspar Wdnbcrger, secrétaire 
américain & la défense. 

La Turquie assure te contrôle des 
dé troit s et de l’accès A la M éditemt- 
née, et possède des frontières avec 
l’Iran, l’Irak et la Syrie, d’où 
l’importance stratégique de ce pays 
pour tes Etats-Unis. 

L’accord de défense et de coopé- 
ration économique, arrivé & expira- 
tion en décembre 1986 et renouvelé 
pour cinq ans te lundi 16 mais, traite 
notamment dn droit des Etats-Unis 
A entretenir des bases en Turquie. 
La perte de l’allié iranien en 1979 a 
fait de l'Anatolie Favant-poste orien- 
tal du système de surveillance amé- 
ricain : en {dus d’une vingtaine de 
systèmes de détection, tes Etats- 
Unis snrveütem, à partir du centre 
de Sinop, les essais de missiles sovié- 
tiques et tes activités de l’URSS en 
mer Noire. Les Américains dispo- 
sent de plusieurs bases aériennes, 
dont la plus importante, celle 
dTodriîk, près d'Adam, abrite des 
bombardiers nucléaires. Ces bases 
peuvent être utilisées moyennant 
autorisation préalable des autorités 
turques. 

La Turquie, engagée depuis 1980 
«fane un effort d'amélioration de ses 


relations avec les pays arabes et isla- 
miques, a plus d’une fins répété que 
ces bases ne seraient employées que 
dans le cadre de l’OTAN, en 
réponse aux efforts des Etats-Unis 
pour élargir ce droit d’usage au-delà 
d’une éventuelle réponse A une atta- 
que des pays' membres du pacte de 
Varsovie. Pourtant, la presse conti- 
nue de interroger rcguHèrement 
sur l'éventualité de leur utilisation 
par les forces (Fîntcrvention rapide 
américaines dans nn conflit bore 
zone, as MoyenOrienL 

Le contentieux 
gréco-turc 

Le re nouvellement du DEÇA, 
paraphé eu décembre- 1986, iocs de 
la visite A Ankara de M. Richard 
Perte, secrétaire adjoint américain à 
la Défense, démissionnaire depuis, a 
été l’objet dp difficiles négociations,' 
et le malaise qui en a résulté risque 
d’être renforcé par divers votes dn 
Congrès. La Turquie n’a pas obtenu 
la levée, demandée des quotas 
d’importation sur les textiles. Lès 
490 millions de dallai» d’aide mïli- 
taïre sont inférieurs non seulement à 

la «m™**- initialement demandée 
par Ankara, mais également au 
montant fixé par le précédent 
DEÇA (739 millions de dollare). 
Un certain équilibre a été rétabli 
grâce A des conditions financières 
avantageuses (312 millions non rem- 
boursables, 178 millibns à faible 
taux d’intérêt, réaménagement de la 
dette torque aux Etats-Unis) , et A la 
livraison prévue de matériels mili- 
taires, dont quarante avions Phan- 
tom, provenant des surplus améri- 
cains ponr une . valeur de 


300 nuDïons de dollars. En revan- 
che, les 185 millions de dollars 
d’aide économique prévus dans 
Faccmd viennent d’être refusés par 
le Congrès. 

Ce vote a relancé Foppositiou dn 
Parti populiste social-démocrate 
(SHP) an renouvellement dn 
.DEÇA ai ces terme», et son prési- 
dent, Erdal Inona, a soflidté, sans 
su ccès, un veto dn président Evren. 
Si te choix atiantiqno rassemble 
Fopinkm, opposition comprise, et 
n’est jamais remis en cause, la posi- 
tion américaine sur le contentieux 
gréco-tnro a souvent donné beu A 
des manifestations d’anti- 
américazùsmei L’embargo imposé 
après l'intervention turque A Chypre 
en 1974 a été, après une période de 
tension, remplacé par une clause de 
nonrutiBsatSan A Chypre dn matériel 
fourni, dénoncée ici comme une 
condition politique inacceptable. 
Les déclarations de M. Perle, affir- 
mant que les forces turques A Chy- 
pre sont « en position défensive » et 
ne menacent pas la partie grecque 
de rite, et l’annulation par Athéna 
de la visite que M. Weinberger 
devait effectuer eu Grèce ont été 
bien accueillies, mais Fopinkm reste. 
sensîbilisée. 

Enfla, Fadoption récente par une 
comnnsrian dn Congrès d’un projet 
de commémoration dn « génocide 
arménien» a amené le président 
Evren à annoncer qu’il annulerait la 
visite, qu'il doit effectuer aux Etats- 
Unis si cote lôâ était ratée. 

MICHEL FARRÈRE. 


• AFGHANISTAN : la CEE 
pour un retrait total soviétique. — 
Les pays de la Communauté euro- 
péenne ont exprimé, la lundi 
16 mars, à Bruxelles, leur souhait de 
voir dans un avenir proche le entrait 
total s des troupes soviétiques 
d'A fghan is ta n, selon un calendrier 
* rapide et irrévocable». Dans une 
déc lara tion commune, les ministras 
des affaires étrangères des Douze 
ont exprimé le étonné espoir» que 
les prochaines négociations m di- 
rectes entre le Pakistan et l'Afghanis- 
tan — dont la date n'a pas encore 
été fixée - aboutissent au départ de 
f armée rouge de es pays. - (AFP.) ■ 

• SOUDAN: M. Velayati ë 
Khartoum- - U ministre iranien des i 
affaires étrangères, M. Ali Akbar 
Velayati. est arrivé, te hindi 18 mars, 1 
A Khartoum. pour une visite officielle 
de trois jours ai Soudan, a annoncé ! 
r agence soudanaise Suna. (AFP J ! 

• RFA : prison A via pour un 
membre de la Fraction armée 
rouge. - Un trftunai ouest-allemand 
a condamné, le hindi 16 mars, A la 
prison A vie Rolf Klemens Wagner, 
membre de la Fraction armée rouge 
(RAF) et responsable de r enlèvement 
et de l'assassinat, en 1977, du prési- 
dent du patronat Hanns-Martin 
Schfeysr, de son chauffeur « de trois 
de ses gardes du corps. - tAPJ 


La visite de M. Bariam an Bangladesh et au Népal 

Renforcement de la coopération économique 


ML Didier Bariam, secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères, a 
dressé, 1e lundi 16 mais devant 2a 
presse, nn bilan positif de la tournée 
qu’il rient d'effectuer an Bangla- 
desh et an Népal (le Monde daté 8- 
9 mars), qui cofiiadait pratique- 
ment avec la visite dn ministre, 
ML Jean-Bernard Raimond, en Inde. 
D s'agit pour la diplomatie française 
d‘* être plus présente dans otite 
partie du mande» et de prêter 
attention à des pays qui, rat» avoir 
la taille dn- géant indien, « ont 
besoin d’un brevet de panenariàt 
international », car « ifs fonction- 
nent en tant que tels », a estimé 
M. Bariam. Cet enjeu régional, a-t-fl 
ajouté en substance, justifiait que 
Fans ne se braque pas snr tes posi- 
tions adoptées par Dacca et Kat- 
mandou sur le problème de la 
Nouvelle-Calédonie — «www New- 
Delhi, ccs deux pays ont voté aux 
Nations urnes pour l'inscription du 
« Caillou » sur la liste des tenîtoixea 
A décoloniser. On laisse d’ailleurs 
entendre au Népal que ce voté de 
principe pourrait être modifié si .une 
coopération française {dus active se 
mettait eu place. 


ML Bariatff a ainsi promis ans 
Népalais des efforts accrus eu vu 
d'assouplir les conditions de n ou 
veaux protocoles financiers en codr 
de négociation pour la productif 
p harma ceutique locale et féquine 
ment hydroélectrique de la rtrièr 
Scti, ainsi qu'un renforcement- dé 
activités du centre culturel français. 

A Dac ca. M. Bariani a signé un 
convention fiscale' excluant te doo 
M® imposition, destinée & favorise 
les investissements d 'entreprises 

françaises ao Bangladesh. ' Ap*è 
installation, eu me d'achèvement 
tivoe station française de tâédétec 
tian destinée A J’obsOTatiaa des tes 
sources naturelles, le B&aglades] 
s'intéresse aujourd'hui à .des offre 
de Renault pour des autocars, e 
d’Alcatel pour un projet d* 
50000 lignes téléphoniques^ 

IM. Barbai a Indiqué ne ses afiea 
nBasgbita* lisait A répare* r«ni» 
Be que cagrtftnrit h Eut qs’atxJB 
■ftriMn français ne s’était rende dw 
«pays depris OTL M. SwnfDte 
***** mm précise teateftte «fl 
s est rendu A Deect en tsntqaémab 
taire «TEtetanx «nuirai âtraagêKS, fc 
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FINLANDE : le résultat des élections législatives 

Progrès de la droite et incertitude 
pour la formation du prochain gouvernement 


La progression des conserva- 
twre finl a nda is, en voix et sor- 
tent es sièges, povraft leu- per- 
mettre de participer an 
gonrernenent, après vingt et an 
ans d'opposition. Mais tek négo- 
ciations entre les principaux 
partis — conservateurs, cen- 
tristes et socfaux-dÊmocrates - 
« anno ncent ardues. Les sentes 
surprises de ce scrutin sans paa- 

sïon sont la sfrrirflitë des commu- 
antes, en voix, et rêchec relatif 
des Verts, qm n'ont pas réalisé 
la percée attente. 

HBJSINKI 

de notre envoyé spécial 

Les partis «bourgeois» soient 
renforces des élections législatives 
da dimanche 15 et dn lundi 16 mars. 
Les partis non socialistes disposeront 
de 120 sièges (+ 4) d»n« la non, 
velk Assemblée, contre 76 (- 8) 
pour les sociaux-démocrates et les 
deux mouv e ments communistes, et 
de 4 (+ 2) pour les Verts, qui ne 
c a c haien t pas, lundi soir, leur décep- 
tion. Les dentiers sondages, en effet, 
leur accordaient environ dix man- 
dats. 

Les conservateurs sont les vain- 
queurs de ce scrutin. Avec 23,2 % 
des voix, .Os progressent seulement 
d’un point par rapport & 1983, m»k 
la mathématique électorale finlan- 
daise, qui avantage les grands partis 
dans la répartition des restes, fait 
oufls gagnent "9 sièges (53 au lkm 
de 44). La droite s’est rapprochée 
petit à petit dn cen tr e au cours des 
dix dernières années et espère parti- 
ciper à un go u ve rn e m ent de. coali- 
tion- Pendant la campagne électo- 
rale, le dirigeant des conservateurs, 
M. Ilkïa Suomineo, a donné uq pro- 
fil résolument social à son parti, an 
point que la gauche trouvait que cer- 
taines de ses idées « méritaient 
d'être discutées ». 

Avec 243% des suffrages, les 
sociaux-démocrates de m eu rent ' la 
première formation politique de Fin- 
lande, maî« 3s enregistrent on recul 


assez imp or ta nt cm voix (26,8 % en 
1983), qui se traduit par une perte 
d'un siège (36 au fieu de 57)_ 
L’écart qui les sépare des conserva- 
teurs n’est plus que de 1,1 point. 
Pour M. Eifln I.îkfcancn, secrétaire 
général du parti, cet échec relatif a 
deux raisons : * Depuis vingt ans. 
dit-il, nous constituons la principale 
force politique des gouvernements 
de coalition, ci ce n’est un secret 
pour personne que le. pouvoir use. 
En second lieu, nous n’avons pas 
réussi à mobiliser tous nas élec- 
teurs. » 

PurticipstioR 


De fait, tes Finlandais ont boudé 
tes urnes. Le taux, de participation 
an scrutin s’en est ressenti : 75,9 % 
cette année, sent 5,1 points de moins 
qull y a quatre ans. An total, on 
compte 56 sièges pour les sociaux- 
démocrates, 53 pour tes consera- 
teurs et 38 pour ressemble constitué 
par les centristes (ex-agrariens) et 
tes libéraux, qui avaient conclu des 
■iiknBwi électorales dans-de nom- 
breuses circonscriptions. Les cen- 
tristes de M. Paavo Vâyrynen, 
ministre des affaires étrangères, 
gagnent tnxs siâgcs (40), le Parti 
suédois, qui défend tes intérêts de la 
nnuoiite d’expression suédoise, 
obtient 13 âges (+ 2), et rUnkm 


chrétienne, avec S sièges (+ 3), pro- 
gresse également. Le centre jouera 
un rôle-clé dans les prochaines dis- 
cussions sur la formation dn gouver- 
nement. 

Ces législatives ne' bouleversent 
pas vraiment 1e paysage politique. 
Mais elles auront quand même 
réservé quelques surprises. Les 
Verts, d’abord, ne font pas te bond 
en avant prévu par les sondages. Us 
recueillent 4 %<ks suffrages (contre 
1,S % en 1983) et u’aurout que qua- 
tre députés au fieu de deux dans la 
nouvelle Assemblée. Selon l’un de 
leurs porte-parole, cet échec relatif 
est dû au fait que « les grands partis 
ont pris peur a quelques mois de la 
consultation et ont commencé à 
récupérer un certain nombre d’idées 
des écologistes. Les électeurs ont 
préféré voter utile. » 

La deuxième surprise est de taille, 
les awiinuiiMtM, malgré leurs divi- 
sions internes, perdent très peu de 
voix. Ils obtiennent 13,6 % des suf- 
frages, soit 0.4 point de moins quH y 
a quatre ans. La Ligne démocrate 
populaire (SKDL), qui r e gr o up e tes 
enrocommnnistea et des socialistes 
de gauche, totalise 9,4 % des voix 
(— 03), tandis que les minoritaires 
« orthodoxes » de l'Alternative 
démocratique (qui séduit encore les 
intellectuels et qui a flirté avec les 
Verts pendant la campagne) amélio- 
rent leur score de 1983 : 43 % 


1 

SIEGES 

VOIX (en %) | 

1983 

1987 

1983 

1987 

SOCIAUX-DÉMOCRATES 

57 

56 

263 


CONSERVATEURS 

1 44 

53 

22 a 

23J 

CENTRISTES 

37 

40 

16.7 

*7,7 

DÉMOCRATES POPULAIRES . 
(enmconrmnnistes) . 

17 

16 

9,9 

M 

PARU RURAL 

J6 

9 

9,7 

6.4 

PARTI SUÉDOIS 1 

11 

U 

4^ 

S3 

ALTERNATIVE DÉMOCRATE" 

(fnmmmMtM nrthnAmiii) 

10 

4 

4,1 

<2 

UNION CHRETIENNE 

3 

S 

3 

2.6 

PARTI CONSTITUTIONNEL 

2 

0 

OA 

IM 

ÉCOLOdSTES/VERTS 

2 

4 

M 

4.1 

DIVERS 

1 

• 

•a 

L7 


(+ 0,1). Mais la présence cette 
année de deux listes séparées 
entraîne quand mft™, du fait du 
Système électoral, une perte impor- 
tante de 7 sièges pour le mouvement 
communiste (20 au Beu de 27). 

II convient enfin de signaler la 
défaite, attendue celle-là, des 
ruraux, qui, après avoir mené une- 
campagne populiste et pou ja diste, 
avaient été les grands vauxuteurs du 
scrutin de 1983, avec 9,7 % des voix 
et seize députés. Au gouvernement. 
Os ont été obligés de faire preuve de 
« responsabilité », et les électeurs 
protestataires n’ont plus reconnu 
leur ancien parti. Résultat : les 
ruraux perdent 3,4 points et sept 
sièges. 

De longues discussions vont se 
dérouter dans les semaines qui vien- 
nent sur la for matio n du nouveau 
gouvern em e n t finlandais. L'actuelle 
wwiîtîmi comprend des ministres 
socmux-démocrates, centristes, sué- 
dois et ruraux, et die ne sera pas 
reconduite. Aucun dirigeant ne vou- 
lait, mardi, se prononcer clairement, 
sur la question. Pour 1e con s er v a- 1 
leur, M. HHce Saotaiocn, il serait 
« Donnai » que les « trois grands », 
c’est-à-dire les sodaux-démocrates, 
les conserva têtus et tes centristes, 
forment une coalition, mais la gau- 
che est plutôt sceptique quant à 
cette solution, car die serait alors 
nettement minoritaire an sein dn 
gouvernement Les centristes sou- 
haiteraient « élargir la base gouver- 
nementale » avec l’entrée des 
conservatenrs. Dans ce cas, 
M. Paavo Vaytynen se venait très 
bien premier ministre à la place du 
social-démocrate, M. Kalevi Sorsa. 
Ce serait pour lui un excellent trem- 
plin avant l’élection présidentielle de. 
1988... Enfin, certains sociaux- 
démocrates ne semblent pas exclure 
une « cure d’opposition », ce qui n'a 
pas l’air de plaire aux conservateurs, 
qui préfèrent avoir la gauche au sein 
d’une coalition pour assurer la 
«paix sociale » dans 1e pays_ Déci- 
dément, 1e consensus implique des 
négociations bien compliquées. 

ALAIN DEBO VE. 


YOUGOSLAVIE i après les incartades d’intellectuels et d’étudiants Slovènes 


Les récents Appela d*fateDec- 
tneb Slovènes à pins fufaKK 
mie poor leur République et cer- 
taines Initiatives jugées 
insolentes de la part de la jeu- 
nesse ont coadtdt des responsa- 
bles militair es yougoslaves à 
sortir de leur réserva naMtaeUo. 

BELGRADE 

de n otm correspondant 

Régulièrement présents aux 
innombrables réunions du parti et à 
tous tes niveaux, tes mifitaires se dis- 
tinguent par leur— silence. Ils écou- 
tent, prennent des notes et se reti- 
rent. Le public n’a jamais en t e n d u 
un militann participer, par exemple, 
aux polémiques sur les rapports 
entre la Fédération, les -républiques 
et les pro v in ce s autonomes, sur la 
réforme constitutiouneHe ou tel 
autre sujet habituel d’afEnuttementa: 

Les militair es ne s’expriment que 
sur tes problèmes qui, a teur-ams».. 
pourraient mettre en cause Tumté 
de la Yougoslavie ou son système 
social, dont ils se proclament les gar- 
diens. Cest ainsi que 1e ministre de 


la défense, l’amiral Mamaia, à 
Zagreb, et te général Corne, com- 
mandant des écoles mifitaires à 
Sarajevo, viennent de stigmatiser les 
excès des « nationalistes » et de la 
m droite bourgeoise », le déviation- 
nisme idéologique des «»« media, 
des rarânwg d’édition, de la culture 
et dar hâ tor iogr aphio- - 

Pourquoi' cet émoi? La revue 
Nova Revija , de Ljubljana, a publié, 
sur deux cesut cinquante pages, un 
Aws lequel des 
98 connus nient, 
dams une série d’articles la légitimité 
des décisions prises par le parti pen- 
dant la guerre. Lia Slovénie aurait 
ainsi éte », frustrée » de ses droits 
nationaux. Ces intellectuels repro- 
chent au parti d’avoir éli- 

miné ses chrétiens et libéraux 
de la résistance pour imposer 1e 
monopole commnniste. Enfin, 
d’avoir renoncé, en 1945, son s la 
pression de Moscou, à faire valoir 
tes droits de la Slovénie sur Trieste 
et la province autrichienne de Carin- 
thie. Invoquant des arguments histo- 
rique*, poétiques, culturels et idéo- 
logiques, ils considèrent comme 
injustifiée la formation des Républi- 


ques du Monténégro, de la Maoé- 
doine, de Bosnie-Herzégovine et de 
la province autonome de Voïvodine. 
Dans leur revendication d’une auto- 
nomie plus vaste encore pour la Slo- 
vénie, ces intellectuels vrai jusqu’à 
faire état de la nécessi t é de créer 
une armée Slovène. Les textes de 
Nova Revija, appelés * programme 
national Slovène », ont révélé, en 
substance, l'apparition d’un mouve- 
ment séparatiste exprimant le 
mécontentement de la république la 
plus développée de la Fédération. 

L’affiche 

scatene 

La contestation a pris une 
ampleur inattendue chez les jeunes, 
et notamment chez les étudiants de 
rmûverûté de Ljubljana. Us se sont 
prononcés contre te « rituel de la 
célébration de la Journée de la jeu- 
nesse», c’est-à-dire, en réalité, de 
ranmve i saire de Tito. Comme, cette 
année, c’était à leur tour d’organiser 
cette manifestation. Os ont apporté 
une profonde modification à un 
cérémonial en vigueur depuis une 
quarantaine d'années : 3s ont sur- 
tout proposé une affiche représen- 


Le blocage partiel des salaires 
suscite de vastes mouvements de grève 


Belgrade. - Les mouuam«tt*' 
de greva, phénomène courant 
depuis plusieurs années dans la 
Yougoslavie sodafistn, sa sont 
multipliés ces derniers Jours è un 
rythme jamais vu, suscitant raie 
rive inquiétude dans Isa mSteux 


aux rrequ*» w»— — - ~ 

Confronté à une situati on éco - 
nomiquB chaque Jour plus drame- 
am» gui se traduit notamment 
«r une inflation incqnttôtabls et . 
une dette extérieure de prtotie 
20 iriffiarde de doBarv je gouvar- 
namertt a 
des mesures de 
des sabres; 

nombre de treveateurs «ont tenus 
derarabourear te 'trop perças 
en décembre 1M8 et janvier, 
1987 

Un uie nv è réa rfiactions h ces 
masures, qui prévoient notaro- 
îSStme évolution de te- tne s» 
salariale conforme aux nma.de. 
SSSrtMté, ont éçtatfj tredu 
versement d*ut 

mars. Devant ta wr* 
MiuoioppnTt. les travaawurs ont 

détirayéun PW.P ^ - ^jÜ 
de la semaine dernière, ta ****** 


signalait une dbakn de mouve- 
ments de grève pour ta seule vide 
.de. Zagreb (Croatie), puis des 
grèves en Slovénie, Boanlo- 
Herxégovfneét Serbie. 

Le mécontentement touche à 
présent tous les secteurs : on a 
noté pour la première fois 1a 
débrayage de médecins du Centre 
clinique Rebro de ta faculté de 
médedna cto Zagreb et ta méctxt- 
tuniament de trois cent cinquante 

agriculteurs d'une coopérative da 
Kra&evo (sud de Belgrade), qui 
réc lam ent, une améfioratnn de 
leiiraifuatian matérielle. 

UnekHttioi 

_ éeptasdel30% 

Pour atténuer fknpact de ces 
mesures et apefeer tas esprits, te 
gouvémemant a prorata une nou- 
velle lecture de ses lob et a sug- 
géré que les amput a tions des- 
saisiras soient étalées sur trois 
mob Mais eaux qui sont dans 'le 
secret de cette v nouvelle . fac- 
tura aeffirmant que r/fan ne 
changera a. 

-Les mesuras d’austérité ne 
déplaisent pas seulement aux tra- 


vailleurs. La directeur d'une 
grande maison de prêt-è-parter 
de Belgrade, Beko, ne cachait pas 
hmd son inquiétude : ta loi sur ta 
blocage des salaires est salon hé, 
e inacceptable », surtout dans ta 
textâe, brancha la moins payée an 

Yougoslavie. 

Ses vues sont partagées par 
d'autres responsables ds grandes 
entreprises, dont te principal fotv- 
(ûsseur de Belgrade en pain, 
MCnsko-Pekareka tndustrÿa, qui a 
annoncé une nouvelle hausse da 
15% en moyenne dé ses prbg 
décision qui pourrait être généra- 
trice, comme Pan dernier, de nou- 
velles manifestations de mécon- 
tentement. D'autant que les 
autres produits de première 
nécessité et las services ne cas- 
sent d’augmenter, menaçant de 
porter l'inflation armueUe à (dus 
de 130%. 

Selon tas syndicats, en 1982 
te Yougoslavie a enregistré seule- 
ment 174 mouvements de grève. 
Deux ans plus tard, ce chiffre était 
-de 393, et foi dentier il se situait 
aux en v iron s de 900. — lAFP.) 


tant un jeune athlète levant bien 
haut d’une main 1e drapeau yougos- 
lave frappé de l’étoile rouge à cinq 
branches et de Fantre 1e *bûton 
témoin» dn relais tr ad itio nne l orga- 
nisé par tes jeunes à l’occariam de 
l’anxnversaîre de Tito. 

Au dernier moment, quelqu’un 
découvrit que cette affiche, qui 
devait être diffusée dans te pays tout 
entier, était la copie conforme d’une 
affiche éditée en 1936 par le 
HP Reich pour célébra’ 1e «super- 
man» germanique. Seule diffé- 
rence, celui-ci partait d a n s une main 
te drapeau nazi frappé de la croix 
gammée et de l’autre un flambeau 
éclairant 1e monde aryen. 

Ce frit le scandale, le régime 
ayant vu là une tentative de ridiculi- 
ser Tito, personnage intouchable. Le 
jury qui avait approuvé l’affiche fut 
dissous. Le procureur demanda la 
poursuite en justice de ses auteurs; 
ces derniers se sont défendus en 
expliquant que, per la substitution 
aux symboles nazis de symboles you- 
goslaves, ils avaient exprimé «fs 
victoire sur l’obscurantisme fas- 
ciste»-. 

De jeunes Slovènes exigent égale- 
ment qu’on service civil sait substi- 
tué an service militaire, que les 
objecteurs de conscience soient dis- 
pensés de porter des armes (droit 
reooumi aux seuls adhérents des 
sectes nazaréenne et des Témoins de 
Jébova) ; la Yougoslavie devrait 
prouver, selon eux, son pacifisme, en 
commençant la première à se désar- 
mer. Autant d’exigences rejetées par 
la direction de FËtat et du parti et 
donc par l’année. 

Néanmoins, tes jeunes ont obtenu 
.un vaste soutien des in t ellec tue ls slo- 
vènes et de tous les intellectuels 
serin» du « comité pour la défense 
de la liberté d'expression de Beh- 


Rien (Tâtonnant alors que le géné- 
ral Conte ait déclaré à Sarajevo : 
« Une attaque contre Tito est une 
attaque contre notre révolution et 
les acquis de la guerre de libération, 
et notre contre-attaque sera résolue 
et sans compromis. » L'avertisse- 
ment ne prête pas à équivoque. Dans 
une Yougoslavie dés in tégrée par la 
crise politique et économique, 
Tannée est Tunique structure natio- 
nale. 

' Elle ignore tes frontières des répu- 
bliques et des régions autonomes, à 
Traverse de toutes les autres orgam- 
saîkms et institutions, et elle n’est 
pas soumise an système de l'autoges- 
tion. Lorsque, en son temps, un 
groupe de généraux avait proposé & 
Tito de IV introduire, celui-ci refrisa 
catégoriquement. Quelques jours 
-phu tard, tons les auteurs de cette 
initiative étaient mis à la retraite. 

PAUL YANKOVITCH. 
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URSS : le congrès des journalistes 

Vifs débats mais réélection 
sans surprise de M. Afanasiev 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Le sixième congrès des journa- 
listes soviétiques, qui s’est tenu à 
Moscou du samedi 14 au lundi 
16 mars, a donné lieu à de vifs 
affrontements entre conservateurs et 
partisans du changement. M. Victor 
Afanasiev, rédacteur en chef de la 
Pravda, a été réélu lundi président 
de l’Union des journalistes, institu- 
tion qui compte quatre vingt-cinq 
mille membres. Le précédent 
congrès avait en lieu en 1982. 

Le secrétaire général du parti, 
M. Gorbatchev, n'a pas participé 
aux travaux, laissant à M. Ligatcbev 
(numéro deux et responsable de 
l'idéologie) 1e soin de donner le 
«la». Dans l'esprit de M. Ligat- 
chev, les journalistes doivent contri- 
buer au changement par leurs criti- 
ques et ne pas hésiter à mettre en 
cause personnellement des cadres 
incompétents ou corrompus. 
M. Ligatcbev estime que cette 
méthode fera ressortir les avantages 
dn système socialiste lui-même. 

.Ponrquoi brouiller 
les radios étrangères ? 

M. Afanasiev se situe entre les 
responsables de presse les plus 
conservateurs, qui souhaitent main- 
tenir intégralement la « langue de 
bois », et les « nouveaux journa- 
listes » an style plus moderne et par- 
fais très agressif (1). Son élection a 
donné lieu à un véritable happening. 
Les sept cent soixante congressistes 
devaient Sire une direction coDeo-' 
tive d’environ deux cents personnes. 
Un journaliste des Ixvestta a 
demandé que le vote ait fieu à bulle- 
tin secret. Il s’agit d’une pratique 
courante pour an congrès de ce 
genre, mais aucune liste écrite des 
candidats n’avait été préparée... 

D a donc fallu imprimer ce docu- 
ment à la bâte ; après une suspen- 
sion de séance, les congressistes 
avaient le droit de barra des noms, 
d’en rajouter d’autres. 11 serait évi- 
demment intéressant de savoir com- 
bien de voix M. Afanasiev a obte- 
nues, mais on l’ignore encore. La 
direction collective ainsi élue a 
ensuite procédé à la désignation de 
son président et d’un bureau. Selon 
toute vraisemblance, cela s’est fait à 
mainlevée. 

Un des affrontements les plus vifs 
de ces trois jours du congrès a 
opposé deux vedettes de la presse 
écrite : ML Iouri Joukov (Pravda) a 
rappelé 1e souvenir de Tannée 1946 
pour dire que les journali st e s travail- 
laient mieux en ce temps-là; 
M. Alexandre Bovine ( Izvestia ) a 
vertement répliqué à cet éloge, peut- 
être ironique, du bon vieux temps 
stalinien, en réclamant davantage 
d’indépendance d’esprit de la part 
des journalistes soviétiques. 


M. Bovine a aussi dénoncé le brouil- 
lage des stations de radio étrangères 
et violemment critiqué - ce qui est 
exceptionnel dans une enceinte de 
ce genre — deux institutions soup- 
çonnées de saboter la politique dite 
de « transparence » : le ministère de 
la défense et celui des affaires étran- 


Le commentateur des Izvestia. 
qui fut chargé un temps de rédiger 
tas discours de M. Brejnev, a aussi 
expliqué avec amertume qu’il était 
impossible à un journaliste soviéti- 
que d'écrire un article critique après 
un voyage dans un des Etats du 
pacte de Varsovie. Comprenne qui 
pourra : M. Joukov, qui jouait le rôle 
de stalinien de service, s'est dit 
- tout à fait d’accord • avec 
M. Bovine, qui faisait plutôt figure 
de «libéral». 

Les considérations matérielles 
n’étaient pas absentes de l’esprit des 
congressistes. Plusieurs ont 
demandé des augmentations de 
salaires et l’amélioration des condi- 
tions de travail. Mais Fesseotiel a 
consisté en un débat profond entre 
ceux qui veulent accélérer te chan- 
gement dans la société soviétique et 
ceux qui craignent un dérapage. 

Le congrès a, selon le compte 
rendu officiel, « appelé tous les tra- 
vailleurs de la presse soviétique & 
traduire d’une manière exacte, ima- 
gée et vive, la restructuration en 
cours dans le pays, ainsi que la poli- 
tique de transparence, de démocra- 
tisation et d’accélération du déve- 
loppement économique et social ». 

Les dogmes ont été opportuné- 
ment rappelés. Les journalistes doi- 
vent « défendre de manière comba- 
tive et énergique le mode de pensée 
communiste, critiquer tous les 
aspects de l’idéologie bourgeoise et 
réfuter les mensonges sur le mode 
de vie socialiste et la politique exté- 
rieure de l’Union soviétique », 
affirme la résolution adoptée à la fin 
du congrès. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1) M_ Afanasiev est rédac t eur en 
chef de ta Pravda depuis 1976, ce qui 
lui a donné largement le temps de soute- 
nir ta pdhiqoe de Brejnev aujourd’hui 
dénoncée, et pois celle de ses succès- 
seure Andrapov et Tcheraenka 


• Rupture d'un barrage au 
Tadpkntàn. — La rupture, le lundi 
16 mars, d'un barrage au Tadjikistan 
(Asie centrale soviétique), due à des 
pluies torrentiaües, a provoqué la 
mort de dix-neuf personnes ; neuf 
autres sont portées disparues et six 
sont hospitalisées dans un état très 
grave, selon l’agence soviétique Tass 
(nos dernières éditions du 17 mars). 

Cotte catastrophe a été annoncée 
avec une rapkfité exceptionnelle par 
l'agence Tass, quelques heures seu- 
lement après la rupture du bar- 
rage. — (AFP.) 
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Amériques 


ÉTATS-UNIS : l’affaire PoUard 

La communauté juive est embarrassée 
nar l’attitude d’Israël 



La presse d’opposition fait preuve 
d’un étonnant dynamisme 


WASHINGTON 

correspondance 


La décision du gouvernement 
israélien d’ouvrir une enquête offi- 
cielle n'a pas entièrement apaisé les 
remous ni dissipé les préoccupations 
cr éées par l'affaire aie l'espion Pal- 
Lard dans la communauté juive aux 
États-Unis. Un très grand nombre 
de juifs américains éprouvent, en 
effet, un certain malaise. Ils accep- 
tent mal la réalité, celle d'un Etat 
d’Israël vendeur d’armes et espion- 
nant son meilleur allié. Une réalité 

J iui contredit l’image idéale qu’ils sc 
ont toujours de l'Etat hébreu. Pour 
certains d’entre eux, le problème du 
-double loyalisme- sc pose d’une 
manière embarrassante. 

Les grandes organisations juives 
sont d’abord préoccupées des retom- 
bées de l’affaire sur les relations 
israélo-américaines, et notamment 
sur l'imposant soutien financier 
(3 milliards de dollars annuels) 
accordé par Washington. Aussi bien, 


une délégation de la grande organi- 
sation B'nai B’rith de retour dlsraEl 
a mis en garde contre on tel risque. 

Ces organisations craignent égale- 
ment les effets de l’affaire sur de 
larges secteurs de l'opinion publi- 
que. Ainsi l’ American Jewïsh Com- 
mittee a demandé à un institut spé- 
cialisé de sondages de déterminer 
dans quelle mesure les récents évé- 
nements ont ravivé l'antisémitisme 
latent aux Etats-Unis. 

Cette préoccupation explique les 
articles très critiques & I égard 
d’Israël écrits par plusieurs journa- 
listes juifs dais diverses publica- 
tions, ainsi que la déclaration de 
M. Abram, président de la Confé- 
rence des presidents des principales 
organisations juives, à la veüfe de 
son départ pour Israël à la tête d'une 
délégation de quarante organisa- 
tions. Celui-ci a parlé de la « Juste » 
sentence (emprisonnement à vie) 
sanctionnant le « sérieux crime» 
commis par PoUard, Et U a relevé la 
• profonde inquiétude» du public 
devant la promotion accordée per le 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 

Deux Basques de TETA 
ont quitté 
le territoire 

Alger (API. - L'Algérie a 
annoncé, lundi 16 mare, la départ 
vers une destination inconnue des 
deux Basques de TETA — MM. Inaki 
Arscama Mortifia et Maria Befen Gon- 
zalez Penalba - qui se trouvaient 
aux côtés de Domingo « Txomin » 
tturbe, chef présumé de la tendance 
dure du mouvement, fors de sa mort 
dans un accident d'automobile le 
mob dernier. Cette mesure devrait 
lover le dernier obstacle à le visita du 
ministre espagnol des affaires étran- 
gères, M. Francisco Fernandez 
Ordonnez, attendu à Alger les 30 et 
31 mars. 

Les circonstances de l'accident 
avaient provoqué une tension dans 
les relations algéro-espagnoles. 
Madrid avait, en effet, demandé des 
explications en apprenant la pré- 
sence dans la voiture de « Txomin » 
des deux autres e réfugiés » basques. 
Tous deux sont soupçonnés d'appar- 
tenir au «commando de Madrid », 
auteur de plusieurs attentats dans la 
capitale espagnole. 

L'Espagne avait demandé sois 
quel statut l'accès du territoire algé- 
rien avait été accordé aux deux Bas- 
ques. Alger avait répondu que ceux- 
ci ne bénéficiaient pas de l'asile 
politique et qu'ils quitteraient le pays 
sous peu. 


Chine 

Trois publications 
fermées par les autorités 

Pékin. — Trois publications de 
deux provinces de Chine ont été fer- 
mées récemment par les autorités 
pour avoir publié des articles en faveur 
de la « libéralisation bourgeoise», a- 
t-on appris le lundi 16 mare. Le rédac- 
teur en chef de la Tribune de la jeu- 
nesse du Huboi (centre de ta Chine), 
M. Zhao Xuehai, a déclaré au télé- 
phona que sa revue était accusée 
d'avoir * propagé la EbâraBsation 
bourgeoise », et que ses journalistes, 
bien que percevant toujours leur 
salaire, taisaient actuellement l'objet 
d'une enquêta pour déterminer leur 
responsabilité respective. M™ You 
{jbua, rédactrice en chef du Journal 
des sciences de l’Anhui (est), a, de 
son côté, indiqué que sa revue W- 
hebdomadaro avait été fermée par les 
autorités vers la mi-février pour des 
raisons similaires. Enfin, de sources 
informées, on a indiqué qu’une autre 
publication paraissant tous les cfix 
jours, le Journal des informations 
scientifiques de FAnhui, avait été fer- 
mée. Les autorités ont ordonné en 
février, pour le môme motif, te ferme- 
ture de trois pubOcatione dans la zone 
économique spéciale (ZES) de Shenz- 
hen. - (AFP.) 

ICest dans la province de P Anfari tps 
Fastro physicien Faug I hW, w des 

trois pcnnmfifés octal récemment 
do Parti communiste pour avoir teu des 
propos «gés hostiles sa régime, exer- 
çait pnadmleomrt sa profession de 
dHnwwpB Monde dta il ras).] 


gouvernement israélien au colonel 
Sella et à M. Raphaël Ertau, impli- 
qués dans l’affaire. Néanmoins, 
réserves et craintes n’altéreront en 
rien la fidélité viscérale de la grande 
majorité des juifs américains envers 
Israël ni le soutien moral et finan- 
cier que leurs grandes organisations 
apportent à Jérusalem. 

Du côté officiel, l’affaire PoUard 
a mis en évidence tes vues diver- 
gentes du ministère de la justice et 
au département d’Etat M. John 
Martin, principal procureur dans les 
affaires d’espionnage, a exprimé sa 
déception devant la coopération 
• sélective » des autorités dTsraSl 
qui, a-t-fl dit, ne lui ont * pas donné 
toutes les informations et lui' ont 
menti ». Le département d’Etat est 
ainsi dans rembarras, car 3 apparaît 
comme ayant voulu limiter la portée 
d’une enquête sur une affaire 
d’espionnage que M. Wcmbager, 
ministre de la défense, a désigné 
comme 1’ - une des plus graves dans 
l'histoire des Etats-Unis ». Le 
ministère de la justice ainsi que de 
□ombreux membres du Congres esti- 
ment en tout cas que, loin d’être une 
opération improvisée menée par des 
amateurs, les activités de Pollard 
étaient organisées en hast tien. 

Malgré tout, les liens avec Israël 
.sont trop étroits, l’influence do 
lobby israélien est trop forte pour ’ 
qne le mécontentement fl l’égard 
d’Israël se traduise par des sanctions 
sévères. Jusqu’à présent, tous les 
démentis ou tes regrets exprimés par 
Israël ont toujours été acceptés sans 
difficulté. Pour la première fois 
cependant, à ta coopération des 
autorités israéliennes continuait, fl 
être défaillante, de légères mesuras 
punitives pourraient être envisagées, 
mais qui n’impliqueraient pas une 
réduction de l’assistance financière 
et militair e des Etats-Unis & IsraSL 

HENRI PIERRE. 


SANTIAGO 

de notre envoyé spécial 

Sauf en période d’état de siège, on 
les trouve chaque lundi fl la me 0- 
teure place dans tes kiosques de te 
caphaie^dnri. Analisis, Cauce For- 
tin Mapocno : ce sont tes hebdoma- 
daires de l'opposition, qu'on appelle 
joliment a Santiago 1a presse alter- 
native. On peut ajouter la Biâdeta, 
une feuflle culturelle et satirique 
pour 1a jeunesse, et Boy. très criti- 
que fl F égard du régime mas plus 
prudent à force de recevoir des 
coups. Et encore quatre stations de 
radio, Radio Coopérative, Radio 
Ghticna, Radio Santiago et Radio 
Carrera, qui bénéficient des men- 
teurs taux d'écoute. 


de journalistes 

Des tirages modestes pour chaque 
hebdomadaire : environ 
25 000 exemplaires. Mais un succès 
du curiosité évident Les enquêtes et 
la commentaires de te presse alter- 
native sont attendus avec intérêt, et 
inquiétude, par le go uvernement et 
la classe politique. Infatigables, 
remuants, insolents et atutecfeox, ses 
collaborateurs tapent à tour de bras 
sur le r égime , dénoncent petits et 
grands scandales, exploitent la 
moindre brèche, publient les décla- 
rations des chefs de file do l’opposi- 
tion politique et religieuse et même 
les textes du Parti communiste, 316- 
gaL 

Us interpellent les forces années 
et réclament inlassablement le 
départ du général Pinochet Une 
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irrévérence systématique pratiquée 
par des trublions pleins de gai eté et 

i Timfhnmjfl Wi y . T PVT 5 tfllj «piiHÎMent 

leurs •Nous vivons, dît te 

directeur de l'une des revues, sous 
la menace permanente. Nous 
somma tolérés, pas acceptés. ». 

Sans doute. Mate te présence 
ouverte, souvent provocante, de 
cette presse contestataire dans no 
pays ou te moindre manifestation de 
rue est immérfwtcaacnt réprimée, 
iOnstxe le combat difficile, inégal, 
mai* ambigu et subtil, que se fivrent 
te go u vern em ent Pinochet et une 
opposition multiforme, empêtrée 
dans ses contradictions et ses que- 
relles de personnes. 

Poursuites, perquisitions, cen- 
sures, menaces d’expulsion, arresta- 
tions et interminables batailles judi- 
ciaires. « lia fallu, dit un rédacteur 
de Cauce. du courage , de la 
patience et surtout perdre la peur. » 
Une rijnrina de journalistes ont été 
assassinés en dix ans, le dentier en 
date étant Carras» Tarife, rédac- 
teur en chef d 'Anolisis. juste après 
Patientai contre Pinochet. 

En 1976, Analisis et Apsi 
n’ étaie nt qne des. feoifies confiden- 
tielles, à diffusion restreinte, bénéfi- 
ciant de la. protection indirecte de 
l'Eglise. En 1980, fl la faveur du plé- 
biscite sur la nouvelle Constitution, 
Apsi et Analisis apparaissent dans 
tes kiosques mais ne t rai tent encore 
que de po&tique internationale. La 
véritable ouverture commence es 
1933 avec la mobilisation sociale, les 
protestas, les partis politiques théo- 
riquement interdits «mm qui don- 
nent de la voix. Cauce et Fortin 
Mapocho grossissent tes rangs de 1a 
presse contestataire. 

Pas pour longte mp s. L’état de 
siège est proclamé en 1984 .année de 
violentes manifestations de rue. Les 
scxm-tolérés en t ren t dans 1a clandes- 
tinité. « Le véritable but dé l'état de 
siège, en 1984. comme en l986. était 
de faire taire la Dresse d’opposS- 
tion », (fit tm journaliste <TApsL 

Le silence est relatif. Les jour- 
naux interdits changeait de mai, de 
format, d'imprimerie» réduisent 
leurs effectifs. Apsi. par exempte, 
devient le SIC. te service «fSafansa- . 
tien confidentielle, 'et Cauce s’inti- 
tule en 1984 Entre amis. Des .bulle- 
tins très modestes mais .diffusés 


presque au grand jour. « Sara aide. 
ajoutent les responsables, nous 
n'aurions pas pu survivre. * Le col- 
lège des journalistes, conuSé depuis 
1983 par ("apparition, a organisé 
l'assistance finan ciè re et morale. 
« Même les Journaliste* de iapresse 
gouvernementale, précise Jorge 
Andres Richards» vjc^prérident du 
collège, ont dors accepté de verser 
tm jour de salaire par mois pour le 
fonds de solidarité. » 

Eafi« 


NbaveBe é preu ve de septembre 
1986 fl janvier 1987, Tétât de siège 
M»nt rétabli «pris Tut tentai contre 
te générai Pinochet. Nouvelle plon- 
gée ****** use ctendestimté relative 
et nouvelle renaissance après te 
levée de létal de siège, une mesure 
que le régime devait absolument 
adopter i te vezUc du voyage au 
CMS du pape Jean-Paul IL Dans te 
foulée, et dans l'euphorie, l’équipe 
de Fortin Mapocho. animée par des 
frwp™** de la gauche chrétienne 
co mm e Sergio Bitar, ancien ministre 
dVUtende. a décidé de franchir an 
pas risqué, de passer au quotidien. 
Date. de sortie : fin mars. Le pape 
arrive le 1* avril fl Santiago. A te 
même date, te presse chilienne 
démocratique sera plus riche d'un 
autre quotidien du matin, Epoca, de 
tendance plutôt démocrate- 
chrétienne. Epoca, qui s’inspire net- 
tement d 'El Fais de Madrid, vise 
haut. Cent m&te exemplaires le pre- 
mier jour, davantage que 1e Mercu- 
rlo. le doyen de la presse mondiale 
de bogue espagnole. Emilie Phj- 
üpps, un professionnel solide, a pria 
te barre tT Epoca après avoir été 
directeur de Boy. et punit très 
confiant, a II y a un mâché. dit-iL 
Un climat et beaucoup d’espoir. 
C’est une nouvelle bataille passion- 
nante. » Le Mercurio. menacé dans 
son monopole de fait par Epoca, 
aurait décidé d’adopter une ligne 
pins «démocratique» et ne soutien- 
drait pu la candidature de Pinochet 
en 1989. Petites causes... Les 
«petits» de la presse alternative 
slnterrogent, vaguement inquiets. 
« Que deviendrons-nous quand la 
presse sera vraiment libre 7 » 

MARCEL MEDERGANG. 


DARL'MAT 
CONCESSIONNAIRE 
PEUGEOT TALBOT 
146 Bd DE GRENELLE 
75015 PARIS Tir 4575 62 80 


I SCIENCES PO ™ 

m La aale prépa quidopub 20 ans «w oth» ow gaairiK:- ' I 

■ Diractv st professeur «rire d» SC.PO ou de IBM. ■ I 

* Toux ds réussite aœepdonHb. SfitocSon sur dossier. 1C EL 8AJ 

■ . &aràe V* et 2* année; fin tfAP; coocaxs 0M . 

Préparion s i temps conptot sur ptace « par correspondance. Doc. contre 3 timbres. 

I J P fe 57. rue OrateHriitB. 92200 Neu% 

W r JunA U *59 47.46 jQ0.19 m 47-224MM. 






Le Monde • Mercredi 18 mars 1987 5 







i. 



M* 

Proche-Orient 


Un entretien avec Walid Joumblatt 


« Le véritable islam, ce n’est pas celui qui vient de Perse » 


(Suite de la première page ) 

' Quelques heures auparavant, 
dans le : virage qui précède le vil- 
lage aujourd’hui dynamité de 
peïr-Dourit ôùaété tué if»™»! 
Joumblatt,' alors chef tout- 
puissant du Mouvement national 
libanais (coalition des partis de 
gauche a î n é e aux Palestiniens), le 
joune chef druze, acclamé par une 
foule qui hii est acquise, a dévoilé 
une plaque à la mémoire de son 
père. Chassé de Beyrouth-Ouest 
par 1 entrée de l’armée syrienne 
après une semaine de violents 
combats, sa milice est aujourd’hui 
à l’honneur. Alors qu’un détache- 
ment de la police militaire du 
PSP» treillis vert olive, bérets 
rouges, gants blancs, baïonnette 
au canon, lui rend les honneurs, 
des centaines de miliciens, parmi 
lesquels d’anciens responsables de 
quartiers de Beyrouth, scandent: 
« Nous offrons notre sang pour te 
sauvegarder, Walid Bey. » 

. . Sam amertume apparente ■— 
« Ce n'est pas un échec », dît-3, — 
M. Joumblatt assume la responsa- 
bilité du commencement de la 

ba taill e de BcyzOUtbOuest, dans 

laquelle ses miliciens, alliés à 
ceux du Parti communiste 
(PCL), ont affronté six jours 
durant et avec des succès notables 
ceux de la milice chiite Aimai. 
Pourquoi ? « Cela ne pouvais pas 
continuer. La liquidation des 
cadres du PC était systématique 
'dans te Liban sud. Le sort du 
PCL rappelle celui du Toudeh ou 
celui des libéraux en Iran. Quand 
fai été prévenu que le siège du 
PCL de Tarik Jdldê [secteur de 
Beyrouth-Ouest] était assiégé par 
Amal, fai pris seul ma décision. 
Il y a des positions de principe. 
Ce sont nos alliés. On ne peut pas 
les abandonner face à un certain 


■■"•f Condamnation da fandon 
préskient du FMA A soixante-dix- 
neuf ans de prison. -> L'ancien pré- 
sident du Fonds monétaire and» 
(FMA), M. Jawad Hachem, accusé 
dans ('affaire du détournement’ dé 
100 müfions de doRars des c ais ses 
de cet organisme, a été condamné, le 
16 mars, par la chambre crimtnéOe 
du trftxmai d'Abou-Ohabi, à 79 ai» 
de prison. 

Le tribunal a également condamné 
trois das anciens coHaboreteurs de 
M. Hachem. tous de nationalité ira- 
kienne, i des peines de -79 -ans, 
7 5 ans et demi et 30 «vs et demi de 
prison. Les quatre accusés, actuelle- 
ment en fuite b l'étranger, ont été 
jugés par contumace. Reconnus cou- 
pables de malversation, d’abus da 
confiance et d'usage de faux, 3a 
devront verser au FMA des amendas 
allant de 80 A 30 müfions dâ dollars. 
- (AFP.) 


obscurantisme musulman. 
L'islam, ce n’est pas celui qui 
vient de Perse. C’est autre chose, 
et personne ne peut contester le 
mien. » 

Les Soviétiques ont-ils joué un 
rôle dans cette affaire ? « On les a 
mêlés à cela peut-être . 
le congrès du PCL s’est tenu 
moi à Baaklinè et que M. Karen 
Brutens [membre du comité cen- 
tral du PCUS] était là. Mais fl ne 
m’a pas donné de feu vert. Il m’a 
dit ; je vous comprends, mais 
peut-être faut-il être un peu plus 
modéré. » 

Quoi qu’il en soit, l’ambassa- 
deur soviétique au Liban, M. Vas- 
nli Kototocha, était au premier 
rang des personnalités venues 
entourer le chef druze qui lui a 
' des égards particuliers. 
M. Joumblatt affirme, 
quand on lui si l’URSS 

est son meilleur allié : « C’est un 
allié politique très important, qui 
présente une certaine garantie ». 

Aucune chance 
de réconciliation 
entre Arafat et Assad 

S’attendait-il à la riposte de 
Damas ? « Arrive ce qui arrive, 
djt-fl. Je ne m’y attendais pas. 
Mais les Syriens étaient furieux 
étant menacé. Ils croyaient à un 
complot entre moi et Arafat. 
Nous sommes affublés 
aujourd’hui du qualifU 
« d’arafatistes israéliens», et 
PCL est accusé d’être le représen- 
tant du Mossad au Liban. C’est 
ridicule. C’est stupide ». 

'Que peut-on attendre de la 
« pacification » syrienne à 
Beyrouth-Ouest ? « Pacifier Bey- 
riuth sans un projet, politique est 
très fragile, souligne M. Joum- 
blatt. Nous espérons que ce 
retoùr sera positif. Mais les don- 
nées politiques de la guerre du 
Liban n’ont pas changé. Israël est 
à Jexzine [a 15 km de Moukb- 
tara]. Amine Gemqyel et le bloc 
isolationniste [phalangiste] sont 
toujours là. Les Américains 
attendent. Israël va-t-il profiter 
de la situation pour enliser les 
Syriens ? Cela fait douze ans que 
la Syrie, essaie d’aboutir à un 
compromis politique avec C extré- 
misme chrétien. Ce>n’est pas pos- 
sible. C’est comme si la Syrie 
avait passé un accord politique 
avec les frères musulmans à 
Rama (1) ». 

L’échéance 
présidentielle . 

• « Les chrétiens ne sont pas des 
phalangistes, mais les phalan- 


gistes restent phalangistes. 
Amine Gemayel, Geagea [chef de 
la milice chrétienne des forces 
libanaises], Chamoun, c’est la 
même chose, à quelques nuances 
près. » 

A quoi, dans ces conditions, 
peuvent aboutir les négociations 
interlibanaises qui ont repris à 
Damas? •Le papier que nous 
sommes en train de discuter est le 
ênième ». lâche M. Joumblatt, 
blasé. « On attend maintenant 
l’échéance présidentielle (sep- 
tembre 1988). Mais nous luttons 
pour des réformes démocratiques 
sur le plan politique. L’économie, 
on ne peut pas y toucher, l’armée 
non plus. Pourtant, entre une 
armée syrienne et une armée amé- 
ricaine. il y a une différence. Il 
faut changer toute la structure 
interne de l’armée. Elle doit avoir 
une certaine orientation arabe. De 
toutes façons, affirme encore 
M. Joumblatt, je suis contre une 
armée fade au Liban. Les mili- 
taires sont tentés par les coups 
d’Etat. » 

A propos du sort des Palesti- 
niens dont une délégation était 
présente à Mou kh tara, M. Walid 
Joumblatt est net et clair: « Je 
considère que, pour la cause 
palestinienne et libanaise, nous 
avons besoin d’un élément armé 
palestinien au Liban. Les Palesti- 
niens ont besoin d’être armés 
pour garantir leur survie et pour 
continuer leur lutte, certes d’une 
façon différente d’avant 1982. 
Mais on ne peut pas les réduire 
au statut de réfugiés sous la botte 
de t'armée libanaise. » 

Mais, ajoute le dirigeant 
druze : * Le plus grand handicap 
pour tout le monde est la politi- 
que d’Arafat contre la Syrie et 
vice versa. Or Ü n’y a pas de 
chance de réconciliation entre 
Arafat et Assad. Arafat va à la 
dérive, comme d’habitude, bête- 
ment. Pérès ne lui damera pas 
Jérusalem, ni mon ami le roi 
Hussein, Amman. La route de la 
Palestine passe par Moscou et 
non par Washington. Arafat est 
trop pressé. Je le comprends. Je 
le connais bien. Mais je ne vois 
pas l’avènement de la. Palestine 
pour la génération future. C’est 
une nouvelle croisade. » 

Quelle solution pour la guerre 
des camps qui se po u rsuit tou- 
jours 1 «Un pian de paix à Bey- 
routh ne peut pas survivre avec la 
guerre des camps. Arafat a fait ce 
qu'il a voulu faim. Cela a réussi 
dans une certaine mesure, mais il 
est temps d’arrêter pour ces pau- 
vres réfugiés de Chatila et de 
Bourj-Barajneh qui sont entrain 
de mourir.» 


Cette lutte contre les Palesti- 
niens à en tout cas été à l’origine, 
selon M. Joumblatt, de la rupture 
avec AmaL • Depuis la première 
guerre des camps en 1985. notre 
alliance avec le mouvement 
chitte, dit-il aujourd’hui, était fra- 
gile La guerre des camps a créé 
un clivage. De toute façon, c'est 
difficile, ajoute le chef druze, 
d’avoir une alliance entre la com- 
munauté druze et la communauté 
chiite Maïs peut-être le pouvons- 
nous entre le PSP et Amal en tant 
que partis politiques. » 

Pour ce dirigeant de trente-huit 
ans qui a hérité par pouvoir 
dynastique de la direction de la 
communauté druze, mais aussi 
des aspirations nationalistes 
arabes de son père, la montée du 
Hezbollah constitue d’autant plus 
un danger qu’elle est parallèle à 
« l’extrémisme * chrétien, « Je 
continue, dît-il, la lutte de mon 
père pour l’arabisme. Mais mal- 
heureusement. entre les maro- 
nites qui regardent l'Occident et 
les chiites qui se tournent vers la 
Perse, que va-t-il rester de l’ara- 
bisme au Liban ? Le temps ne 
joue pas en notre faveur. Les 
mouvements religieux se dévelop- 
pent. Les partis politiques de 
gauche sont refoulés du sud du 
iptac 


Liban et remplacé par 
tintai 


l’Iran. Un 
Iran fervent, musulman et qui a 
de l’argent 

» Le Hezbollah doit s'expli- 
quer sur la relation américano- 
iranienne. affirme encore 
M. Joumblatt. L’histoire des 
livraisons d’armes américaines à 
l’Iran est très louche. Je com- 
prends que l’affaire des otages 
soit un problème humain à régler. 
Mais il y a une question politique 
plus importante que Terry 
Wcdte (2) et lès autres. Il y a 
toujours eu des relations entre la 
Perse et les juifs. C’est une 
constante. La Perse a envie 
d’avoir un accès sur la Méditer- 
ranée. » 

La Syrie peut-elle tolérer cette 
influence du Hezbollah pro- 
iranien ? «Je ne crois pas que 
l’intérêt stratégique de la Syrie 
soit d’avoir un régime islamique 
au Liban. C’est un danger. Elle 
ne peut pas l’accepter. Mais, elle 
a d’autres considérations comme 
la guerre du Golfe par exemple. » 

Sur ses relations avec la Syrie, 
qui sont pour le moins tendues, 
M. Walid Joumblatt se veut réa- 
liste.. « Nous avons la mer, Israël 
et la Syrie, dit-il. Nous avons 
choisi la Syrie par intérêt et par 
tradition. Quarante jours après 
la mort de mon père (assassiné à 
cinquante mètres d’un barrage 


syrien), je me suis rendu à 
Damas malgré tout ce qui s’était 

passé. Nous sommes arabes. Cela 
passe par Damas. Les druzes ont 
toujours été les gardes-frontières 
de Vlslam et de T arabisme. Nous 
ne serons jamais les gardes- 
frontières d Israël Qui veut jouer 
ce rôle ? Bêtement, certains 
maronites, et maintenant certains 
chiites. » 

Dix ans après l’assassinat de 
son père, quel bilan M. Walid 
Joumblatt tire-t-il de sa propre 
expérience politique ? • Je crois 
que j’ai plus ou moins concrétisé 
le rêve de mon père et son désir. 
Nous avons un parti et des Insti- 
tutions . Avant, il n’y avait qu’un 
homme. En plus, nous avons 
maintenant notre petite milice [la 
mieux entraînée du Liban et qui 
bénéficie directement de l’arme- 
ment soviétique] et c’est une 
garantie. C’est le plus important. 
Au cas où il m’arriverait une 


accident de voiture [allusion à la 
mort de son père mitraillé dans sa 
voiture], il est important que 
quelqu’un puisse prendre la 
relève. » 

Un pragmatisme dont il a bien 
besoin pour naviguer au plus près 
entre les écueils. En attendant ces 
hypothétiques réformes politiques 
auxquelles Q ne croit guère pour 
Pins tant, M. Joumblatt, doréna- 
vant seul maître du Chouf — les 
chrétiens en ont été chassés après 
la guerre de la montagne en sep- 
tembre 1983, - développe le pays 
druze et protège au mieux lés 
intérêts de sa communauté. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


(I) En février 1982, la Syrie avait 
écrasé dans Le sang une révolte des 
Frères musulmans à Hama. La répres- 
sion avait fait dix mille mons environ. 
(2) M. Terry Waïte, émissaire de 
l'archevêque aie Cantarbery. a disparu 
au Liban u y a deux mois. 
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PRIVATISATION DE TF1 



J’y croîs, parce que la majorité des téléspec- 
tateurs de TF1 sont des femmes. Parce que nos 
journaux croient aux femmes, nous nous bat- 
trons avec nos 6 millions de lectrices pour leur 
proposer une télévision qui les intéresse. 


zé rMé^S^Ê J e crois à 1’exactitude, celle que j’ai apprise du 
journalisme économique : le respect des faits 

H api et la précision de l’information. L’économie 
sera un des points forts de la Une. 


Evelyne PROUVOST 
Groupe Marie-Claire 


Jean-Louis SERVAN-SCHREIBER 
Groupe Expansion 



Je crois à la création. Créer c’est “penser à côté”, 
c’est faire progresser l’aventure de l’homme 
sans renier les acquis de son passé. 



Je crois à une télévision capable de faire parta- 
ger au grand public les œuvres de l’esprit 
C’est le but qu’ont toujours poursuivi les Edi- 
tions Gallimard. Ce même but, nous voulons 
l’atteindre avec une télévision ouverte à toutes 
les idées, à toutes les cultures : avec la Une. 


François DALLE 


Claude GALLIMARD 
Editions Gallimard 


Je crois à la qualité récréative par l’image, à la 
vie en direct avec l’événement, au rassemble- 
ment chaleureux des compétences. Mon espoir 
est que TF1 traverse les frontières et devienne 
la première chaîne de télévision européenne. 



Je crois à une liberté qui ne se dissocie pas : 
la liberté d’un journal, la liberté d’une télévi- 
sion, la liberté d’entreprendre, la liberté d’exer- 
cer sa profession, la liberté de se soigner. Tout 
cela est une seule et même chose. 


Robert MAXWELL 
Pergamon Media Trust 


Docteur Marie-Claude TESSON-MILLET 
Le Quotidien Du Médecin 


Je crois à l’avenir de la production française. 
Au premier rang des producteurs français de 
cinéma, producteur de télévision à Paris, 
Munich, Londres, Sydney, New York, je veux 
que la Une soit le principal soutien de l’indus- 
trie française des images. 



Je crois au sérieux et à l’indépendance de 
l’information. C’est, depuis quinze ans, 
l'obsession des journalistes du Point Ce sera 
l’obsession de TFL 


Antoine de CLERMONT-TONNERRE 
Editions Mondiales 


Jacques DUQUESNE 
Le Point 



Je crois à l’enthousiasme. Au Seuil, nous 
publions ce que nous aimons. Je crois à une 
télévision capable de parier sur l’inattendu. 
Une télévision ouverte à la littérature qui bouge, 
à l’art qui surprend, à la pensée qui dérange. 



Je crois à la réconciliation de la morale et du 
profit Je crois de la même façon que culture et 
divertissement sont compatibles. Nous l’avons 
voulu pour la FNAC. Nous le voulons pour TFL 


Michel CHODKEEWICZ 
Editions Du Seuil 


Jean-Louis PETRIAT 
Groupe GMP. 



Je crois que l’équipe qui permettra à TF1 de 
gagner le championnat du Monde des Images 
est: professionnelle, conquérante, internatio- 
nale, solidaire et homogène, dispose de gros 
moyens- et d'un peu de chance. 


Bernard TAPIE 



Je crois aux hommes et aux femmes de qua- 
lité. Ceux qui font TF1, comme ceux qui vont 
m’aider à la rendre encore plus créative et plus- 
performante. Ainsi, la Une restera la premiè- 
re dans les sondages et dans vos cœurs- 


la Une, NOUS YCROYONS. 


Francis BOUYGUES 
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Politique 


Le parti des présidentiables 


M. Chevènement estime 
qu'aucun socialiste n’est cà la 
hauteur » de M. Mitterrand. Mas 
enfin, si le chef de l’Etat décidait 
d'en terminer en 1988, B faudrait 
bien que l’un ou l’autre force un 
peu sa nature et se hausse du 
col. 


M. Rocard a pris depuis long- 
temps ses dispositions. D est 
prêt, et sûr de son fait. 
M. Fabius, flanqué de son nou- 
veau garde du corps, M. Joxe, 
est un peu moins volontaire 
qu'hier pour im tour de piste 
contre le précédent. M. Jospin 
exdut d'entrer dans la danse 
pour l’instant — • si un jour 
j'étais candidat, ça sa verrait et 
ça se saurait s - mais réserve 
l'avenir. M. Bérégovoy borne son 
horizon à une éventuelle entrée 
triomphale à Matignon. On allait 
oublier l'inévitable Charles Hemu 
qui a l'ambition de faire nombre : 
B sera candidat « afin qu'il y en 
ait plusieurs » au sein du Parti 
socialiste. 


militants socialistes qui ne 
savent plus £ quel saint se 
vouer 7 M. Delors est l'un de 
ceux-là : a n'a pas son pareil pour 
retourner comme une crêpe toute 
assemblée rétive, non pas en la 
caressant dans ie sens du poil, 
ce qui serait fort démagogique, 
mais plutôt à grand renfort de 
paires de daques. 


U a des idées, c'est vrai. La 
socia le-démocratie, à ses yeux, 
n'est pas morte, bien au 
contraire. Elle représenta pour lia 
un modèle de civilisation euro- 
péenne, le moyen de réconcilier 
enfin - hors du socialisme de 
papa et du libéralisme paléolithi- 
que — la compétitivité des 
hommes et de l'économie avec la 
e convia lïté » ou le * partage ». 


Reste M. Jacques Delors. Sa 
disc r étion inhabituelle depuis de 
longs mois aurait dû intriguer les 
« présidentiables ». bien qu'elle 
soit explicable par la réserve que 
lui impose la présidence de la 
Commission des Communautés 
européennes.' Dimanche, au 
«Club de la presse » d'Europe 1, 
M. Delors a brossé du candidat 
socialiste' idéal le portrait de 
quelqu’un qui lui ressemble 
comme un frise : « Nerfs solides, 
compétence nationale et interna- 
tionale. expériences et «des 
idées bien précises a sur ce qu'B 
convient de « proposer aux Fran- 
çaise. 


M. Delors a aussi ses fai- 
blesses, à commencer par les 
« nerfs s qu'il considère, lui, 
comme la première de ses 
vertus. Il avait au gouvernement 

— l'explication par les t nerfs» 
serait insuffisante et déplaisante 

— une propension è offrir à tout 
propos sa démission. MM. Mit- 
terrand et Mauroy en possèdent 
une vaste collection. Peut-être 
est-il un brin vaMHalra. En 1984 
déjà, H avait effectué un tour de 
piste, très court, pour la conduite 
de Ib campagne européenne des 
socialistes qui est finalement 
revenue è M. Jospin. 


M. Delors, B est vrai, a beau- 
coup d'atouts, au-delà de ceux 
qu'il s'attribua sans fausse 
modestie. A-t-on besoin d'un 
homme d'ouverture, capable de 
ratisser large sur son flanc 
droit 7 Chrétien, social- 
démocrate en diable, il est celui- 
là. Cherche-t-on l'homme du dia- 
logue social 7 Ancien 
syndicaliste è la CFDT, promo- 
teur, en 1969, de la * nouvelle 
société s chère è M. Jacques 
Chaban-Delmas. auprès duquel il 
œuvrait è Matignon, il est celui- 
là. Veut-on un « père la rigueur » 
capable de rivaliser avec l’imbat- 
table Raymond Barre ? Ministre 
de l'économie et des finances 
des gouvernements Mauroy, Bar- 
reur de vis et de ceintures en juin 
1982 et mars 1983, il est 
encore ceftiHè. Est-il nécessaire 
d'entraîner manu militari des 


Star du petit écran, pédago- 
gue, solidement implanté dans 
l’opinion (B est en deuxième posi- 
tion dans les sondages, parmi (es 
socialistes, derrière M. Rocard) 
M. Delors mérite mieux que de 
rester un pion dans la bataille 
des candidatures internes au 
Parti socialiste. 


U en court cependant le ris- 
que. Pion Installé face à 
M. Rocard afin de lui signifier 
qu'il n’est pas efhomme provi- 
dentiel». Pion déplacé au côté de 
M. Fabius, afin que l'ancien pre- 
mier ministre comprenne qu’B 
n'est pas le seul emitterran- 
tSste» présentable. 


M. Delors vaut mieux que 
cela. H a au moins le mérite, 
comme M. Rocard sans doute, 
de ne penser, en termes d’adver- 
sité, ni è M. Fabius ou à tout 
autre de ses «camarades» socia- 
listes, mais è celui que tous les 
autres négligent, ou même valo- 
risent, M. Raymond Barra. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTES FAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


Vente «r saisie Palais de Justice ÊVRY (91) MARDI 31 min I 987. 14 tara 

PAVILLON à DRAVEIL (91210) 

le fat MazeèJacqpsi ««• * - ^aaa/ 
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Vente sar san ie P»L Just BOBIGNY (93). Mawfi 7 avril 1987 à 13 h 30 

à MONTREUIL (93100) - BATIMENT « A 

iMim mnrrorMDie^K mij «w w t mcn nii , „ j 



«peww. JUWV** use, jucbswo; d'os HANGAR et 
COUS. Mise à prix 50000 F. S’adr. M* G, TESTEYUIDE, mocat, 2, rue Circulaire à 
VTLLEMOMBLE (93230), t*L 48-44-13-27, M* G. JOHANET. notât, 43, avenue 
Hoche à PARIS-», ta. 47-46-03-40 (porte 416). 
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le JEUDI 2 AVRIL 1987, à 14 h - EN UN LOT 


UN APPARTEMENT de 2 P J», à COURBEVOIE (92) 


2 2 10 et 18 i 30, me Banda - 16 ter. 20 et 22, me de P Alma, et 20 ter, ne de 
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DEnNERY-HALPHEN, avocat, 12, roc de Pari*, 
à BOULOGNE (92). t£L: 46-05-36-94; 

M* Car BOUDRIOT, avocat à PARIS (»), 55. bd Makahobcs. i£L : 452244-36; r* avocats 
pris Trib. gde iatt. Nanterre ; nr te» Ken pour violer, fe 30 man 1987, de II a 12 bm. 
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Ea 5 LOTS - AVEC FAOJlifDE REUNION DE LA NUE-PROPRIÉTÉ 
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M. Fabius face aux étudiants de Sdeaces-po 

Grand oral 


M. Laurent Fabius était 
l'invité à déjeuner, le landi 
16 mars, de l'Association de la 
presse ministérielle. L’ancien 
premier m i ni s tre a critiqué le 
bilan d’an an de gouvernement 
de M. Jacques Chirac. Pour tari, 
« an plan économique, les prfnci- 
paox indicateurs sont an rouge » 
et le goaverneiiieat mène «nue 
poEtiqœ de dMaoa sociale ». D 
s’est déclaré «très surpris » 
qu'après cinq ans (Toppositioii, 
la droite •ait oublié, dans une 
large mesura ls technique de 
gouverner». •Cest, a-t-il conti- 
nué, uu gouvernement du va-et- 
vient, qui, dans beaucoup de 
domaines, donne le sentiment de 
ne pas maîtriser la technique de 
gouverne r.» 

M. Fabius s'est ensuite, dans 
l'après-midi» soumis au 
deuxSème «grand oral» orga- 
nisé par les étudiants 
(TEspaces 89 et du Mouvement 
de la jeunesse socialiste (MJS) 
de l'Institut d'études politiques 
de Paris. D succédait â M. Jean- 
Pierre Chevènement (le Monde 
du 26 février). 


ment attentive. La première fois 
qu’il prononce le nom de M. Chirac, 
jappements de chien (allusion pro- 
bable au fait qu'il s’était fait traiter 
de • roquet » par le maire de Paris, 
lors de leur débat télévisé de 
l’automne 198S) et h u r l eme n ts se 
déclenchent Pince-sans-rire, l’invité 
se tourne vers son voisin de tribune, 
et demande : •Je ne sois plus com- 
ment fonctionne Sclences-Po. Est-ce 
que vous avez des récréations ? » 
L’amphi croule sous les applaudisse- 
ments. M- Fabius pourra parier en 
toute quiétude de M- Chirac. 

A propos de récréation, les organi- 
sateurs ont choisi de faire alterner 
questions sérieuses et questions 
légères. La recette est bonne. Les 
questions « légères » font rire rassîs- 
tance. Les réponses un peu moins. 
Le meilleur échange: •Pour vous, 
être bronché, c’est quoi ? a) Domi- 
ner les langages informatiques, 
b) Fréquenter les bars à vin de la 
Bastille, c) Courir le marathon de 
New-York.» Réponse : « L’idéal 
- mais on voir bien qu'il n’est pas 
de ce monde - serrât à la fois de 
courir le marathon et d’être un bon 
ministre— » 


à Matignon. « Je n'ai pas 
voulu, répond rintcrpeUé. engager 
de polémique avec une journaliste 


qui. au surplus, est une femme. » 
tupéfai 


La culture 
dePaHemance 


Un an après les élections perdues, 
la hiérarchie du gouvernement reste 
en vigueur. L’ancien premier minis- 
tre remplit mieux les salles que son 
ancien ministre de l'éducation natio- 
nale : l'amphithéâtre Emüe-Boutmy 
déborde. La rançon du succès prend 
la forme d'une forte minorité de 
droite, massée au balcon, venne 
manifester tout le bien qu'elle pense 
de M. Fabius. « Fa/d, where is the 
beef ? », demande une affichette 
placardée à l'étage de FamphL 
Applaudissements et huées mêlées, 
c’est le menu du jour. 

Pins décontracté qu’à l'accoutu- 
mée, M. Fabius manie assez bien 
cette salle turbulente mais globale- 


An rang des questions sérieuses ; 
de got 


• La culture 


gouvernement > 


Les droits de l’homme, quel enjeu 
fer au-delà 


• WALLIS ET FUTUNA : la 
RPR écarte l’UDF. - M. Falakïko 
G ata, dirigeant de l’Union populaire 
locale (UPL) de Futuna, a été Su. le 
mardi 17 mars, président de la nou- 
velle Assemblée territoriale de Wallis 
et Futuna, réunie en séance extraor- 
dinaire. L’élection de M. Gata, par 
13 voix contre 7 à M. Basile Tui (pro- 
che de l’UDF), est intervenue è la 
suite d’une alliance entre les élus 
RPR conduits par M. Benjamin Brial, 
député, et ceux de fUPL Cet accord 
permet ainsi au RPR de se maintenir 
dans la majorité territoriale, en dépit 
du fléchissement de son audience 
enregistré lois du scrutin de diman- 
che, où il n’a obtenu que 7 sièges sur 
20 (Je Monde du 17 mars). Les élec- 
tions territoriales ont été marquées 
par l’entrée en force des élus de 
Futuna dans les instances de la nou- 
velle Assemblée : outre 3 des 
4 postes du bureau, iis occupent 
désormais 2 des 4 sièges de la com- 
mission permanente, qui gère les 
affaires courantes. 


politique ? » « Peut-on aller 
de l’Europe des illusions? Même 
s’il répond oui à la troisième ques- 
tion, M. Fabius i» se fait, précisé- 
ment, que peu d'illusions sur Tinté- 
rét que suscite aujourd’hui l’Europe, 
«sujet pour fin de banquet et pour 
fin de réunions à' Espaces 89— » 
Accroché sur les droits de l'h omme 
— • Pourquoi des sanctions contre 
l’Afrique du Sud et pas contre 
l’URSS ? Est-ce parce que les juif s 
soviétiques ne sont qu'une mino- 
rité ? » — M. Fabius repren d r a le 
dessus en décrivant crûment T apar- 
theid an quotidien. 

Reste la •culture de gouverne- 
ment». M. Fabius définit ies trois 
conditions pour l'avenir, d’une réelle 
« culture de l’alternance » : d'abord, 
comprendre que la démocratie ne se 
résume pas à obtenir 51 % des suf- 
frages. « C’est au moins autant res- 
pecter lés minorités qu'appliquer la 
loi de la majorité • \ ensuite, bâtir 
en France un « véritable équilibre 
politique» qui suppose l’émergence 
• d’un grand pôle conservateur et 
d’un grand pôle progressiste » ; 
enfin, maintenir Tau diorâucl en 
dehors des changements provoqués 
par l'alternance, sans quoi • on est 
fichus». 


Mine stupéfaite des étudiantes. 
L’ancien premier ministre continue, 
imperturbable : ■ Quand j écrirai 
mes mémoires, je dirai ce que j’en 
pense». Au passage, il évacue la 
CNCL : •Nous sommes dans le 
domaine de l’euthanasie, puisque, 
depuis ses premières décisions, cet 
organisme est en coma dépassé. » 

Pêle-mêle, M. Fabius remarque 
encore que après une victoire de la 
gauche & l'élection présidentielle de 
1988, « un phénomène très voisin de 
celui de 1981 » pourrait suivre, lors 
d’élections législatives. Sur l’emploi 
et le chômage, « un langage dur est 
quand même à peu près le seul ». 

• On ne vit pas une crise, lance-t-il 
dans le sDence, et an en a pour 
trente ans ». La salle fait • Oh ! ». 
M. Fabius observe qu'il faut inven- 
ter • vraiment un nouveau monde 
(—) qui ne ressemblera absolument 
pas à celui qu’on a connu » et 
remarque qu'on utilise aujourd’hui 

• le même raisonnement économi- 
que qu’un siècle plus tôt, quand il 
n’y avait pas assez de travailleurs 
pour occuper tous les emplois ». 

L’ancien premier ministre livrera 
aussi sa devise personnelle, quelque 
chose du genre : « Les choses vous 
arrivent dans la vie un petit peu 
parce qu’on est préparé et beaucoup 
par hasard ». F-nRn, an lui fait part 


des résultats d’un sondage parmi 


deux cents étudiants de l’IEP. 
d’abord jugé intelligent, puis sans 
surprise, jeune, ambitieux, brillant, 
sûr de hiL„ chauve, etc, et même, 
par une jeune fille • fantasmati- 
que». L'invité souligne, d’un air 
quelque peu pontifiant, qu’il a 
décelé « quelques réponses redon- 
dantes », avant de continuer sous un 
tonnerre d'applaudissements : • Par 
exemple, dire «chauve, lisse et brû- 
lant, c’est quand même la mime 
chose ! » 


JEAN-LOUIS ANDAËAffl. 


Comme 

enl981~ 


L’audiovisuel, parlons-en. 
demande on étudiant qui l’interroge 
sur « l’attitude musclée » que lui lui 
a attribuée Michèle Cotta, vis-à-vis 
de feu la Haute Autorité de l'audio- 
visuel qu'elle présidait, pendant son 


Bonnet blanc 
et blanc bonnet 


La page une de rHumamté 
Dvre A n’en pas douter «ie s mes- 
sage du Parti communiste pour la 
p rochaine campagne présiden- 


tielle. La photo qui s’étale sur 
toute cette page montre un Fran- 
çois Mitterrand au masque oésa- 
rien tandis que derrière hs .pen- 
ché sur son épaule, Jacques 
Chirac offre un visage mena- 
çant : «Un duo des dégâts*. 

Comment ne pas penser que 
ce titra sera à la campagne de 
1988 ce que le câèbre «bonnet 
blanc-blanc bonnets fut i la 
campagne de 1969 7 Le sous- 
titre est encore plus explicite : 
«Chirac è Matignon, François 
Mitterrand è l’Elysée, c’est 
500 000 chfimeurs de plus, 
l’économie en déclin et le refus 
du désarmement nucléaire ». 


PROPOS ET DEBATS 


M. Debarge : 


M. Toubon : 


M. Rocard : 


défensive 


des chamailleries 


une autre politique 


M. Marcel Debarge, secrétaire 
national du PS, lors de son « point de 
presse » du lundi 16 mars, a estimé, 
après la réunion des cachas du RPR 
de dimanche, que ce parti e cherchait 
à se convaincre kû-même de la jus- 
tesse de ses positions (..J. C'est un 
parti très n e t te me nt sur la défen- 
sive ». Interrogé sur la proposition da 
M. Jacques Delors d’un e armistice 
idéologique ». M. Debarge a expliqué 
que le PS r n’était en guerre civile 
avec personne » mais qu’B y avait 
« deux poétiques très différentes » et 
a ajouté : esi l'armistice c'est le 
confusion et un ralliement à certaines 
thèses poétiques de droite, je dis 
non. a 


M. Léotard : 


M. Jacques Toubon, le lundi 
16 mers à France-Inter, s’est 
demandé, è propos de l’attitude de 
M. Barre: e Pendant combien de 
temps un certain nombre de parte- 
naires de la majorité pourront, tenir 
une position qui consiste, sous pré- 
texte de pluralisme, d se démar- 
quer ? » Le secrétaire général du 
RPR a expliqué que le pluralisme 
« est non seulement nécessaire mais 
souhaitable», mais que le démar- 
quage « est une opération politique 
qui peut comporter dee risques 
importants pour l'union de le majo- 
rité ». M. Toubon a toutefois souligné 
que celle-ci, au Parlement, serait plus 
facile e si le gouvernement hâ-môma 
m son son donnait l’exempte, s'û n’y 
avait pas, comme d y en a, dee cha- 
maUJerios entre mimatme». 


M. Michel Rocewd dresse, dans le 
quotidien la TrSmne de l'économie du 
lundi 16 mars, un bilan de la politi- 
que économique menée depuis le 
16 mare 1986 par le gouvernement 
de M. Jacques Chirac. L’ancien 
ministre de l'agriculture juge que 
«/es chances de la modernisation 
régressent alors que le temps 
presse ».e Une autre poétique est de 
toute évidence nécessaire», écrit-il. 
M. Rocard dénonce notamment une 
pofftique monétaire «erronée», une 
politique budgétaire « démagogi- 
que». des privatisations « coû- 
teuses » et une politique sociale 
jugée € rétrograde ». 


M. Fiszbin : 


la rue 


M. François Léotard, ministre de 
la culture et de la communication, a 
déclaré, le lundi 16 mars à RMC, que 
le PS voulait «gagner dans la rue» 
ce qu'B a s perdu dans las saloirs en 
mars 1986». Le secrétaire général 
du PR a aussi reproché à la majorité 
de « s'égarer dans un jeu proche du 
p ronos ti c». U a souligné les c incerti- 
tudes » sur la candidature UDF pou* 
la prochaine élection présidentielle, 
précisant qu'il se rallierait à une can- 
didature Barra « a c'était Phypothèse 
in fine», il s’est félicité d'être s un 
des rares hommes poétiques de la 
msjori té à pouvoir rencontrer sereine- 
ment MM. CSscard d’Eatông. Barra 
et Chirac». 


Les Comités 
d'action 
républicaine : 


le prix fort 


pournen 

Tirant, dans une déclaration, le 
bilan d’un an de gouvernement 
Chirac, les Comités d'action républi- 
caine (CAR) présidés par M. Bruno 
MégraL député FN de l'Isère, expli- 
quent : t C'est douas mois pour rien 
{...). L’erreur da la majorité actuelle 
n’est pas seulement de s’Strn laissé 
piéger par la cohabitation, mets sur- 
tout d'avoir accepté i/fl Yalta idéolo- 
gique qui laisse le champ fibre eux 
sodaSste, sur toutes les questions 
dites de société. » 


M. Henri fiszbin, député (app. PS) 
des Alpes-Maritimes et ancien mem- 
bre du PCF, affirme, dans le numéro 
de mars de la revue Communes de 
France, ne pas être convaincu que le 
PCF ait «une volonté prioritaire de 
mtintamr f union pour les élections 
municipales de 1989». t Rien 
n'autorise, continua-t-il. à écarter a 
priori l’hypothèse que le PC est prêt 
i payer h prix fort pour réaliser la 
politique de ta terre bridée. » 

Pour M. fiszbin, la direction du 
PCF escompte, * à la faveur d'une 
victoire da la droite [en 19881 un 
reflux du PS et son engluement dans 
une poétique d’alliances da troisième 
force, ce qui ne manquerait pas. 
eapere-t-ette. de As" redonner une 
Pjace oppositionnailB prééminente 
dans sa fonction protestataire». 


YAR: 


TOULON 

de notre correspondant 


La f*™!™ monte chez les socia- 
listes varots i quelques jours du 
congrès fédéral du 22 mars, qui 
pourrait Être l’occasion d’une re mis e 
en cause de M. Jean-Louis Dieux, 
âu | ?r « nîer secrétaire en décem- 
bre 1985, à l’issue de débats troubles 
et houleux. 

Maire de la commune de Luc et 
animateur du courant Socialisme et 


République (ex-CERES), 
M. Dieux doit 


en partie son acces- 
sion & la t£te du PS vartâs au mitter- 
raodiste M. Christian Gftxix, qu i 
joua alors sa candidature contre 
celle de M. Patrick Glo, maire de 
Cogolm, pourtant membre égale- 
ment du courant A (mitterran- 
distc), mais alors rival de M. Goux. 

Se définissant volontiers comme 
• homme de dialogue et d'union ». 
le nouveau secrétaire fédéral avait 
tenu ~à répartir équitablement les 
responsabilités au sein de sa fédéra- 
tion, accordant un quart des postes à 
chacun des quatre courants (ce qui 
correspond, grosso modo, aux rap- 
ports de forces réels). Voilà qui lui 
pose un problème aujourd'hui, car Q 
ne peut s’appuyer sur une majorité. 

La toute récente fusion des cou- 
rants A et B (mauroyistes) le prive 
d'environ 50 % des suffrages qui 
devraient se porter sur la candida- 
ture • unitaire » de M. Barthélemy 
Mariani, maire de Lorgnes... le can- 
ton d'Edouard Soldanï, qui fut à la 
tête du PS vaiois durant vingt-trois 
ans, de 1957 à 1979. 

M. Dieux se voit souvent repro- 
cher une gestion trop personnelle 
des affaires et un retard dans 
Faction de restructuration et de réu- 
nification du parti, promise en début 
de mandat Sou silence dans les 
luttes fratricides lors des élections 
municipales de Draguignan de 
novembre 1986 avait é galement sur- 
pris car les socialistes, s’ils n’avaient 
pas été dispersés sur deux listes, 
a u raient pu obtenir 52 % des suf- 
frages au second tour. 


J.L. 


BOUCHES-DU-RHONE : 
M.BastienI^cdacoiifînK 
â h fête de la fédération 


La crise qui secouait depuis plu- 
sieurs mois l'Union des élus socia- 
listes et républicains des Bouches- 
du-RhÔne (UDESR) s’est achevée, 
le dimanche 15 mars à Vi troll es, 
arec une assemblée générale 
extraordinaire marquant la victoire 
définitive des nouveaux dirigeants 
listes sur l’ancien président def- 


pezetis 

ferristi 


erriste, M. R olland PovineUi, maire 
d’AQauch. Cette réunion, tenue en 
présence de M. Charles Depoorter, 
président de ^Fédération nationale 
des élus socialistes et républicains, 
- qui a jugé que l’UDESR est 
désormais * en ordre de marche ». — 
avait pour unique objet d'élargir le 
comité directeur de l’UDESR issu 
d’un préoédeat congrès, organisé le 
18 octobre dernier, dont M. Povi- 
nelli avait vainement contesté la 
validité. 

L’UDESR est désonnais présidée 
par- le- sénateur Bastien Leccia, pro- 
che de ML FezeL M. PovineUi et les 
proches du député Philippe San- 
tnareo (rival de M. Pezet) avaient 
boudé cette assemblée. A une 
semaine du congrès fédéral du PS, 
la «normalisation» de l’Union des 
élus socialistes avantage objective- 
ment l’homme fort de la fédération, 
M. Michel Pezet, qui n’a toujours 
pas conclu d’accord ni avec les def- 
f errâtes ni avec les mauroyistes 
pour la représentation de ceux-ci 
dans le prochain comité directeur du 
PS des Boucbea-du-Rhâne. - (Cor- 

msp. rég) 
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Politique 


Les « états généraux » du libéralisme 


M. Madelin déplore le silence des intellectuels libéraux 


Un aq sorts le verdict favorable 
des urnes, les libéraux français (et 
leurs ultras) sont écartelés entre la 
jnorosilÉ et l'enthousiasme, entre 
I mpa tience et la certitude de faire 
triompher tût ou tard leur vision du 
monde. 

Ainsi sont-ils apparus le Imwfi 
16 mars, au fil des tables rondes de 
leurs « états généraux » convoqués à 
Pans par trois tenants résolus de 
eette doctrine qui proclame inces- 
samment son caractère non doctri- 
naire ; MM. Jacques Garello, ensei- 
gnant, qui préside l’Association pour 
la liberté économique et le progrès 
roeial ; René de La Portalière, préri- 
dent de la Fondation de la liberté, et 
Michel Ptigent, président des Cer- 
cles mriverâtaires. 

La morosité : * S’il n’y a pas de 
déçus du libéralisme, a dit 
M. Garello, Il y a des libéraux 
déçus. * En vain ce derniers ont-ils 
espéré que dans certains domaines 
« les choses aillent plus vite » 
(réforme fiscale, lutte contre les 
« rigidités » qui minent remploi...). 
Ou qu’elles suivent un coure diffé- 
rent. Dans Tordre des privatisations 
par exemple, où quelques-uns soup- 
çonnent que ce pari, gagné certes, 
fut un pari trop facile et qu'il eût 
mieux valu porter le fer delà déna- 
tionalisation ailleurs : sociétés en 
mauvaise posture ou transports 
aériens. 

Autre amertume «fan* les «np 
libéraux : & quoi bon privatiser ri la 


réalité du pouvoir dans tes entre- 
prises échappe aux mfliirma de petits 
actionnaires disposés pour demeu- 
rer tftms les manu de quelques gros 
porteurs et de Fomnipiésente tech- 
aostructure à la française? 

On voit aurai, dans d’autres 
d omain e s , les libéraux s’impatienter. 
Devant ce qui leur apparaît comme 
une faillite an système de protection 
sociale, pourquoi, demandent-ils, ne 
pas essayer d'antres solutions, pri- 
vées dans certains cas et concurren- 
tielles? 

Mais, lorsqu'il s’agit de l'éduca- 
tion et de l'écrasante « tyrannie du 
statu quo » qui y règne (retrait du 
projet Devaquet considéré d’autre 
part comme faible par son contenu 
et présenté selon une méthode déplo- 
rable), les libéraux n’ont pas de 
mots assez durs. 

Mai (ou bien) leur ai a pris, 
M"* Nicole et M. Jacques 

Valade, respe cti ve m ent secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de l’édu- 
cation nationale et ministre délégué 
chargé de ht recherche et de rensei- 
gnement supérieur, qui auraient dû 
are présents, s’étaient fait excuser 
an dernier moment. Mais, absents 
ou présents, ils n’ont pas échappé à 
une unique critique : la nature libé- 
rale a horreur du vide dont elle soup- 
çonne l’activité gouvernementale 
riaiHi {g sphère de 

De la palette nuancée qui va des 
souhaits insatisfaits à la nette injonc- 
tion de laisser la société civile agir 


Au terme d’une semaine de voyage 

Les « cinq constatations » de M. Barre 
dans les « territoires fiançais d’Amérique » 


comme bon lui semble, il n’y a, pair 
certains libéraux, qu’un pas. . Ainsi 
M. de La Portalière, qui se déclare 
surtout préoccupé par l'échéance de 
1992 (le grand marché européen), 
avertit cependant : « En 198c, nous 
voterons pour des hommes. Certes, 
nous ne voterons pas pour des 
hommes qui savent pour nous ce qui 
est bon pour nous. Nous voterons 
pour ceux qui nous laisseront faire, 
qui laisseront faire les entrepre- 
nants de liberté. » 

Ouvrir one brèche 
dans h Sécurité sociale 

M. Alain Madelin, ministre de 
l’industrie, des P et T et du tou- 
risme, venu conclure les «états 
généraux» du libéralisme, n’a rien à 
craindre. Parangon de la doctrine et, 
en principe, de sa mise en oeuvre, 
fleuron de la célèbre «bande» qui 
fait du libéralisme son label, 3 peut 
mm trembler se soumettre au schib- 
boleth (I) dont M. de La Portalière 
et ses amis menacent plus d’un 
homme politique. 

Le sachant, fl ne pouvait qu’user 
largement de son avantage. Non, le 
16 mars 1987 ne fut pas un triste 
anniversaire, contrairement à ce qui 
se dit où s’écrit un peu partout, a-t-il 
longuement expliqué : « Nous avons 
tout sauf honte de ce que nous 
avons fait. ».Et encore : «Il n’y a 
pas un jour où le libéralisme ne 
marque de points en France. » 

Certes. « il arrive souvent que ces 
points soient des points de suspen- 
sion » et M. Madelin a parfera à 
déplorer une autre timidité : «Le 
silence des intellectuels libéraux » 
car - il est décisif de maintenir une 
pression constante dans le domaine 
des Idées. » 


M. Madelin a donc peu d’états 
d’âme. Mais beaucoup de projets : 
« Ouvrir une brèche- dans le sys- 
tème actuel de Sécurité sociale et 
même inventer tes sécurité sociales ; 
promouvoir » le mécénat économi- 
que et humanitaire » ; propo s er des 
* solutions libérales » pour le tiers- 
monde ; imprimer une marque libé- 
rale aux institutions. Un pro- 
gramme, en somme. 

MCHEL KAJNIAN. 


(1) Epreuve de vérité. 


Une élection mamcipale 

MOSELLE : Hayange (premier 
tour). 

Inscr, 10 422; voL, 6 487; 
suflr. expr., 6 287. Liste div d. 
conduite par M. Alphonse Bour- 
gasser, 3 033 voix ; liste PS 
conduite par M. Jean Michels, 
cons. mun. d’Hayange, 1 654 ; 
liste PC conduite par M. Ray- 
mond Gatti, 1 600. Il y a ballot- 
tage. 

[La liste dhr. d., qui recueille 
48,24 % des mffiagm, arrive eu tête de 
oeosultatioa partielle organisée i 
la mât» de 1s séparation des commence 
dnUsyaage et de Sanguevaux, furioo- 
■êea depuis 1972. rv**» Bste mnéfiore 
de [ris de 3 points le score réufiaé, en 
1983, par ta Bste Aéra droite, alors 
Munit pur M. Leyder et qui a Tait 
obtenu 45^15 % des suffrages. 

& 1983, la Bste d'indou de la gau- 
che, condrite par M. JamhH (PS), 
rasait emporté dès le pr emi er 0», 
avec 4 516 uflkaau et avait obtenu 
26 ttas, contre 3763 suffrages à celle 
nm—b par M. Leyder, qcd avait en 
7étasJ 


POINTE-A-PITRE 
de notre envoyé spécial 

Réalités et perspectives pour les 
Antilles et la Guyane. C’est ainsi 
que pourrait s’intituler le discours 
■ de confiance et d’espoir » pro- 
noncé par M. Barre, le dimanche 
15 mars, à Pointe-Noire (Guade- 
loupe). en conclusion du voyage 
d’études d’une semaine effectué par 
l'ancien premier ministre dans les 
> territoires français tf Amérique ». 

M. Barre a tenu dans ce discours 
à réaffirmer deux principes fonda- 
mentaux qui peuvent être ainsi 
résumés : sans les DOM, la France 
n’est pas one. puissance mondiale; 
sans la France, les DOM n’ont pas 
d’avenir. «Il ne peut, art-ü déclaré, 
y avoir un avenir pour les départe- 
.ments français d’outre-mer sans le 
concours résolu et généreux de la 
France. S’il venait à s'interrompre, 
ce serait l'éclatement de l'économie 
de ces dép ar te men ts et la marche 
rapide vers leur déclin et leur saus- 
dêveloppement. » 

Au terme de cette semaine, 
M. Barre a établi cinq constat ati ons. 

— - Les nouvelles institutions liées 
i la décentralisation et la régionali- 
sation ne sont pas parfaites mais 
elles fonctionnent. « La pause insti- 
tutionnelle » est une nécessi t é. La 
décentralisation a le double avan- 
tage de favoriser « une certaine 
détente politique » et de « responsa- 
biliser » les «us locaux, u faut 
donc, selon M. Barre, en finir avec 
« la guerre des statuts «►. Néan- 
moins, l'ancien premier ministre est 
favorable an rétablissement d’un 


Le secrétaire général 
du RPR 

et le Con seil constit utionnel 

Une lettre 
de M. Toubon 

Nous avons reçu de M. Jacques 
Toubon, secrétaire général du RPR . 
la lettre suivante 

Vous avez publié dans votre édi- 
tion datée 15-16 mars, sous le titre 
«M. Toubon, le Conseil constitu- 
tionnel et le SIDA», un article de 
Michel Kajman relatant les travaux 
du colloque organisé par l’Associa- 
tion française des constitutionna- 
listes. . 

Sur le sujet de la protection des 
droits de l’homme face aux m enac e s 
que fait peser restenskm du SIDA, 
■e me suis vraisemblablement mal 
exprimé, car Michel Kajman me fiait 
dire exactement le contraire de ma 
pensée. (...) 

En effet, j'ai dénoncé imc publica- 
tion d’extrême droite qui a écrit: 
. Les droits de l'homme s opposent 
i la quarantaine ». car y considère 
que la lutte contre cette épidémie ne 

Conseil constitutionnel pourrait être 
an tour ( et heureusement) d arum- 
£, m nom de ^défense desdrmts 
je l’homme, des dispositions légiste- 
âves que le Parlement serait amené 
1 voter sous U pression de 1 opinion 
jnbtiqae devant Tampleur prise par 
T maladie. Cela me parerait 
instituer un bon exemple du rMe 
S contrôle de constitutionnalité 
ïïui jouer dans le domaine 
«M- (— ) 


certain pouvoir d'arbitrage des pré- 
fets. 

— L’ampleur du problème du 
chômage, caractéristique selon lui 
d’un insuffisant niveau de dévelop- 
pement. 

— L’économie des DOM. fragile, 
est « devenue au cours de ces der- 
nières années plus fragiles et plus 
vulnérable encore ». « Cette réalité 
de base, a déclaré le député de 
Lyon, exige un effort particulier de 
tous, sans tomber dans l’illusion, 
trop longtemps répandue dans les 
pays en voie de développement, 
selon laquelle, en quelques années, 
il serait passible de rattraper le 
niveau des pays industrialisés. » 

- La nécessité d’un effort en vue 
(Tune association plus étroite entre 
les responsables économiques et 
sociaux et Ira responsables au pou- 
voir central. La décentralisation doit 
s’accompagner d'une large décon- 
centration. - 

- La double urgence, pour l'ave- 
nir de ces départements des Antilles, 
« d'avoir une participation active, à 
travers Ut France, à révolution de la 
communauté européenne » et «de 
participer au développement de la 
zone Caraïbe ». Sur ce dernier 
point, M. Barre a néanmoins 
demandé que chacun « ait une vue- 
lucide de la réalité ». « Je ne sou- 

jue se 
lusion 

te-d offre des perspec- 
tives mais si l’on considère la 
Caroube comme la nouvelle solution 
miracle, on risque de rencontrer à 
nouveau l’illusion et la déception. » 
M. Barre préconise une phase transi- 
toire instaurant « une communauté 
économique caraïbe analogue à un 
marché commande la Caraïbe ». 


et développement 

A partir de ces cinq consta t a tion s, 
M. Barre juge indispensable pour la 
vie ^ ?opiwi»q ue de ces départements 
français d’Amérique l’ouverture 
d’une phase d’assainissement de 
deux à trois ans pour ouvrir, à Tanbe 
du vingtet unième siècle, sur une 
phase de développement. Cet assai- 
nissement économique peut être, 
se km lui, effectué à quatre condi- 
tions : une agriculture sauvegardée, 
des actions de diversification notam- 
ment au niveau des commerces et 
des services, une industrie du bâti- 
ment renforcée et un tourisme de 
qualité promu. 

An niveau social, fl u particulière- 
ment insis té sur la fo rmati on, la 
recherche d’une diminution durable 
des charges pesant sur tes entre- 
prises fixera "«m les départements 
d’outremer et une réalisation « pro- 
gressive et par étapes » de la parité 

sociale globale. Sur ce sujet, 

— ~ ' • ' * objectif 


M- Barre a précisé que cet 
« ne signifiait pas une identité 
sociale entre la métropole et les 
départements d’outre-mer, mais que 
la France se donnait pour objectif 
de porter le niveau de vie de ses fils 
d'outre-mer à proximité de celui de 
ses fils qui se trouvent en métro- 
pole ». Cet objectif, a-t-il encore 
précisé, ne peut être atteint « sans 
que les excès de certains avantages 
ne soient corrigés». 

Enfin, M. Barre a tenu à réaffir- 
mer que devait fitre. préservée, dans 
les départements d’outremer, «la 
paix civile ». Une paix civile qui ne 
peut, à ses yeux, que correspondre 
«à un ordre public accompagné du 
dialogue social et du dialogue poli- 
tique et s'appuyant sur la justice ». 

DANIEL GASTON. 


[-BIBLIOGRAPHIE 

«Une femme, Simone Veil», de Michel Sarazin 

Le poids d’un passé tragique 


Femme en politique, à 
l'avant-scène depuis plus de dix 
ans, constamment au firnia- 
ment des sondages, première 
femme ministre à part entière 
de la V* République, première 
présidente d'un Parlement euro- 
péen éhi au suffrage universel, 
avocate infatigable des droits 
de l'homme et de la cause euro- 
péenne, régulièrement sur les 
rangs pour Matignon : à plus 
d* un titre, Simone Veü méritait 
les honneurs de l'édition. 
Curieusement aucun biographe 
ne s'était jusqu'à présent 
occupé de l'histoire partieufière 
de ce personnage de la politique 
française. 

C'est tout à l'honneur de 
Michel Sarazin, journaliste au 
service politique du Journal du 
dimanche, devoir été le premier 
à oser se lancer dans pareille 
aventura. Car c’est bien une 
aventure que de prétendre 
retracer, sans gros si r inutile- 
ment le trait, l'histoire doulou- 
reuse et émouvante de la jecme 
juive prise dans la tourmente 
nazie des années 40. On ne 
comprend rien en effet au per- 
sonnage complexe de Simone 
Veil si l’on méconnaît ou sous- 
estime le poids tragique de son 
passé. Le livre de Michel Sara- 
zin ale mérita de la rappeler 
avec vérité. 

Même ri Ton peut regretter 
son manque d'inve s tigation sur 
cette période — comblé par un 
abus de témoign a ges extérieurs 
empruntés aux nombreux livres 
qui racontent le désespoir de 
l'Holocauste - l'auteur déniche 
parfaitement la cté du person- 
nage Simone VeiL 

* U n’est pas douteux, éerit- 
3, que sa déportation constitue 
le cause ptindpeh du regain de 
conscience juive que Simone 
Ved vivra plus tard. En plus elle 
estime aujourd'hui que son 
engagement européen puioe ses 
racines dans oette même expé- 
rience Le p rihcjp a / enseigne- 


ment que Simone Veil a tiré de 
ces mois de pure douleur est 
sans doute l'acuité du regard 
sur les gens... A son refus du 
manichéisme, la déportation 
ajoute chez elle celui des sys- 
tèmes qui transforment les indi- 
vidus en amples machines. » 
Tout est dit. 

Le reste, pourrait-on dira, 
n'ast que littérature, ce que, par 
une plume alerte et distante. 
Miche) Sarazin manie fort bien. 
Les secrets du couple qu'elle 
forme avec son mari Antoine, 
expert muet du sérail politique. 
Sas cinq ans au ministère de la 
santé sous Giscard. Son combat 
perm a nent pour l'Europe. Son 
aversion constante pour l’intolé- 
rance. Les attaques souvent 
Ignobles qu'elle doit continuer 
de supporter de la part d'une 
partie de la droite et que cer- 
tains seraient aujourd’hui tentés 
d'oublier. 

Cet ouvrage resserre utile- 
ment toutes les pièces du 
puzzle Veil, l'itinéraire d'une 
grande dame qui a toujours 
refusé toute étiquette ri ce 
n'est celle de la raison. 
c Simone Veü, conclut Michel 
Sarazin, représente dans l’opi- 
nion une attitude plus qu’un 
projet, une conscience plus 
qu’une alternative, un magistère 
plus qu’une puissance. » Est- 
elle imprévisible comme le juge 
l’auteur 7 Certainement. D'ail- 
leurs. si l'opinion la flatte, la 
dasse politique n’a jamais été 
en vérité avare envers die de 
ses sarcasmes. Comme ri au 
bout du compte efte était un peu 
pour tous une mauvaise 
conscience, rappelant & toute 
occasion, selon le beau mot de 
Goethe, que c nul ne s’est 
jamais perdu sur le droit che- 
min... ». 

D. C. 

★ Une femme, Simone Veil, de 
Michel Ssrazia. Editions Robert 
Laffont, 305 p„ 95 F. 
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Qui ne rêverait d'avoir un 
maître comme lui, qui expliquerait 
[le calcul et l'orthographe comme 
il raconte la dure et douce vie de la 
famille Bled avant 1914, dans une 
rue où chacun se tendait la main , 

! où chaque petit bonheur additionné 
finissait par en faire un grand, 
où les enfants chantaient avec les 
parents la douceur de vivre et 
d'aimer. "J'avais un an en 1900", 
c'est beaucoup plus que 
les souvenirs d'un maître d'école, 
qu'une histoire d'instit. C'est 
l'Histoire tout court, à travers le 
regard d'un homme qui croit 
toujours aux valeurs traditionnelles 
de la France, et qui a foi en son 

prochain. Sylvie Genevoix. Jours de France 
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Les prisons aux Etats-Unis : une privatisation 
au stade expérimentai 


Le système pénitentiaire américain com- 
porte trois types d'établissements : des prisons 
fédérales, des prisons d'Etat et, à l'intérieur 
de chaque EtaL des maisons d’arrêt de comté 
où sont détenus les prévenus et les condamnés 
à des peines inférieures ou égales à un an. La 
grande majorité des détenus se trouve dans les 
prisons d’Etat ou dans les maisons d’arrêt des 
comtés. 

A cause de cette variété et du manque de 
coordination d'un Etat à l'autre, voire d'un 
comté à l’autre, il est difficile de réunir des 
statistiques précises sur le nombre des 
détenus comme sur celui des prisonniers 
incarcérés dans des prisons privées. Les spé- 
cialistes s'accordent a estimer que les Etats- 
Unis détiennent dans leurs prisons environ 
sept cent cinquante mille pensionnaires. 
Seuls, deux nulle cinq cents à dix mill e 
d'entre eux seraient incarcérés dans des éta- 
blissements gérés par le secteur privé. A l'évi- 
dence, l’Amérique n'en est pas encore, loin de 
là, à posséder un système pénitentiaire 
dominé par la concurrence et le profit. 

Ce sont les autorités des comtés qui sont 
les plus sensibles aux avantages de la privati- 
sation. En déclarant inconstitutionnelles et 
illégales les conditions de détention dans plu- 
sieurs prisons de comté surpeuplées et 
vétustes, la Cour suprême et les tribunaux, 
saisis par des détenus, ont exercé une réelle 
pression sur les élus locaux. Impressionnées 
par les risques d’avoir à payer de substantiels 
dommages et intérêts aux détenus plaignants. 


les autorités des comtés ne demandent sou- 
vent qn'à se débarrasser de la gestion de leurs 
prisons en la mettant dans les mains de spécia- 
listes plus compétents. 

Les autorités fédérales, pour leur part, ont 
prudemment engagé quelques expériences de 
privatisation, notamment pour ce qui 
concerne la détention des immigrés clan- 
destins eu attente de refoulement. Quant aux 
Etats, une trentaine d'entre eux semblent 
actuellement travailler avec des sociétés 
privées. L'Etat, en général, se garde le 
contrôle des pénitenciers et transfère au sec- 
teur privé les établissements où les conditions 
de détention ne sont pas de haute sécurité 
(camps de travail, régime de semi-liberté, 
etc.). Mais plusieurs Etats dont les péniten- 
ciers sont notoirement surpeuplés seraient en 
discussion avec des sociétés privées pour la 
construction de nouveaux établissements. Le 
moindre coùl et la rapidité d'exécution des 
travaux sont les raisons les plus généralement 
invoquées pour justifier l’appel au privé. 

Comme en France, la privatisation des 
prisons est loin de faire runaflimité. Le bar- 
reau américain a demandé de surseoir à toute 
extension de la politique de privatisation 
avant que ne soient tirés les enseignements 
des expériences en cours. Diverses personna- 
lités professionnelles ont élevé leur voix dans 
le même sens. A côté d’arguments d'ordre 
idéologique (l'emprisonnement, partie de 
l'auvre de justice, ne peut en aucun cas être 
laissé en des mains privées), leurs raisons sont 


bien résumées dans un article de M“ Ira 
P. Robbins, professeur à l’université de 
Washington {Wall Street Journal du 
23 février) : « Faire du profit, le mode de 
gestion des prisons est inopportun, alors que 
cela ne favorise ni la baisse de la surpopula- 
tion carcérale (surtout si la société gestion- 
naire est payée à proportion du nombre de ses 
prisonniers ou si son personnel bénéficie 
d’une distribution .de titres) ni les alterna- 
tives à l’incarcération, sans même parler de 
problèmes plus généraux de politique crimi- 
nelle De plus, certains mécanismes 
financiers utilisés pour la construction des 
établissements privés aboutissent à éliminer 
le contrôle des pouvoirs publics (.~) La 
société privée qui, en Pennsylvanie, de façon 
particulièrement maladroite, proposait 1 de 
construire une prison sur le terrain qu’elle 
avait payé un dollar et qui n’était autre 
qu'une ancienne décharge de produits 
toxiques illustre bien quelle peut en être la 
conséquence. » 

Enfin, une autre réserve est parfois faite : 
les risques de prise de contrôle du système 
carcéral privé par la maf ia. L'exemple de 
quelques syndicats, notamment celui des 
Teams ter s. entièrement contrôlés par des 
truands attirés par les dizaines de mimons de 
dollars de cotisations qui alimentent le sys- 
tème privé de protection sociale (chômage, 
maladie et retraite), montre que l'argument 
n’est pas qu’une simple vue de l'esprit. 

G. M. 


« Aussi longtemps que vous fournissez un meilleur service 
il n’y a pas de problème avec le profit » 


PANAMA-CfTY (Floride) 
de notre envoyé spécial 


H y a avant et après. Avant, direc- 
teur de la prison d'Eastham (Texas) , 
établissement dépeint comme l’un des 
plus dure de tons les Etats-Unis, David 
Myere régnait sur deux mille quatre 
cents détenus. Après, directeur de la 
tranquille prison de Panama-Ci ty 
(cranté de Bay, Floride), David Myers 
n'a plus sous son autorité que trois cent 
vingt pensionnaires. 

Avant, David Myers gagnait 
48 000 dollars par an, habitait dans un 
vaste logement de fonction, bénéficiait 
d’une voiture, d'argent pour ses brais 
de représentation, et utilisait ses pri- 
sonnière pour entretenir sa maison. 
Après, David Myere gagne presque 
autant, mais il paie désarmais son 
automobile, sa femme de ménage et 
les services que lui fournissaient gra- 
tuitement les détenus. 

David Myere n'est pourtant pas 
mécontent de son sort, bien au 
contraire : entre • avant * et « après », 
ce fonctionnaire de l'ad m i n istration 
pénitentiaire qui, lorsqu'il était jeune, 
rêvait d'entrer à la CIA ou au FBI a 
rencontré la Corrections Corporation 
of America (CCA) ; depuis, c'est 
comme s’il avait recommencé une 
nouvelle rie. 

CCA est une société privée qui 
conçoit, construit et gère des prisons 
privées. L'un de ses fleurons est préci- 
sément la maison d'arrêt de Panama- 
City, dont David Myers est le direc- 
teur. Pourquoi a-t-il « pantouflé * chez 
CCA ? David Myers, quarante-trois 
ans, look de race guy (gémi] garçon) 
des années 70, costume-cravate, mais 
bottes tmannes. oppose le dynamisme 
du privé à la routine du public. 
Antienne connue et souvent fondée. 
D’un même élan, David Myers étend 
son propos : « Dans ce pays, dit-il, 
nous payons les géra à ne rien foutre. 
Le gouvern e ment s'est bureaucratisé. 
l'Etat n’est pas adapté pour répondre 
aux besoins de Ut société. Lorsque 
j'étais dans le secteur pénitentiaire 
public, il me fallait au minimum deux 
ans pour mettre en œuvre la moindre 
décision ; aujourd'hui, en trente 
minutes tout est arrangé. » 

Le rendez-vous 
dePanamaCty 

Le barreau américain est-il rétif à la 
privatisation des prisons ? David 
Myere n'en a cure : ms et frère d’avo- 
cats, il n'a pas de mots assez durs pour 
stigmatiser cette profession de « para- 
sites • qui profitent des subtilités du 

système judiciaire pour faire leur 

beurre. - Savez-vous pourquoi un ser- 
pent à sonnette ne mord jamais un 
avocat ? demande-t-il, mali cieux ? Par 
courtoisie professionnelle » Puis, 
sérieux : « Pourquoi les gens ne nous 
confieraient-ils pas les prisonniers, 
alors qu’ils n’hésitent pas à envoyer 
leurs proches dans des hôpitaux 
privés, lorsqu’il faut leur ouvrir le 
ventre ? » 

La référence box hôpitaux privés - 
fort nombreux outre-Atlantique - 
n’est pas fortuite. Bien que n’apparais- 
sant sur gnoun organigramme de la 
société, le principal investisseur de 
CCA, M. Masscy Birch, est également 
fondateur de Hospital Corporation of 
America, firme qui possède et gère 
plusieurs hôpitaux privés â travers le 
pays. L'affaire, paraît-il, marche ron- 
dement, et M. Birch, * capitaliste pro- 
fessionnel », n’a eu qu'à se donner le 
mal d’appliquer au secteur de l'incar- 
cération la recette qui lui avait à bien 
réussi dans celui de la santé. Avec 
80 % des établissements pénitentiaires 


privés, CCA est aux Etats-Unis la 
principale société du genre, drainant 
vers elle des économies de boursico- 
teurs persuadés que la prison constitue 
un secteur d'avenir. Emis e à 9 dollars, 
rectum CCA est actuellement cotée 
aux alentours de 8 dollars, les 
investisseurs, persuadés d'avoir fait le 
bon choix, ne semblent guère inquiets. 
- Aussi longtemps que vous fournis- 
sez un meilleur service, constate sur le 
ton de l'évidence un petit porteur, il 
n’y a pas de problème avec le pro- 
fil- . *. 

Pour l'heure, CCA semble n’avoir 
aucun problème majeur. Dirigeant 


traités, et tout cela coûtait les yeux de 
la tète au contribuable. Lorsque des 
détenus ont engagé des poursuites pour 
protester contre leurs mauvaises 
conditions de détention, les élus du 
comté de Bay n'ont plus su vers qui se 
tourner. Dans les Etats voisins, plu- 
sieurs comtés avaient déjà été 
condamnés à verser d'astronomiques 
dommages-intérêts à des prisonniers, et 
les notables de Panama-City se 
voyaient déjà acculés à la faillite. 

Cest là qu'est apparue, tel Super- 
man, CCA, une société toute neuve 
avec, dans la poche, 45 mülîoos de dot- 
lais de crédits bancaires et, à sa tête. 



déjà sept établissements pénitentiaires 
de différents types (fermés ou ouverts, 
pour jeunes et «fuites), la société est 
en train de négocier une dizaine 
d'autres contrats, notamment au 
Texas, où elle envisage d’ouvrir une 
maison centrale de 2 000 places. 

Depuis que la France envisage de 
privatiser son système pénitentiaire, 
parlementaires, journalistes, hauts 
fonctionnaires et responsables de tous 
niveaux se succèdent à Panama-City, 
première prison américaine à avoir été 
privatisée. Consciente de l'importance 
de l’enjeu, CCA entretient à Purisme 
petite équipe, antenne d’une société 
qui entend bien ravir une part du mar- 
ché français à ses concurrents. A 
l'automne dernier, une mission parle- 
mentaire, dirigée par M. Pierre 
Mazeaud, député RPR de Haute- 
Savoie, a fait le voyage. Scsi rapport, 
publié par r Assemblée nationale, sou- 
ligne en termes contenus l'intérêt des 
prisons privées pour ce qui relève du 

coût. 

John Hutt. assureur et comimssio- 
ner - c’est-à-dire du local - du comté 
de Bay chargé des questions péniten- 
tiaires est, lui franchement enthou- 
siaste. La délégation française qu'il a 
rencontrée comptait dans ses rangs 
M. François Asens, député commu- 
niste de Seme-Saint-Denis. » Cest la 
première fois que je mangeais à la 
table d’un communiste ». dit, en 
grimant l'effroi, le oommwaofler. D 
n'empêche : communiales ou pas, les 
députés fiançais ont été longuement 
chapitrés par M. Hutt, qui ne tarit pas 
d’éloges sur les avantages des prisais 
privées. 

D y a quelques années, pourtant, la 
prisai de Panama-City était son cau- 
chemar. Cétait l’époque^ où, comme 
dans la plupart des comtés qui abrite 
une prison, l’éta bfesemcnl était régi 
par le shérif et ses hommes. Situation 
classique : la prison était surpeuplée, la 
drogue s’y écoulait comme sur un 
marché, les prisonniers étaient mal- 


de vieux routiers de la pénitentiaire. 
Certains de ceux-ci, débauchés des 
plus grands établissements américains, 
avaient eu. dans le passé, des mots 
avec la justice pour avoir fait subir de 
mauvais traitements à leurs pension- 
naires. Mais les gens de Panama-City 
ne se sam pas arrêtés à ces détails 
controversés. CCA avait, Q est vrai, un 
argument décisif : pour prendre en 
charge la prison, la société demandait 
24 dollars par jour et par pensionnaire, 
alors que le shérif, lui, ne faisait rien à 
moins de 48 dollars. Mieux, pour allé- 
ger les charges de la prison principale, 
CCA acceptait d’investir 3,5 milli ons 
de dollars dans la construction d'une 
annexe, établissement de travail des- 
tiné aux condamnés à des peines 
légères. Marché conclu : en quelques 
mois.tout était réglé, malgré une 
intense compagne du lobby des shérifs 
de Floride inquiets de voir leur échap- 
per une part de pouvoir e*. surtout, les 

gros budgets qui l'accompagnent. 
Cette annco4à, affirme John Hutt, le 
comté de Bay a économisé IJ mUhon 
de dollars. 

Mais comment font-ils ? Cest sim- 
ple : en gestionnaires modernes et gar- 
diens de prison expérimentés, CCA 
n’empioie que la mam-cTceuvre stricte- 
ment nécessaire sur des pestes de tra- 
vail étudiés an plus près. Ceh s’appelle 
améliorer la productivité. La prison de 
Panama-City, cubes de béton amé- 
nagés en hauteur et édifiés en 1976, se 
prêtait peu â une réorganisation de 
fond. Son annexe, en revanche, est le 
concentré du savoir-faire CCA : des 
bâtiments préfabriqués construits de 
plain-pied en six mois, des couloirs 
larges aux sds brillants comme ceux 
d’un hôpital, des dortoirs et des cellules 
individuelles où tout est pensé pour 
que la surveillance soit le plus aisée 
possible. Au centre du dispositif, le 
cerveau : une centrale électronique qui 
gère toutes les portes de l'établisse- 
ment, contrôle les écrans reliés à des 
caméras, décèle toute perturbation des 


champs magnétiques dressés «fan* cer- 
taines zones de la prison. 

Le résultat est là, patent : pour sur- 
veiller quelque cent cinquante détenus 
il y a, suivant les jours, de six à huit 
gardiens seulement Aucun n’est armé, 
mais tous portait, à b ceinture, un 
walkie-talki espèce auquel ils commu- 
niquent avec b centrale de contrôle. 
Rien n'est fait et ne peut être fait, pas 
même l'ouverture d'une porte, sans le 
feu vert du contrôleur vissé à son poste 
de commandement. 

La même organisation règle b rie 
du centre de détention pour mineurs 
du cranté de Shelby. dans b banlieue 
de Memphis (Tennessee). Le cotre 
est le joyau de CCA, sa vitrine (te 
standing : un vague air de Beaubourg, 
mais en plus rustique, des cuisines cor- 
rectement équipées .flanquées d'un 
self-service agréable, une cellule fonc- 
tionnelle et propre pour chaque 
détenu, un grand gymnase, des salles 
de cours avec des ordinateurs, une 
bibliothèque importante, des salles de 
jeux. D n’y aurait ces barbelés qui sur- 
plombent les toits, les portes comman- 
dées électroniquement et b discipline 
qui oblige les mineurs, lorsqu'ils se 
déplacent en groupe, à aller en fües 
par deux, mains derrière le dos et yazx 
baissés ( « Cest la seule méthode qui 
évite le chahut»), on se croirait dans 
une caserne moderne, rai simplement 
un campus un peu austère. 


Comme 
dans les fifans 

Le centre de Shelby fonctionne 
depuis 1985. A l'origine de sa 
construction, il y a le juge Kenneth 
N. Turner, président du tribunal pour 
enfants de Memphis. Un juge comme 
dans les films américains : il est âu, Q 
aime le bourboo, 3 porte un costume 
sombre et un gros diamant à f annu- 
laire droit, 3 est ws dan» np fauteuil 
de cuir à bascule, et son bureau, tout 
lambrissé, est tapissé de diplômes et de 
photos rai 3 sert b main à des person- 
nalités. 

Dans un coin de b pièce, â côté du 
drapeau américain et de sa table de 
travail une batterie d'écrans de télévi- 
sion et de hauts parleurs lui per m e t tent 
de voir ce qui se passe dans tes salles 
du tribunal et d'écouter comment tra- 
vaillent les juges placés sous son auto- 
rité. 

Sans manières, te juge explique qu’il 
s'est adressé à une société privée pour 
construire et g érer 1e centre de déten- 
tion pour mineurs. - car cela corres- 
pondait à [sa] philosophie », et, aussi 
parce que venant de faire rénover son 
tribunal 3 lui semblait impassible 
d'obtenir des élus locaux une raDonge 
budgétaire pour b prison. Pourquoi 
CC A ? Le rep rése n tant de h société, 
présent à l'entretien, cligne des yeux. 
• Hey. Judge ! apostrophe-t-il, avec un 
curieux mélange de respect et de 
familiarité, le magistrat, le journaliste 

voudrait savoir pourquoi nous avons 

été choisis. » Aimablement, te juge 
répond à l'invite : •Je ne connaissais 
pas d’autres compagnies que CCA », 
rétorque-t-il. 

De fait, le principal actionnaire de 
CCA. Michael Birch, est originaire de 
NasbviDe (Tennessee). Quant à son 
son président-directeur général 
Thomas W. Beasley. 3 a longtemps été 
président du Parti républicain dans le 
même EtaL « Ici les relations avec le 
business sont bonnes », conclut le juge. 

En raccompagna ut le visiteur, 
Phomine de CCA souligne, comme en 
écho : * Nous avons le temps pour 
nous. Nous convaincrons les scepti- 
ques. déjà nous faisons des profits. 
Nous sommes la solution .. » 

GEORGES MARION. 


EDUCATION 

M. Devaquet et Matignon 

Masochisme 


e Un bachelier ne rencontrera 
aucun barrage pour entrer i 
F Université ». déclarait M. Dava- 
quet dans le Monde du 
26 novembre, alors que la 
contestation étudiante commen- 
çait h prendre des importions 
mquæfsntes. La formule était 
suffisamment frappante pour 
faire la < une » de notre journal 
sur trois colonnes. Chacun pou- 
vait, en effet, constater qu'elle 
était en parfaite contradiction 
avec l'article 31 de la loi présen- 
tée par ce même ministre. qui 
disait : s Les établissements 
d'enseignement supérieur déter- 
minent chaque année les condi- 
tions d'accès aux différentes for- 
mations. a Si les universités 
peuvent déterminer les c condi- 
tions d'accès », 3 peut bien y 
avoir c barrage ». 

Deux interviews de M. Deva- 
quet qui viennent de paraîtra 
simultanément dans le Nouvel 
Observateur et le Journal du 
tSmanche éclairant cette contra- 
diction. L'ancien ministre y 
révèle, en effet, que r expression 
t conditions d'accès » ne figurait 
pas dans son texte initial. Elle 
avait été imposée par M. Yves 
Durand, oonseiDar du premier 


ministre pour les questions 
d'éducation, qui l'avait fait subs- 
tituer à celle de c critères 
d'orientation » choisie par 
M. Devaquet, ce qui avait un 
sens tout différent. L'ancien 
ministre des universités explique 
qu'3 espérait kvesmuiner» le 
texte dans un sens non sélectif, 
par ses déclarations publiques et 
par les décrets d" application. 

II ajoute que, pressé par 
d'autres sigeta urgents (en parti- 
culier par la défense du CNRS), il 
n'a pas demandé l'arbitrage du 
premier ministre sur ce point. 
Mal lui en a pris : les deux petits 
mots introduits par M. Durand 
ont largement été i l’origine de 
sa chute et de la plus grave crise 
poétique qu'a connue M. Chirac. 
Cela n'a toutefois pas empêché 
M. Durand de conserver son 
poste â Matignon. 

Un ministre qui défend un 
texte qu’3 condamne (et qui le 
condamne). Un chef de gouver- 
nement qui conserve un « con- 
aeàlar » qui le mène à la catas- 
tropha... On ne savait pas les 
hommes politiques aussi maso- 
chistes. 


F.G. 


RELIGIONS 


Un appel des évêques de l’Est et de l’Ouest 


« L’Europe violette » plaide pour l’unité 


L’Europe « violette » prend 
forme. Pour b première fois, après 
une réunion près de Darmstadt, en 
Allemagne fédérale, du 6 au 8 mars, 
les présidents de vingt et une confé- 
rences épiscopales de l'Europe de 
l'Est et de l’Ouest ont rendu public, 
le 17 mars, un « message » à tous les 
catholiques et aux •hommes de 
bonne volonté de toute 
l’Europe » (1). 

C’est un appel A « bâtir la paix, 
en restaurant la confiance entre les 
peuples de l’Est et de l’Ouest ». Les 
signataires n’oublient pas que les 
divisions religieuses sont nées en 
Europe et demandent aux chrétiens 
d'être davantage •attachés à la 
cause de l’œcuménisme ». 

Mais ces divisions aujourd’hui 
sont multiformes : politiques, idéolo- 
giques, militaires, culturelles. D 
existe, écrivent les présidents des 
conférences épiscopales d’Europe, 
• deux modèles de société inconci- 
liables : pas de communication libre 
de personnes et d’idées, disparité de 
langage, et surtout une accumula- 
tion jamais vue d’armes et une 
course aux armements qui causent 
une angoisse persistante ». 

• L’Eglise ne saurait accepter 
cette division et cette tension, pour- 
suit ce document Nous nous sen- 
tons responsables devant Dieu et les 
peuples d’Europe de les aider à 
vaincre ces divisions. » 

Comment ? Far un rétablissement 
de la « confiance réciproque • : libre 
circulation des hommes, échange 
d'informations, coopération Œcumé- 


nique, échange scientifique, recher- 
che d’un droit international com- 
mun. Quant an désarmement, • de 
même que la méfiance réciproque a 
favorisé la course aux armements, 
de mime on a surtout besoin 
aujourd’hui de confiance ». 

Un appel à la liberté religieuse 
dans tons les pays d'Europe conclut 
ce document : « L’Eglise se déclare 
solidaire de tout homme de bonne 
volonté, dans chaque régime politi- 
que et sodaL Mais elle exige de 
plein droit, pour ses propres fidèles 
et leurs frères croyants — qu’ils 
strient chrétiens ou de quelque autre 
religion — la pleine liberté de vivre 
leur foi et leur religion. Aussi 
demande-t-elle à tous Tes responsa- 
bles politiques de renoncer sans res- 
triction à toute pression à rencontre 
des croyants ». 


(1) Le président du Conseil des 
conférences épiscopales d’Europe 
(CCEE) est te cardinal Bas3 Hune, 
archevêque de Westminster (Angle- 
terre), auquel va succéder, début mal 
le cardinal Cario-Maria Martini, arche- 
vêque de Milan. Ce texte est signé des 
pre sid e nts des conférences épiscopales 
d’Angleterre et d’Irlande, d 1 Autriche, 
de Belgique, de Pologne, du Luxem- 
bourg, d’Allemagne fédérale, de You- 
goslavie, de Berlin, de Malte, de Hon- 
grie, d’Italie, de Roumanie, de Suisse, 
des Pays-Bas, du Portugal de Grèce, de 
Rolande, de France, d'Ecosse et d'Espa- 
gne. N'ont pas signé, en revanche, ceux 
de Bulgarie, de Tchécoslovaquie, de 
Lituanie et de Turquie. 


DÉFENSE 

Un propos de M. Hemu 
sur la réunification de l’Allemagne 


Une coupe malencontreuse a 
altéré des propos de M. Chartes 
Henni qui s'interrogeait, le samedi 
14 mars, i Lyon, sur l'Europe de la 
défense à l’occasion de l’assemblée 
générale du Gro u p em ent d’étude et 
de réflexion militaires et stratégi- 
ques, qu’il préside Ile Monde dû 
17 mars). Nous rétablissons ce 
texte : • La République fédérale 
d’AUemagne est attachée a conser- 
va • des relations économiques et 
diplomatiques avec les pays de 


• PRÉCISION. — A la suite de b 
publication, dans le Monde du 
12 mars, d'un article consacré à la 
situation au Pays basque français, ta 
confédération générale des SCOP 
nous prie de préciser que la SOKOA. 
une fabrique de meubtes où la pofica 
a découvert un important stock 
d'arm** * n’ast pas et n’a jamais été 
une société coopérative ouvrière de 
production». 


l’Est, du fait de sa volonté d’une 
réunification politique des deux 
Allemagne^, a notamment expliqué 
l’ancien ministre de b défense. C’est 
un pays, à sa façon, otage des Sovié- 
tiques, et, dans ces conditions, pour- 
quoi le national-neutralisme qui en 
résulte serait-il mieux que le 
national-socialisme ? L’Union 
soviétique exerce une stratégie de 
coercition sur T Allemagne fédérale. 
C est une question nouvelle sur 
laquelle les Français s'interro- 
gent. » 

Sous Ut plume de son spécialiste 
militaire, Jean-Pierre Ravery, 
i Humanité du mardi 17 mars com- 
mente les propos de M. Hemu. • Ce 
que signifie cette phrase, écrit le 
quotidien du PCF, c’est qu'une Alle- 
magne en paix avec le monde qui 
l entoure serait aussi condamnante 
qu’une Allemagne nazie. L'qffirma- 
tion n’est pas seulement scanda- 
leuse. Elle est aussi méprisable. » 



, t/mrenlr des jeunes s’inscrlren anglais. 

L appranthn. topratiquf , |<| yjvn an Grwda-Brtagna, am Ptwri-lhrin- 
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Le Carnet du 


Paris en embouteillages 



co mm w v an ta et arti- 
»an* de Paris te sentent 
SS"* P*?' *• muWpficetJon 
des mt et (fictions de ta ti bn - 
” er ' ,ôa «ontraventhms oui 
P*®»»*!* « les enlfivemems 
de véhicules en fourrière. Be 
* « Plaignent dans une. lettre, 
«nwe «u maire de Parie et 
“f* TWn dent une modération du 
»to des policiers. De leur. 

les chauffeurs de taxi 
protestant contre ridée lan- 
eae par M. Georges Sarre, 
président du groupe socfeBete 
au Conseil de Paris, qui pro- 
pose de lever le mimeras 
cteususümhant le nombre des 
taxis dans la capitale. * Amà- 
Boraz plutôt la circulation », 
tfisent-Bs. 

Quelle mouché a donc piqué 
les élus pansions ? M. Jean- 
Pierre Pierre-Bloch (UDF), adjoint 
au maire chargé ds la circulation, 
lance â grand fracas des proposi- 
tions draconiennes, aussitôt reje- 
tées par la Ville. Un autre adjoint, 
celui-ci chargé de la voirie, pré- 
pare un Livre blanc. M. 

Dominati lance quelques Idées 
dans la presse. De son côté, 
M. Georges Mesmân, maire du 
secaôme arrondissement, se pré- 
pare â intervenir publiquement. 
M. Alain Juppé lui-même, adjoint 
aux fi nan ce» et münistre du bud- 
get. donne des signes d'impa- 
tience. 

Une seule et même explication 
à cette soudaine effervesc e nce, 
f La situation de la circulation et 
du stationnement s'aggrave. 
disent les élus. Cela ne peut plus 
durer. La mécontenteme nt des 
Parisiens va se retourner contre 
nous. En ne faisant rien, noua 
prenons on risqua poétique. A 
défaut (Taçpr, S faut au moins 
prendre date, m 

Le situation serait-elle deve- 
nue soudain insupportable ? . 
Faut» (fui instrument d'observa- 
tion permanent et aute l l üfhf uè. 
chacun se fonde sur ses snpras- 
sions subjectives. C'est ai vrai, 
que M. Jean-Pierre fficher, le 
nouveau dmctaur da la tircuta- 
tion à la préfacture da pofice, 
demande la création d'un obser- 
vatoire statistique de la cscuta- 
tion parisianne. Pour y . vote clair 
enfin I 

En attendant, raid, quelques 
indices. Salon une enquêta par 
sondage menés par la (fraction 
régionale de r équipement, en 
sept ans (1976-1983), le parc ’’ 
das voitures parti cufiôros se 
serait accru da 651000 unités 
en benSaue et de 63 000 dans 
Paris. En revanche, calai des 
cydos et des motos s'est dégon- 
flé de près de 230 OOOengins. 
Les Franciliens abandonnant les 
deux-roues, trop dangereux et 
trop coûteux en assurances, pour 
les quatre-roues. Et fis s f an ser- 
vent: Dans les trajets entre la 
banfiaua et Paris ainsi que dans 
les déplacements à l'intérieur da 
la capitale, on n'utilise pas 
davantage les transports en 
commun, mais la part de la voi- 
ture est passée de 33,7 % en 
1976 à 34.9 96 en 1983. Prévi- 
sions pour ran 2000 : 38 96 I 


Artères 

bractées 

Conséquence mesurée par tes 
compteurs de te préfecture : tou- 
jours entre 1976 et 1983, ce 
sont près de 220 000 véhicules 
ds plü» qui se présentent chaque 
jour aux portas de Paris. Aug- 
mentation : 16 96- Qua se passe- 
t-il dans les artères de la capi- 
tale ? La pofice estime qu'aux 
heures de pointe environ 
700 000 voitures sont parquées 
de manière régulière, 100 000 
autres sont en stationnement Ofi- 
cite, tandis que 120 000 routent 
tant bien que maL Pronostic des 
spécialistes : il suffit d un 
accroissement de 10 96 è 16 96 
des voitures en mouvement pour 
bltKpiwr tout le centre de Parié. 

Y a-t-3 un espoir dTmrerser la 
tendance? Selon une en quêta 
réaBsâe récemment par la (frac- 
tion de la voirie auprès de ban- 
Geusards entrant dans Pane par 
la poteme des Peupfiers 

âème arroncfissement), le s trois 
ouarts d'entre eux continueraient 
à prendre le votant même •’JU 
éprouvaient davantage da an»- 
cuicés à circuler et à ea garer 

dans ta capitale. 5L P ° U !^^ 
8096 de ces conductmns nont 
nul besoin de tour voiture pour.- 
oxarcar leur métier. _ # 

FauHI se résigner 1 ta montée 
de la marée automobite?Ce 

serait oubfier son 

an vfas humaines : 1346 morts 

et 174000 W 

de la capitale au coure de cmœx 

dernières anné^*J* , “ d ^ 

,-jnt ennt des p»tons et des 

conducteurs de 

chiffres 

nuentpjsdar^^atore^te 
ont tendance à rejwerjw» 
reste du pays. Ensuite, en enar- 


gte : la cons o mmat i on de carbu- 
rent a augmenté do 2696 en dx 
an», pour atteindre 1,1 mODon de 
mètres' cubes en 1966, record 
absolu. Bien entendu, ta potfution 
atmosphérique, qui aurait dû 
diminuer avec r amélioration des 
moteurs, se maintient : tes Pari- 
siens respirant toujours autant 
d'oxyde de carbone, d'hydrocar- 
bure, de particules métalliques et 
de poussière. Quant au ravale- 
ment des façades, tes proprié- 
taires y laissent 3 mffliertte de 
francs per an. Dans tes artères 
tes plus passantes, ce coûteux 
nettoyage est annulé en trois 
ans. 

Pertes aussi pour tes conduc- 
teurs tant en contraventions 
(1,6 mil Berd da francs en 1985) 
qu'en tempe dans tes encombre- 
ments (1 mOfiard d'heures en 
1985). Pertes encore pour tes 
transports en commun : aux 
heures de points, tes bu» se traî- 
nant à moins de 10 kilomètres à 
l'heure. Leur taire gagner 3 petits 
kilomètres à l'heure économise- 
rait 120 mftfions de francs par m 
è 1a RATP.. 

Verbaliser 

kproWame 

Ce g&chts économique, qui, en 
outre, angoisse les Parisiens au 
pont d* tes rendre acariâtres, 
pourrait-fl être évité, au moins en 
partie ? Beaucotq» s'accordent à 
‘ penser que oui. A une condition : 
que tes déplacements dans la 
capitale soient gérés globale- 
ment, de manière cohérente et 
sous une autorité politique 
fèrrpe. Au lieu de cela, que voit- 
on. ?La SNCF s'occupe de cer- 
taines lignes du RER la RATP, du 
mét ro et des bus; te Port auto- 
nome, des transports fluviaux; la 
préfecture da pofice, du trafic 
automobile; la VBIe, de l'aména- 
gement de !a vorie. 

Chacun, bien sût, fait de son 
mieux. Ainsi, d'un bunker situé 
sous te pr éfe c tu re de police, un 
ordinateur gère automatique- 
ment les-faux tricoteras du cen- 
tre. A côté, dans un vaste amphi- 
théâtre aux parois couvertes 
d'écrans de -télé,- quinze hommes 
an uniforme, reliés par radio è 
soixante équipes mobiles, pilo- 
tent à vue et pendant «fix-huit 
heurâs par jour la circulation 
dans la' capitale. Si* te terrain, 
d'autres verbalisent à tour de 
bras — 7,2 rnSfions de contra- 
ventions an 1983,' soit 40 96 de 
toutes celles infligées en 
France ! — et font enlever les 
véhicules les plus gênants. Mais 
les conseifiers de Paris montant 
immédiatement au créneau et 
accusant te préfet de « répres- 
sion sauvage ». Quand la RATP 
veut faire respec t er, ses 1 14 kilo- 
mètraa de coûtera réservés, elle 
est obligée de créer sa propre 
brigade de verbaBsateure mus- 
clés. Malgré l'appui de ta préfec- 
ture et delà VU le. il lui est impos- 
sible de modffier l'itinéraire d’une 
ligne de bus quand un maire 
d'arrondissement s'ÿ oppose. 

Jacques Chirac lui-même 
semble s'être ingénié è paralyser 
la ville. Il a cfivjsé tes responsabi- 
lités entre trois àcljoirns, l'un 
chargé de ta drouMon, un autre, 
de ta voirie, le troisième, des 
tards. * Pour prendre le moindre 
décision, il faut das années ». se . 
plaint l'un d'eux. Exempte : ta 
construction des nouveaux ponts 
entre tas douzième et treizième 
arrondtesemants était prévue dès 
1 977. Premier coup de pioche en 
1987. 

Pour l'avenir, ta conseil écono- 
mique et social d'Ue-de-France, 
tout comme la préfecture de 
pofice, conseOte de né pas attirer 
davantage de voitures dans 
Parte, sous peine d'asphyxie 
totale. La Vête, Qui modifie ses 
documents d'urbanisme pour 
que l’on pusse construire par- 
tout des bureaux, va obfigsr tes 
promoteurs de ces immeubles è 
augmenter leurs places de 
garage et veut faire construire 
encore 10 000 places de parking 
pubOc. Ce sont donc des dizaine* 
de nûBtara de nouveaux véhicules 
qui vont m nier demain vers te 
capitale. 

Jacques Chirac reconnaît qu'l 
y a € un danger», mais se ras- 
sure aussitôt en soulignant que 
* h aituation s’est plutôt améSqr 
rée depuis dbt ans ». Songe-t-3 è 
corriger rémtettanwnt des res- 
ponsabilités ? Pas- ta moins du 
-monde. Le maire a-t-û compris 
que, faut» de pouvoirs réels, B 
perdraît'son temps et son crédit 
à vouloir gérer tes déplacements 
des Parisiens ? Cratnt-fl en- bou- 
geant quoi que ce sort dé mécon- 
tenter ses électeurs automobi- 
listes ? L'absence de volonté ■ 
politique dans ce domain* est un 
des .aspects tes plus éragmati- 
queâ de te personnafitô du maire 
de Paris 

MÂRCAMBROIS&RENDU. .. 


Naissances 

- François 




et MP*, née ShcSa Mooocy, 


ont h très 
naissance de 


joie (Tssnoocer te 


CsWhh 


vendredi 13 msn 1987 à Paris. 


- M. et M" Marcel AVIGNON» 
ML et M~ Gfibort DERRŒN, 
Véronique et Vteco» 

ont h joie do faire part de 1a naissance 
de leur petit-fils et fus 

Charte», 

le 15 mars 1987, iSamt-Deais. 


Décès 

— M" veuve André Atteinte, 

Mkfaril Aitrirac, 

François ri NkoleAJteirac, 
Dominique et Véronique Janvm, 
Isabelle AJteirac, 

Zaran, Benoit, Jolies, Edouard, 
i Mathilde et Victor, 
ses petits-enfants, 
t fomïTiiK Aheira c •* m»»*, 
ont la douleur de faire paît ds décès 

ifci 

Didier ALtEBRAC 

sorvemi en Algérie le 13 mars 1987. 

Les obsèques ont es fies le 17 mare, à 
Aix-en-Provence. 

Cet avis tient Eeo de faire part. 

108, rue Didooche-Mourad, 

Alger. 


- M“ Roger BatifooSer, 
son-épouse, 
vr Akm BatifonHer , 

M. et M" Christian Batifoufiex, 
ses enfants, 

Gérasd et dément, 

on* |( douleur de faire part du de 

M. Roger BATffOUUER, 
pharmacien, 

st uven o le 15 mars 1987, dans sa 
■ w in ( M >ÎTj i«nBj| m nmfc 

f m fli B ij qii n seront célébrées le mer- 
credi 18 mars, ea l'église de M a s s ia c 
(Cantal), è 16 h 3a 

11, quai Vtetor-Angagnenr, 

69003 Lyon. - 


- M. et M“ Guy Bazy, 

Geneviève Bazy, 

. Les familles Moroo, MariD, Carrère, 
Denis, Cavaüte,' " 

Et tonte la famille, 

ont la doulea r de faire part du décès ds 

doctesa 1 Jean-François BAZY, 

lear Rb, frète, neveu et cousin, 
su r v en u le 14 mais 1987, à Fige de 
trente-quatre ans. 

Le service religieux sera célébré le 
jeudi 19 mus, ea la chapelle Saint-Luc, 
23. avenue du Fort, 1 Montrouge, m 
paroisse, où Tan se réunirai 16 heures. 

Résiden ce Buffalo. 

16, rue du Stade, 

92120 Montrouge. 


- M-IüyLasJdne, 



Et aes nombreux amis, 
ont la docteur de faire part du décès de 

M. Roland CHARMY, 

violoniste, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
professeur dn CNSM de Paria, 

survenu le 11 mars 1987, 

L'inhumation à en En dans la pins 
stricte lotfflutfa 

Saint e- rétin e, 

11, me Chardon-Lagache, 

75016 JW 


son épouse, 

M. et M" Bruno Cbanier, 
M- et M— Thierry Charrier, 
M. David Charrier, 

B SaifinM, 

Osa et Aude, 
ses petits-enfants, 

M. et M" Yves Charrier, 


ses beaux-parents. 

Ses parents et alliés 

ont te dooleor de faire part du décès de 

M. René CHARRIER, . 

survenu te 14 mars 1987. 4 Paris dans sa 
cmqoanteeixièmo année. 

L'incinération au crématorium du 
Père-Lachaise, aura Heu le jeudi 

19 mars 1987, à 13 h 3a 

L'inhumation an de Balaie 

zac- (Charente-Maritime ) dans le 
caveau de familta aura lieu ta vendre* 

20 mars 1987,-à 14 heure* 

Ni fleurs ai c o ur o nn es, 
ks remplacer par des dons au profil de 
la re^ierche médicale qui se ront a 
adresser as siège de FUNMRIFEN, 
Lne Paul-Bandry, Paria-S*. 

Cet avis beat Heu de faire part 

5, rue Yakntia-Hfiny, 

75015 Paris. 


- KL Keeé Tentante, 
président de FUnion nationale des 
w tf iaite . dee et 

fwKimmliM feTWlflltlW 1 


présidait de te fédération nationale de . 
ta Mutualité française, 

i*« membres du wpfBfl d’admisistis- 
tioo, 

Ladsvetiott 

Et le p e nonn d de rUNMRJFEN, 
ont h douleur de faire paît du décès de 

M. René CHARRIER, 
vice-président 

de FUnioo nattenata MRIFEN. 
sm ve i » ta 14 mars 1987, è Paris- 15*. 

LTucanéfatiOB au crématorium du 
Père-Lachaise aura tien 1c jeudi 19 mars 
1987,4 13 h 30. 

L^ntaunation au cimetière de Balan- 
zac (Charente-Maritime) dans la 
cavean de tamflta aura Beu le v e ndre d i 
20 mais 1987, à 14 heures. 


— M. Jean Booherbe, 
directeur booonure de 1*0 JD, 

M 1 * Marie- ABette Bonherbe, 

M. et M M Jean-Chartes Bonherbe. 
Roltalle de RouriDe, 

Laurent, Marianne et Jérême 
Bonherbe, 

M^ABetlcRo&allcdeRonrilk, 

ont ta douleur de faire part du décès de 

M- Jean BONHERBE, 
née Anna-Marte RofiaBe de Rcuvffle, 

leur 6pflate t mè r e , grand - mère et sceur, 
survenu à Dreux, te 13 mais 1987, à 
Fige de quatre-vingts ans. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

3, place de te Dévauderie, 

28100 Dreux. 

8, rue Georges-MülBDdy. 

92360 Meodoo-ta-Forft. 


- Yvonne Gacon, 
sa femme, 

Françoise et Yves Duroux, 

Jean- Yves Gacon et Yvonne Larson- 

Heur, 

scs 

Nicolas, ABce et Hnw-Morgan, 
ses petits-enfants 

ont te donleur de faire part du décès 
subit de 

Jean GACON, 
historien, 

agrégé de Fnuivenité, 

survenu te 15 mars 1987. 

Les obsèques auront Beu le jeudi 
19 mais, 4 il h 45, au oohunbarium du 
Père-Lachaise. 


— On noos prie d'annoncer le décès 


M. Edmond GUELLE, 
chevalier de te Légion d’bonnear, 
chevalier de Fonire national du Mérite, 
officier des Palmes nraH émi nnr* 
chevalier dn Mérite agricole. 
médaille 

de l'éducation physique et des sports, 
prési dent honoraire 
de tribunal administratif. 

survenn le vendredi 13 mars 1987, dans 
sa soixante-dix-septième année, 

en rappelant le souvenir de son épouse 


M™ E dm ond GUILUE, 

proviseur honoraire 
du lycée Chopin à Nancy, 

décédée le 25 août 1986. 

De la part de: 

M“ le docteur Françoise Droesne, 
Les docteurs Hervé et Chantal 
Guffle, 
ks enfants, 

Marc, Anna, Bruno, Olivier et Ca the - 
rine Droesne, 

Florence, Véronique, et Christophe 
Gaine, 


g petits-enfants. 

Des familles Monnanteoil, Riou, 
Jcriririn. Théry et Dudebou t . 

Selon la volonté e xpre sse da défont, 
rtadnération aura ben dans ta plus 

Stricte î*i+iiwi*4 famiKnlw 

Cet avis tient Beu de faire-part 

M“ Droesne: 

62, route des Gardes, 

92190 Mcudon. 

M. et M- OniDe : 

25, avenue de te BeBe-Gabrielk, 
94130 Nbgentw-Marne. 


- M* Goy Ladreit de Lachamèrc, 
M. et M“ Daniel Zagnri 
et lents enfants, 

M. et M** René Ladrrit de Laehar- 
rière, 

lenrs enfants et petits-enfants. 

M. et M"* Jean-Pierre Calvet 
et taus enfants. 

Et tonte b famille. 

ont ta donleur de faire part du décès, 
survenu ta 10 mais 1987, a Paris, de 

M-Goy 

LAIWHTde LA CHARRIËRE, 

vice-président 

de fa Cour «*»*wTi»>tîw»*ste de justice 
et ancien directeur 
des affaires juridiques 
an ministère des affaires étrangères. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu liai dans b plus stricte inti- 
mité, ta samedi 14 mais 1987, è Coox- 
I JCharrièr e (Ardèche). 


- Le président 

Et les membres de b Coor internatio- 
nale de justice de La Haye 
ont ta très vif r e g ret de faire pan dn 
décès de 

M-Gay 

LADROT de LACHARRIÈRE, 
membre de b Cour depuis 1982, 
et vice-président d épais 1985, 

sur ve nu le 10 mars 1987. 

Palais de b Paix, 

La Haye (Pays-Bas). 

{Lt Monde du 17 mars.) 


— M** Jean-Claude LangeDier, 
soi épouse, 

M. et M“ Robert Langellier. 
ses parents, 

M. et M“ Fernand Delcporte, 
ses beaux-parents, 

M. et M*" Jean-Pierre LangeDier. 

M. et M“ Jacky Langeüier, 
ses frères et beDes-sceurs. 

Judith. Valérie et GuiDaume, 
ses nièces et neveux, 

Christèle Caücgari, 
sa filleule. 

Les familles Massonnat, Lcfrançais, 
Hus, Gascon, Leiellier, Bibet, Cadet. 
Henri, Gantner, Callegari. Lepoutre, 
Frénoy, MajoreL Wcgkdn et GBibert, 

SCS onéla, tinln , wrntm» «-» h uîtim 

Toute b famflJe et ses très nombreux 
anris, 

ont b douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 

M. Jean-Oande LANGELLIER, 

survenu le 14 mais 1987. à Paris-3*, & 
Fige de trenie-sept ans, muni des sacre- 
ments de l’Eglise. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le mercredi 18 mars, ft 8 b 30, en 
régbse des Blancs-Manteaux, 12, nie 
des Blancs-Manteaux. Paris-4*. où l’oo 
ce réunira. 

Une bénédicti o n sera dite à 11 heures 
k même jour en l’église de Chaudo n 
(28210), suivie de l' inh u m at i o n au 
cimetière communal dans b sé pulture 
de famille. 

4, rue de Braque, 

75003 Paris. 

21, Grande-Rue, 

28210 Chaudon. 

5. rue de l'Abbé-Lemire, 

28100 Dreux. 


— M“ Marie-Geneviève Leon, 

M. et M” Pi erre-E tienne Leon 
et leur fille Murielle, 

Et toute b famille. 

ont b doulear de faire part du d é cè s de 

M. Joseph LEON, 
ordre (hi Mérite 
pour la recherche et l’invention, 
croix de guerre 1939-1945, 

s u rve n u le 15 mais 1987. 

Priez pour hù. 

La cérém o ni e religieuse, suivie de 
1 Inhumation dans le caveau de famBle, 
sera célébrée le mercredi 18 mars 1987, 
4 15 heures, en l'église de Bcassieretle- 
parCazab (Lot). 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du •Carnet 
du Monde sont priés de joindre à 
leur envol de texte une des dernières 
bandes pour Justifier de cette qualité. 


£c MrnÜt est a vous 

Samedi 21 mars à La Villette 

La première assemblée générale de la Société des 
lecteurs du Monde se tiendra : 

SAMEDI 21 MARS A 15 HEURES 
dans la Grande Halle de La Villette 
Ouverture des portes à 14 heures. 

Accès direct : métro Porte de Pantin. 

A l'occasion de cette assemblée, le Monde présen- 
tera, sur plusieurs stands, ses activités nouvelles, ses 
projets, la maquette de la future imprimerie d’h/ry, et 
organisera une série de rencontres avec les journalistes. 

Cette journée est réservée aux membres de la 
Société des lecteurs du Monde. Ils peuvent venir accom- 
pagnés ; toutefois, les capacités d'accueil pour les enfants 
sont limitées. 


Les membres de la Société des lecteurs du Monde qui 
ne pourront assister à l'Assemblée générale sont invités à 
renvoyer d'urgence leur pouvoir à : Société des lecteurs, 
5, rue dasltafiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


- On nous prie d'annoncer te décès 

M. Yves LOYER, 
peïxnrc sculpteur, 

avenu le 15 mars 1987. 

De b pan de: 

Set enfanu. 

Scs frère ci sœurs. 

Sa famille. 

Ses amis. 

La cér ém o ni e religieuse aura fieu ea 
. chapelle du Père-Lachaise, le mer- 
redi 18 mars 1987, à 10 b 30. 


Le cabinet Pierre Loyer 
b douteur de faire paît du décès de 

M- Yves LOYER, 
conseil en brevets d’invention. 



- M. Hervé Martine, 

M. ri M“ Jean L t n g cw dorflf 
et leurs enfants, 

M. ri M“ Xavier Mantille 
et leurs enfants, 

M. et M"* Bruno Mantille 
et leur fille, 

M. ri M n Philippe Muraille 
et leur fille, 

M. ri M“ Ckode Chevalier 
et leurs filles 

ont b douleur de faire part du rappel & 
Dieu de 


M. Guy MARCIIXE, 

chevalier de b Légion d'humeur, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu en domicile, «fane «» quatre- 
vingt-septième année, 

1e 16 mars 1987, muni des sac rem e nt» 
de l'Eglise. 

Le service religieux sera célébré en 
l'église Notre-Damc-de-Gifice de Passy, 
10. rue de l’Annooaatioa. Paris-16", le 
vendredi 20 mars, â 10 h 3a 
■ L’inhumation aura lien dam le 
caveau de famille an cimetière du 
Montparnasse. 

2 bis. rue Schefler, 

75116 Paris. 


- M. et M“» Pierre Certes. 

M. et Vincent Dubecq, 

Pierre, Antenne, Julien et Emilie, 

Le docteur et M“ Michel Dubecq, 
Sophie et Thomas, 

mt b douteur de faire part du décès de 

M- Jane PICT, 
néelhoste, 

leur mère, grand-mère ri arrière-grand- 
mère, 

rappelée à Dieu te 14 mais 1987, dans 
sa quatre-vingt-neuvième année 

La cé r émo ni e religieuse a été célé- 
brée l’intimité familiale. 

Cri avis tient lien de faire-part. 

45 Us. avenue de ViOieis, 

75017 Paris. 

ArgiZabab. 

64210 Bidait. 


— On nous prie d’annoncer b mort 


M“ Robert RICARD, 
née Guilleiaine Aadollatf, 

décédée le 14 mars 1987, des suites d’un 
accident, à F3ge de soixante-dix-neuf 


De La part de : 

Marie- Anne et Claude Gurrtet 
et leurs enfants. 

Françoise et Bernard Rraé 
et leurs enfants, 

Elisabeth ri Alain I /riang 
ri leurs enfants, 

François-Xavier et Françoise Ricaid- 
Jnglaret 
et leurs enfants, 

Martine et Philippe Rozé 
et leurs enfants, 

Monique Ricard, 

Rémy Ricard. 

Pascal Ricard, 
ses enfants ri petits-enfants, 

M -1 François Bertrand, 
sa sœur. 

Les familles Dominique Ando l lcnt, 
Maaaiani. François Audoflent, Bertrand, 
Sïbirti, Sourde l, Guiraud, Pasteau, 
Delacmnxmee. 

Les obsèques auront lien le jeudi 
19 mais, à 8 fa 3a en l'église Saint- 
Jacquc*du-Hani-Pa&, 252, rue Saint- 
Jacques, è Paris 75005. 


7, rue Michelet. 
75006 Paria. 


- Lésant» <te 


Anniversaires 


L£on CELLIER 

auront pour lui une pensée affectueuse 
en «s onzième anœvsraaire de w mort. 


- Nancy, le 19 mars. 

D y a un an, disparaissait tragique- 
ment notre ds 


Fkançofe-Ftf4£fteSOUR!XVE. 
D reste présent parmi nous. 


Avis de messes 


- M. Philippe TorrecÜb 
informe ses amis et les amis de 
M. Jeu-Marie ROUME, 
secrétaire général 
du Groupement national 
des coopératives, 

qu’une messe sera célébrée è son inten- 
tion par Mgr Venmde, en l'église Notre- 
Dame-de- Paris (petite chapelle), te 
18 ma» 1987.4 12 bewea. 
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Culture 


THEATRE 


« Richard III », de Shaki 


Francis Huster 


Frankenstein dans « Scarface » 


« M chair ni poisson », de F. H. Kroetz 

Le quotidien ébloui 


L'histoire d'Angleterre 
vue par Francis Huster 
comme un polar noir 
avec détectives et gangsters, 
fureurs et assassinats. 

Quarante-deux acteurs et six 
musiciens : Francis Huster a vu 
grand pour sa mise eu scène du 
Richard III, de Shakespeare. 

L’adaptation française est de 
Huster lui-même. Elle n’est ni 
plus ni moins approchée que 
d'autres ; elle a du corps, du 
rythme, des sonorités. Les calem- 
bours et les expressions vertes, par 
moments, qui détonnent, sont de 
Shakespeare : en français, d’habi- 
tude, iis sont atténués, 
contournés. Huster est plus direct, 
et scs équivalences des jeux de 
mots sont drôles. 

Pas de décor. Juste un cadre 
noir, un fond noir. Et des lumières 
blanches assez simples. Dans ce 
vide noir, les actions sont comme 
télescopées, mais au ralenti, un 
peu comme dans les cauchemars 
que nous faisons la nuit. Fureurs 
et assassinats se trouvent dans 
leur élément : une peur nocturne 
et une obscurité. 

Richard Ul, le duc de Buckin- 
gham, le duc de Norfolk, etc^ 
sont vêtus comme les détectives et 
les gangsters des films policiers 
américains. L'histoire d'Angle- 
terre, ici, s'anime très naturelle- 
ment dans ces trench-coats et ces 
feutres, car Richard III est une 
pièce policière, pas à la Agatha 
Christie, mais carrément style 
Série noire : Richard III assassine 
tout ce qu'U trouve sur sou che- 
min. C'est un monstre. Il calcule, 
projette, méprise, domine, tue. Et 
U séduit. Il n'a pas une seconde de 
laisser-aller. C’est un Frankens- 
tein survolté jouant Scarface. 
mats 3 est chef d’Etat. 

Des photos de Hitler le mon- 
trent, lui aussi, en imper et cha- 
peau mou. Le thriller de Shakes- 
peare est plus «évident», plus 
«ressemblant», dans ces cos- 
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tûmes de polars, que dans les 
vêtements de la cour d’Angleterre 
du quinzième siècle, trop pittores- 
ques et éloignés. Parce que 
Richard III ce n'est pas Hamlet 
ou Macbeth, c’est une action mm 
poésie, sans méditation. C'est sau- 
vage, rude, sec. Ça ne damande 
pas un décalage optique, ni une 
couleur du temps. C’est de l’Ins- 
tinct animal, éterneL Or, 3 est évi- 
dent que les tueurs d’Howard 
Hawks ou de Merwyn Le Roy, à 
Hollywood, sont la vraie représen- 
tation imagée d’un assassin, genre 
Richard 111, aujourd'hui. Aussi, 
dans les costumes choisis par Hus- 
ter, faction de Shakespeare file 
grand train, trouve sa brusquerie 
réelle, sans être freinée par une 
imagerie anachronique. 

Huster tient le rôle de Richard, 
évidemment, c’est l’un des quatre 
ou cinq rôles de l'Histoire univer- 
selle du théâtre dont rêvent tous 



CMM 


A la Péniche-Opéra 


Chanter la bouche pleine 


Tout est prêt lorsque vous 
entrez. Un bon feu brûle dans la 
cheminée. Cinq messieurs vêtus 
de bure ou de damas se chauf- 
fent les pieds aux chenêts en 
attendant que vous vous 
asseyiez. Vous venez de quitter 
les berges obscures du canal 
Saint-Martin, à la hauteur incer- 
taine du 200, quai de Jem- 
mapes, où la Péniche-Opéra est 
amarrée. Et vous vous retrouvez, 
la passerelle passée, dans un 
Moyen Age de fantaisie, conviés 
en amis Vouku-vous dîner ?» 
vous a-t-on demandé quand 
vous avez téléphoné pour dire 
que vous arriviez) à un « opéra de 
bouche » qui ne vous laissera pas 
affamé : même si vous n'avez 
pas retenu votre couvert à l'une 
des deux tables dressées pour un 
repas complet (le service, fort 
avenant, fait partie du specta- 
cle), vous serez invité à grignoter 
pain frais et pâtes d'amande 
délectables que vous auront dis- 
tribués les interprètes, dans le 
feu de l'action : eux-mêmes 
n'auront guère cessé de chanter 
la bouche pleine. 

Fine-Gueule (Dominique 
Visse), Gobe-Mouche (Bruno 
Boterf), Motte- o n -B o urre (Phi- 
lippe Cantor), Taille-Boudin 
(Antoine Sicot) et Ciaque-Oont 
(Claude Debôves) sont respecti- 
vement contre-ténor, ténor. 


baryton, basse et joueur de luth. 
Ils composent l'Ensemble Clé- 
ment Janequin quand ils ne 
chantent pas au sein de Venance 
Fortunat ou des Arts florissants. 
Et c'est Janequin, avec ses chan- 
sons de société, mini-pièces de 
théâtre vocal avec abondance 
d'onomatopées - Cris de Paris. 
Caquet des femmes. Chant des 
oiseaux — qui leur a donné l'idée 
et la matière principale d'un mire- 
opéra domestique et culinaire, 
mis en scène par Mireille Larro- 
che, ponctué par la lecture de 
vraies recettes (en français 
moderne, et il n’est pas interdit 
de prendre des notes) et. comme 
en place de Grève, par les 
cabrioles et jongleries d'un 
joyeux lutin (Frédéric Zipperiin, 
de chez Annie Fratelüni). Des 
seins de Béatrice Masson (de Ris 
et Danceries) s'écoule même, 
comme d'une fontaine, un petit 
vin apparemment recommanda- 
ble. C'est la seule note délurée 
d'un spectade charmant qui se 
voudrait paillard, qui n'est pas 
même coquin, mais où quatre 
gaillards chantent, vu les cir- 
constances, particulièrement 
bien. 

ANNE REY. 

* Jusqu'au 10 avril & la Péniche- 
Opéra. TSL : 42-45-1 8-20. 


POUR SALLES VOIR LIGNES PROGRAMME 



‘Un coup de maître ' i.-; point 

Te premier Grand Film 
de cette année 1987” s-ru.ro 


;s fILM Dt HARLH SCO RiiSc 


la Couleur de L'Argent 
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les comédiens. Tous les grands 
font joué. 

Mais Huster est un acteur très 
singulier, assez névrotique et téné- 
breux, qui n’extériorise pas. D 
nous avait donné un Don Juan 
mélancolique, presque prostré, et, 
en 1985, un Cm trouble-fête, rem- 
bruni, romantique assez renfermé, 
sans aucun effet de cape ou de 
voix à la Gérard Philipe. Son 
Richard III aux verres fumés, 
plus voûté que bossu, participe de 
cette même neurasthénie conte- 
nue, de ce même secret 
Tous les acteurs, par la. volonté 
de Francis Huster, hurlent et 
scandent leur texte, avec une 
même violeuce impersonnelle 
monotone. C’est du déclamatoire 
total, sans nuances. Comme si le 
texte était affiché, comme s'il 
défilait en majuscules géantes, 
noir sur fond mat. Une sorte de 
masque tragique appliqué aux 
voix. La «parade sauvage» de 


Les prix de l’académie 
Charîes-Cros 

Les prix du disque de l'académie 
Cbarles-Cras ont été décernés ce 
mardi 17 mars. Le prix du président 
de la République récompense 
conjointement les chefs d'orchestre 
Georges Prêtre (disques Castillou, 
d’Indy, et Roussel chez EMI) et 
William Christie (Charpentier, 
Liilly et Campra Chez Harmonia 
Mundi). le compositeur Gilbert 
Amy (Erato) et la chanteuse Isa- 
belle Aubret (Meys). Diverses 
récompenses vont d’autre part au 
Livre de ta jungle de Koechlin chez 
Cybelia, à la 9 r de Bruckner chez 
Chandos, aux concertos pour viokm 
de Sibelius et Tchalkovski par Vik- 
toria Mullova (Philips), A l'inté- 
grale des poèmes symphoniques de 
Liszt (Hungaroton), aux Sonates 
opus 109 et 110 de Beethoven par 
Guilels (DG) A la Force du destin 
de Verdi par Muli (EMI)... Les 
noms de Prince, de Rita Mitsouko, 
de Charlélie Couture, de Barncy 
Wilen et de Wynton Marsalis figu- 
rent également A ce quarantième 
palmarès. 


• Mort du pianiste accompa- 
gnateur Gerald Moore. — La pia- 
niste britannique Gerald Moore est 
mort vendredi 13 mars à Buckhin- 
ghamshire, danas le sud de l’Angle- 
terre. Il était âgé de quatre-vingt- 
sept ans. 

Il fut le « second > de Kathleen 
Ferrier, mais aussi de Chaliapine, de 
Hans Hotter, d'Elisabeth Schumann 
et, plus tard, de Janet Baker, de Die- 
trich Rscher-Dteskau, de Victoria de 
Los Angeles, 


■ BkhedlQ 

Rimbaud. Pas de psychologie fra- 
gile : niais un inventaire tout cru 
du verbe et de Pacte. Un anti- 
réalisme de cirque, de meeting, A 
prendre ou A laisser. 

Nous disions : 42 acteurs. Com- 
ment les citer tons ? Se détachent 
peut-être, sur fond de gueulante 
et de bande dessinée, Dany 
Kogan, Natasha Paxry, Christian 
Charme tant, Georges Ser, Hervé 
B riaux, Isabelle Nanty, mais, 
dominant cette armée, Pierre dé- 
menti, seul à imposer une pré- 
sence irradiante, habitée, et, bien 
sûr, Huster. 

La musique, tantôt new- 
yorkaise des années 50, tantôt 
africaine d’un âge plus l ointain , 
mais « scénique », est de Domini- 
que Probst. Les costumes, remar- 
quables, sont de Dominique Borg. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre du Rond-Point, 20 heures. 


Un beau spectacle, 
poignant et drôle. 

Quatre comédiens heureux 
comme des poissons 
dans l'eau. 

D’un côté de la scène, sur un lit. 
conjugal: Hclga et Hermann. De 
l’antre, Emnri et Edgar: ils font, 
sinon chambre A part, du moins lit 
A part. Ce sont deux couples 
jeunes, encore, avec leurs pro- 
blèmes, comme tout le monde. 
Emmï travaille dur, et n*8 pas 
d’enfants. Hdga reste an foyer, eu 
mère modèle. Hermann et .Edgar 
sont typographes dans la même 
boîte ; Edgar, bien assis sur ses 
certitudes, sou confort, Hermann, 
plus tête brûlée semble-t-3, idéa- 
liste. Mais les temps changent. Il 
leur faut choisir entre le chômage 
OU la phot oc omposition. Hermann, 
le syndicaliste mîlitunt, négociera 
curieusement mieux sa mutations, 
sur le plan profe ssi onnel, s'entend. . 
Car côté vie personnelle, l’avenir 
n’est pas rose. Le quotidien sape, 
lentement maïs sûrement, leur bon- 
heur. Pas assez de temps, de fric, 
de désir, allez chercher la casse 
première de ce désordre amoureux. 

Les personnages de Ni choir ni 
poisson sont attachants, mais, au 
fond, pas vraiment sympathiques. 
Us sont durs A la tâche, durs 
la rie. Franz Haver Kroetz est 
Allemand, de l'Ouest, ancien mili- 
tant communiste, mais -aussi 
vedette du petit écran, et auteur 
<fune bonne quarantaine de pièces. 
Son théâtre fut très en vogue dura 
les années 70, quand un certain 
réalisme l’était aussi. Q peint la. 
guerre des sexes, le machisme 
ambiant, le capitalisme sournois, 
notre société dite de progrès oA 
l'homme doit s’adapter, ou crever. 
Sa langue est verte et rive, lyrique 
aussi. Belle et légère toujours. H 
scrute le quotidien, lui prâève au 
scalpe] des bouts de chair et les 
recompose en un tableau violent et 
drôle, jamais sordide, où les per- 
sonnages vont jusqu’au bout d’eox- 
mfimes, de leur crise : Hdga croît 


bien faire en avortant de ara troi- 
sième enfant. Edgar refuse de se 
recycler, s'inscrit au ch ôma g e et le 
rit très mal : « Unpêdé ou un chô- 
meur, c'est partit », dit-il, blessé 
«fai» son orgueil de mâle. 

La mise en scène de Gilles Cha- 
vasstenx déjoue les pièges et dis- 
perse la grisaüle du réalisme. La 
couleur est partout : sur les cos- 
tumes, sur la grande toüe abstraite 
qui sert de décor (Georges 
Braconnier-Beijat) r quelques pans 
de murs wwmenmx, dont l’un, le 
plus noir, envahit peu A peu le pla- 
teau, resserrant l’espace autour des 
personnages. A chaque situation, 
Gilles Ghavassïeux répond par une 
ima ge légèrement décalée : quand 
Edgar, par exemple, fait visiter son 
aquarium - la fierté de sa vie - A 
Hermann, de gros poissons descen- 
dent des cintres. Et, pour finir, 
c’est un ours en pduche, gagné â 
la fête de la bière sur lequel Edgar 
va sc venger avant d’aller se jeter, 
tout nu, dans une fontaine. 

Le lien de chaque scène ainsi 
cerné, les quatre comédiens évo- 
luent comme des poissons dans 
l’eau. Colette Dompïetrini est 
Rinifii, petit bout de femme entê- 
tée : elle ne pense qu’à sa bouti- 
que, rêve (Tune succursale, ne veut 
pas d'enfants et balance avec une 
bonne foi désarmante des énor- 
mités A son époux : Jean-Marie 
Wsnling, macho aux pieds d’argile, 
tout simplement merveilleux, solilo- 
quant sur la beauté du plomb, les 
nuisances de l’écran, le retour A la 
nature. Il faut le voir faire le 
singe, bouffer A même le frigo la 
nuit — de jour, 3 a home, c’est le 
pain de sa femme. Jacques Bon- 
nafé (Hermann) lui oppose sa vio- 
lence sourde d’adolescent fermant 
les poings, pour toujours. Marier 
Guittier (Hdga) pousse ses lan- 
daux avec réoezgie du désespoir. 
On la sent peu A peu se briser, très 
loin. . 

OD&-E QlflHOT. 

★ Jusqu’au II avril. Théâtre de 
BoujognoBaianoomt. . 


EXPOSITIONS 


L’ingénieur de Quimper et ses peintres 


(Suite de la première page.) 

H eut la main heureuse pour les 
Flamands : une Mater dolorosa de 
Jardaens. fragment acheté en 1846 
comme Van Dyck, une superbe 
étude de Rubens, modeüo étourdis- 
sant pour un décor de l'église des 
jésuites d’Anvers (ce qu'on a repéré 
plus tard, bien entendu), la Pre- 
mière Famille dans l’Eden, par Cor- 
nelîs de Haaiîem, présentée comme 
deux nus énormes™ 


Goyen, illustre assez bien (en dépit 
d’un premier plan repeint) l’effet 
d’espace lumineux qu’on recherchait 
A Barbizon ; le petit coin de forêt. 
attribué à Keirinck, déploie un arbre 
géant, comme ou allait voir chez 
Th. Rousseau. Le collectionneur 
obéît sans le savoir - ou peut-être 
même consciemment — A une impul- 
sion du goût qui sollicite peintres et 
amateurs. Autre exemple : un pay- 
sage qui consiste en une grande 


un ramasseur systématique. Aussi 
les cartels sont-ils le plus souvent 
exacts et les attributions 
sérieuses ». 

Hélas ! Le contrôle opéré par 
l'Inspection des musées de France, 
avec le conservateur André Cariou, 
a abouti A une table de concordance 
entre le catalogue primitif (1 873) et 
les conclusions actuelles, si rava- 
geuses que tout amateur aurait inté- 
rêt A k méditer. 








Nous ne saurons jamais les rai- 
sons de ces choix précis ; des «occa- 
sions », sans doute. Mais le climat de 
cette époque, oè triomphe le brioà- 
brac, nous le trouvons danc 1» 
romans, dans les corr e spon dances, 
selon l'excellente reconstitution 
qu’en donne F. HaskelL 

La prés en ce d’une demi-douzaine 
de paysages soulève une grosse ques- 
tion. Dans l’admirable chapitre IX 
des Maitres d’autrefois qui rapporte 
à grands traits l'évolution de là pein- 
ture du paysage au dix-neuvième 
siècle, et très p réc i s ém ent de 1825 à 
1855, Fromentin souligne l'énorme 
prestige des Ostad e, Ruysdaêl et 
Van de Vdde. D a cette formule 
heureuse : « La Hollande cette fois 

trouvait à qui parler m. 

Da» k ooflectkn Silguy, use 
Vue de La Haye, d’un émule de Van 


ondulation — un talus et des ‘ 
ombres - peut-être rapproché des 
scènes rides et fortes de Georges 
Michel, le paysagiste de Montmar- 
tre (qui mourut oublié en 1843). 
Dans sa section moderne française, 
Silguy n’en a pas; mais, en revan- 
che, un Valenciennes, un Corot cfiè- 
hre. Finalement, tout se tient «wj 
bien. 

Ainsi, nous nous instruisons de 
toute part. Mais le plus cruel reste A 
dire. Dans toutes ces effervescences 
du «coUectxmnisine», la critique 
s’est affinée ; une discipline s’est for- 
mée et nous sommes devenus capa- 
bles de corriger des attributions 
naïves comme celles du polytechni- 
cien trop docile aux étiquettes fkt- 
teuses des ventes. J. Vognet-Roiz a 
eu tort de signaler Silguy comme 
« un véritable amateur, et non pàs 


—V» 


, aeün^hd de Vdoure. 

de Philippe de C&ampaigne, ont 
naturellement disparu des éti- 
quettes : k Scène rustique, fauve et 
grise, qu’on damait à Van Goyen, 
revient à Pieter Mcdijn, etc». Neuf 
fois Sur dix le grand nom s’efface 
devant un plus petit Tout le monde 
se trompait II suffît de penser à ce 
pauvre et merveilleux Balzac, qui, 

en 1846, achetait des toütt avec des 

grands noms pour meubler l’hôtel 
somptueux destiné A accueillir 
• «Etrangère» ; fl aurait compris la 
raame et les illusions de l’ingénieur 

ktton, il en aurait . fait un de ses per- 
sonnages. Avec un peu «rimagma- 
tiou, nous aussi. 

ANDRÉ CHASTEL. 

★ Institut, néerlandais, 121, me de 
Lûk, 75007 ftris. Jusqu'au 26avriL 
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Culture 


NOTES 


Kenna. 
photographe 
et montreur 
d’ombres 

Luisant de suie, plombé par os 
Qd d’encre, inspiré par Faîtière aia- 
tore de la cheminée d'Halifax, on 
avait pu qjprécîer voici deux ans en 
Anœ lo bel hommage rendu par 
Michael Kenna à KH Brandi. Cette 
g grtrâTic c typiquement britannique 

se retrouve dam la rétrospective iné- 

Bale de ses dix ans de travaux. 
Jouant avec émoi de l’étrangeté fris- 
sonnante des lieux, en d’impalpables 
dégradés de gris acérés, son œO 
débusque de façon impr e ssi onniste 
et vo ilée la part d’irréel qui se cal- 
feutre an cœur de décors «nnrtfrm . 
cadrés en plana nets. Soyeux et 
veloutés, fantomatiques à souhait, 
les haies, futaies et taiîlk des cam- 
pagnes et parcs em brum és regorgent 
d’énigmes doucès, de mystères 
tamisés, de frayeurs enfouies. 
Piquant la matière sans altérer sa 
substance, la poésie suinte des sites 
broofllandcnx sans personne, enjeu 
révé (Tune projection muette. Natif 
du Cbeshire, comme le chat éva- 
nouit au célèbre sourire de Candi, 
Michael Kenna, par Fatmosphère 
romantique et romanesque de ses 
campositians, ressuscite . Hwn« son 
immobilité l'Angleterre intempo- 
relle de Turner et CansnDayltt. 

ft.IT. 

» Michael Kenna, 1975-1985. 
Paris >. jusqu'au 18 avriL 


Nivollet 

peint l'air de la Côte 

D flotte daralai galerie un fort 
parfum ée Bonnard, parfum 
d’amandiers en Heurs et de mimosa. 
Picrrc Nivollet a fait respirer & sa 
peinture Fair de la Côte. Êt, & l’évi- 
dence, elle s'em porte sbox : elle a 
pris des couleurs, elle a la mise fraî- 
che et reposée, die inspire dés pen- 
sées de promenade et àefarmeme. 

Que de chemin porc en arriver là, 
dèpuis le temps oà Nivollet, comm e 
bien d’antres, voulait simplifier et 
dé monte r son art. Revenu dans le 
sem de et quH faut se -résoudre à 
appeler une «tradition française», il 
mSo désormais abstraction atmo- 
sphérique et paysages. L’asfl distin- 
gue, dans ses tissages de tons en har- 
monie, tantôt une mer, tantôt 
resqnisse d’un bouquet et, le {dus 
souvent, des feuillages ou des nuées. 
Les compositkms se passent mainte- 
. nant du secours d’une géométrie 
jadis un peu indiscrète. Usuffit au 
pemtre de cadrer son sujet, puis, à 
partir de cette vue, de développer le 
chromatisme, quitte. & dissoudre les 
formes et à systématiser remploi : du 
frottis diaphane. 

Ces toiles n’aspwent & aucune pro- 
fondeur éloquente et sérieuse, les 
sentiments extrêmes leur demeurent 
étrangers — car rien ne doit troubler 
la sérénité de la peinturait la délec- 
tation du poutre. Lequel réussit sou- 
vent i la faire partager à son specta- 
teur et à le '.charmer un moment 
Comme fiomnûd, décidément. ‘ 

ph. a . 

. '■ ■*'<3alcrie Regards, 11, rue des 
Kanca-Mantemnc. jusqu’au 11 avriL • 


Hommage au cinéaste 
Mano Ruspoli 
au Musée de l'homme 

Dans le cadre de son sixième 
bilan, 1e Comité .du film ethnogra- 
phique a rendu hommage, le lundi 
16 mars, au cinéaste Mario Ruspoli, 
mort le _13 juin 1986, juste avant la 
publication du magnifique livré £ap-| 
eaux (éditions Bordas). D accom 
gnajt le t ou rnage d’un film Ham 
célèbres grottes (ce f2m faisant par- 
tie d’une série télévisée intitulée 
«L’art au monde des ténèbres»). 
Le Bilan s’achèvera vendredi 
20 mars, à 20 b 30. avec la projec- 
tion des Inconnus de la terre 
(1961), tourné par Mario Ruspoli 
dans la Lozère de ses ancêtres 
maternels, et où 3 utilisait pour la 
première fois le prototype de la 
fameuse caméra Cûutand, légère et 
insonore. Mario ruspoli inventa alors 
le terme de «cinéma direct». 

A voir ou à revoir ces ouvrages, on 
est frappé à la fois par la discrétion 
du cinéaste et la modernité de son 
travail. Nullement féru de la techni- 
que pour la technique, autodidacte 
qtn se veut à l'écoute de la science, 
membre du fameux CoÜège de pata- 
physique cher à Alfred Jarry, Mario 
Ruspoli incarne la démarche libre 
d’tm homme de haut lignage, fils de 
princes romains, qui vécut l'aven- 
ture pour le plaisir et ne chereha 
jamais & faire carrière. Sou appari- 
tion dans fuseaux, le film, reste un 
modèle. Par delà l'intelligence. Fart, 
le regard scrupuleux, le cinéaste 
nous rend partenaires d’une prodi- 
gieuse expérience artistique. 

UIL 
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BRENDEL 

Cyde SCHUBERT 
24- 27 avril - 17 -19 m al 

POLUNI 

Cyde BEETHOVEN 
7-22 mai -i-Jnln . 

PERAHIA 

Récitai: 25 mal 

ASHKENAZY 

Rédt al SCHUMANN ; 16 juin 

ARRAU 

BEET HOVEN - LISZT 22 Juta 

PERAHIA 

StrGEORGSOLll 

Rédtal DEtlXftiANOS ? 29 juin 


SALLE PLEYEL 

LOC. 45 63 88 73 


SUIE PIEYEL-TEMEW 17 «m, 20 1 30 


«iDXhaaa V— . MalMMUam eSmu mC — — • 

nuromtxnr b ininpofyw anrwBrsan ou irmipa& narra, 

NCHESRE DES JEUNES DE U COMIWNJllfTE EUROPiEElIKE 

Soliste : SIR YEHUDI MENUHIN 

OinaSon:MMMUMJODD 

—VBSM - BEETHOVEN -STRAVINSKI Loc. 46-63-88-73— 


IRCAMeiO 

Ê Ensemble 
M InterConîemporasn 
JÊ New London 
M Chamber Choir 

direction 

Æf MICHEL TABACHNIK . 

Lundi 30 morsM 20 h 30 VARESc-MASSON-TABACHNIK 

Théâtr^V de la Ville Location : 42742277 - 


20 CROISIERES 
A GAG NE R 

Télérama France inter 






JEU-CONCOURS DU16 AU 27 MARS. 


jgner line croisière* pouc2 pérsonr 
^éditerTonée, vous écoutez Fronce 
eus trouvez b nom <b fanmateur 

six a été déformée, tour vous rida; 
émane Tèléroma pubfie des ‘mdfces- 
dans ses numéros 3es TI, 18 et 
Vbus inscrivez b nom de fawrKifeur 
jur une carte postab envoyée tsvard 


b léndemdnminuft ûfronce Inter, 75777 Para 
cedex 16. \fotre carte sm peut-être tirée au 
sort- Le règlement dû concours est disponible 
chez Té l fi rama et Fronce Inter. 

’^aui*iiredu30ovrfflü9iha87.10jixnde™n«>nto 
bwc dkparionricAfa couina foob Conte, Jacques Wnber et 
(nuf ferehetf» dAwtx&nmi, ara qu’avec des fourtdâta de 
Tti tnrai. UnMnénâre ri cheanh«rtoêe. 


Helérama fiance infer 



VIVALDI 

mercredi 25 


VIVALDI. HAENDEL 
BOCCHERINI. RESP1GHI . - 

jeudi 26 


VIVALDI . . 

vendredi 27 


VIVALDI. ALBINONI. ' " 
PACHELBEL. B0NP0RT1. 
HAYDN. BOCCHERINI. MOZART 

samedi 28 V . . -= • 


VIVALDI. HAENDEL/ ' 
BOCCHERINI. RESP1GH1 7 ; : 


PRIX UNIQUE 48 F "• 

2 PL DU CHATELET- ■ 

42742277 



Dfredeia Darde! Barenbctim 


MUSIQUE SYMPHONIQUE 
SA11E PIEYB. - 20H30 

Mercredi IB, jeudi 19 mars 
Saeedi 21 mars à 21h 

Ctaus Peter H or. direction 

WBK : SVMPHONE NM 
HRICXNBt : SYMPHONIE N"7 

Mercredi 25. jeudi 26 mars 
Pietre Boulez, direction 

MB3MEN - 5RAVMSXY 

MÜSKXJE DE CHAMBRE 
SALLE CHOPiN-PLEYH. 

Mardi 24 mars - 18h15 
Jean-Pierre Lacour, violon 
Denis Bouez, alto 
Guy Bernard, violoncelle 
Michel Benet, hautbois 

SCHUHEKT- ROUSSB- BUTTEN 
LOCATION : SALLE PtfYa - 45^3.07.96 


Sestwal 
fa Jpâtjueô 

jSIusiqur et 3 rt 0 ûrrt 
19 AVRIL au 26 AVRIL 1987 
LOURDES 

BACH : Messe en Si 
VERDI : Requiem 

FAURÉ : Requiem 
MAHLER : Chant de la terre 

Œuvra de: 

BEETHOVEN - SCHUBERT - WAONBR 
-DEBUSSY - RAVEL 

SofiMes. 

Cboenr de TUnivarté de Bodapea 
Okeot dé Chambre Régional 
Tarbes Mxn-PynWa 
BnanMc tomna e on d du Cotanmumt 
de Tarbes 

OrciesireSyniplKKHqaeMAv de Bue&pca 
Directeur Artistique : Km RED EL 

Raaâgnemenis et locaiiora ; 
Bureau du Festival 
Office Municipal du Tourisme 
Tü. : 62.94. 15.M 
6SI00 LOURDES 
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CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


[ER 


IBSEN 

ALAIN 

DUCTiON 

DECOR 

AVEC 

VALADIE 


)UVET 


DHENRIK 

MISE EN SC0IE 

FRANC 0 N TRA] 

MICHa VTTT0Z 
NICOLAS SIRE 

DOMINIQUE 

THEATRE, 

DE L’ATHENEI 
LOUIS 

BSTRAND BONfVOlSIN 
MUNI JEAN-fYVES 
CHATELÀlSf CLAIRE 
JEAN- 

CUUDE/DURAND 

MS U THBUH#HUJ£ 

DOMAÏRE THeSrAUUCQUES TOJA. LA COUPA. 
BUE SOBEKT HOSSHH.CJLC O'AWIECY.RLBj D| 
47426727 A6EHCES* ïHAC 


Centra 

Coterai 
PORTUGAIS 
Eisa, léaa 

J»* 

A 20 h 45 
b^-Vrimalka] 

P. SANTIAGO 

Pfsno 

BACH, MOZART 

V1ANA DA NOTA 
SCHUMANN. RAVEL 

TJIIP. 

CHATBTT 

Jeudi 

420530 

fee-Vitealtoi 

Mnicagkss) 

BVSakCLE ORCHESTRAL 
DEPARS 

Dir. : Aimfri 

JORDAN 

SoL: Dame Janet 

BAKER 

HAB4DEL MOZART 
MAHLER 

TÜATM 

NATIONAL 

DEL'OPteA 

llaaidrmttî 

viooriQi 

20 mare 

420 beerat 
Dfmnfae 

22 mars 

A IShaaraa 
(pjkVshtaénl 

REQUIEM 
de VERDI 

CHŒUR et ORCHESTRE 
derOPÉRADEPARIS 

fc.:LBTHUZKR8Sa 

SoL : DAMELADESS) 
DOLOBAZAJIC 
BRUNO BECCAIUA 
FRAJSœOELLLRO 
D'ARTEGNA 

GAVEAU 

Vendredi 

20 INI 

420 h30 

(p^MoodU 

MBriqus) 

L'ACTION MUSKAIE 
PWJ>M0ffflIS 
prêtante 

piano :JEANSTLAM 

BAVOUZET 

HAYDN -RAVEL 
8T0CXAUSEN-8CHUMMI 

Sda 

PIEYB. 

Samedi 

21 mars 
é 17 h 16 
(pjkVafessiètsI 

CONCERTS 

PASDELOUP 

Dr.: Gérard 

DEVOS 

Soi. : Cyprien 

KATSARIS 

BRAHMS. BEETHOVEN 

T JAP. 

CHATBET 

Samad 

A20li30 
(pjL Vafanalèeri 
Warner 

FEUCiïYLOTT 

Soprano 

ZILYS-GARA 

ORCHESTRE du 

MOZARTEUM 
DESALZBOURG 
Dir.: Hans GRAFF 
MOZART 

Airs de Concert 

Egto 

dasBHattei 

Dhnanche 

22 mira 

417h 

(ixa. iGesoan) 

ANNIE d'ARCO 

Piano 

CHOPW-USZT 

Sale 

PIEYB 

Disanehe 

17h*6 

(pA Vahnaléte) 

CONCERTS 

LAMOUREUX 

Dir. : Jean-Claude 

BERNEDE 

SoL : Patrie» 

FONTANAROSA 

BLEUZE, S1BHJUS 
STRAVJNSKY 

COMÉDEdea 

CHAMPS- 

BYSteS 

1 tmtm 

i20h 

Baffe» Offert 
4rEter'acta 
(pue. Vahnelifa) 
toc. 46-04- 13-1G 

LES MUSICBWS AI40URBJX 

BEL CANT0 

Hommage 4 G. RUBiffi 
PEGGY BOUVERET 
MAGAU DAMONTE 
BRUCE BREWER 

J_L DOUMENE 
JEFfREY COHEN piano 
HŒRCADANTE. ROSSffB 
MEYtHBEER. BHJJNI 

THEATRE DE 

TATIBIEE 
Larda JOUVET 
Liaitfi 

420 630 
(pAi Vafenaléta} 
Oregofi» 

Mugi . T m . * jVj j 7 

THÉÂTRE DE 
LAPORTE 
ST-MARTBI 
LomS 

421 beoraa 
(jMbVélmaUta) 

PREP.HES 

préaana: 

réduddapiauicte 

PBmE-ALAM 

VOLONDAT 

MOZART, CHOPM 
SCRIABME 
donné ta profit de la 
lutta contra la tcudeomada 



ÉGUSE 

ST-EUSTACHE 
BBI métro 


24 mars 
20h4S 
Lae.kkM(|W 
Ajouriiutx 
dalmS au sam. 
d> 8 h A 12 h 30 

m 

sf 


10 h A 13 h] 
UhSOAIBb 
IpA Valmaièt» 


THËATIS 
NATIONAL 
DE L'OPÉRA 

OPÉRA- 
COMKXIE 
SALUE FA VAUT 
Marcry SZB 

mars 

AZOhsms 
Ipt ValniNiTal 


SALIE 

ptEva 


31 mars 
(pA. VUsalAts. 


B-tPJ 
Loc. ouvsrta 
la Z3 février 


SALLE 

PLEYEL 


1“ avril 
20 la 30 
tpAVaMM 


Loc. Safia 
Onv. 2iaars 


PIW O P AUTÉ 

DE MONACO 

DU17AVRL 
AU 13 MAI 
1987 


séliplwna; 

93^7224 


11- GRAND CONCERT 

LA CRÉATION 

DE HAYDN 

lucla scappatjcci 
SCOTWEIR 
ROGER SOYER 
SooiAtA dm chamsun 
d* SaJnt-Euetocbe 
ORCH. DES CONCERTS 
DE SAMT-EUSTACHE 
Vwtafi solo : JMn-Pisrra 

BERUNGEN 

Mr.fLP.ÉmBs 

MARTIN 


L’AJFJUL 


TCHAIKOVSKI 

EUGte 

ONEGUINE 


TfiWUKOVSKI BE MBSCM 


CQKSERVATISE HATRHfAl 


Dîr. : Laonid 

NIKOLAEV 


Au profit darAMADE 

CONCERT DU 

60* ANNIVERS. 

DE MSTISLAV 

RQSTROPOVITCH 
oica. Pdajuuiatmot 

DE MONTE-CARLO 

Dfr.: Matai 

PLASSON 

SoL: Sophie 

MUTTER 


N0RDMANN 

SH YEHUDI 

MENUHIN 

Sslmtars 

ACCARDO 

J— n P ierre 

RAMPAL 

Peul et Moud 

TORTELIER 

BACH.PAGAMM 
MOZART. LALO 


IVO 


P0G0REUCH 

SCARLATTI 

BEETHOVEN 

CHOPIN 


PRINTEMPS 
DES ARTS DE 
MONTE-CARLO 

RÉCITALS 

René Jacobs 117/4) 
Henryk Sterymg et 
Michel Delbano 124/4) 
Daniel Baranbtftn (2/B) . 

MarBaret Price 19/51 
ATida de Lerracha ( 10/5) 
\MUSIOUE DE CHAMBRE 

Quintette Pro Arte 
de Monte-Carlo (22/ 4) 

The Gabriafi String Quartet 
et Michei LetMec (6/5) 

I Sofisti Venait 
Dir. : Ctsucflo Sdmane (7/6) 

Musique symphonique 

Orchestra PhUharmoraquo 
de Mont e -Carlo 
Dir. : Lawrence Foster avec 
AIdo Clccotal (26/4) 
Katie FSccïarailï et 
|Luda Valentinj-Terrani (3/6) 
Los AneaJee PhBiannom; 
Orchestra 

Db. : André Prévit (13/6) 
BALLETS 
(18-20/5) Bolets 
de Monte-Carlo 

JEUNES SOLISTES 

Miao Oing (25/4) 
Quatuor Variai» (2/5) 
Christophe taufiar (9/5) 

, CINÉMA 
ttais d'opérés (17/4-13/5) 

J SCULPTURES 

KMonarfario Sgéjm 1987» 
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Communication 


Un an de gouvernement Chirac 


Au royaume de l’image, le libéralisme reste un trompe-l’œil 


Sur 1e terrain de l amfiovisud, la 

cohabitation n’a jamais été à l’ordre 
du jour. Bien avant les élections de 
mars 1986, la plate-forme RPR- 
UDF annonçait une vaste réorgani- 
sation du paysage, et la bataille des 
télévisions privées dans tes dentiers 
mois du gouvernement socialiste a 
encore radicalisê les positions. 
M. Jacques Chirac n'a pas supporté 
les conditions d'attribution des cin- 
quième et sixième chaînes, et le 
maire de Paris n’a pas pardonné le 
rocambofesqne assaut de la tour Eif- 
fel. Dès le début de la législature, la 
réforme audiovisuelle est déclarée 
prioritaire. 


Le 10 avril 1986, la première tête 
tombe : celle, symbolique, de 
M. François Scboeller, président de 
Télédiffusion de France et vieux 
fidèle de M. François Mitterrand. 
Mais, pour aller plus loin, réattri- 
buer la - 5 » et TV 6, substituer la 
Commission nationale de la commu- 
nication et des libertés à la Haute 
Autorité, changer les présidents de 
chaînes, privatiser TF I, il faut pas- 
ser paria loL 

Ce n'est qu'après un long et diffi- 
cile d&at parlementaire que tous les 
postes-dés de l'audiovisuel peuvent 
enfin changer de propriétaire. Deux 
exceptions pourtant : la présidence 
de Tri où M. Hervé Bourges, bâte 
noire de nombreux militants de 
droite, est protégée par une petite 
phrase du Conseil constitutionnel 


jusqu'à la privatisation de la chaîne; 
la direction du Centre national du 
cinéma, où M. Jérôme Clément, 
ancien conseiller de M. Pierre Mau- 
roy à Matignon, trouve grâce aux 
yeux de M. François Léotard. 

Devant l'offensive, l'opposition 
socialiste a, die aussi, radicalisê ses 
positions. Elle dénonce le caractère 
fantoche de la CNCL, mobilise 
co ntr e la vente de TF 1 et promet, 
dès son retour au pouvoir, de réta- 
blir une Hante Autorité, de ré natio- 
naliser la Une et de changer les pro- 
priétaires des cinquième et sixième 
chaînes. 

La cohabitation n’est pas beau- 
coup dus aisée an sein mêm e de la 
majorité. Choix de la chaîne à priva- 
tiser, nommînation des membres de 
la CNCL puis des présidents des 
chaînes provoquent de vives tensions 
entre le RPR, le PR et les barris tes. 
Le parti de M. Chirac reste per- 
suadé qu’une information discipli- 
née est une des armes électorales les 
plus efficaces. Sons la pression 
d’une base qui réclame en fait une 
«chasse aux sorc i ère s », le RPR 
réussit â placer à la tête des télévi- 
sions des hommes ou des groupes 
qui lui sont proches. L'opération 
irrite fort le ministre de tutelle : 
M. François Léotard ne cesse 
d'affirmer qne libéralisme et 
contrôle de r information sont incon- 
ciliables et s’inquiète de voir s’ins- 


UUtrer daim ht cnn w n n nïcnfinn mt 

véritable « Etat RPR ». Une crainte 
largement partagée par les amis de 
M. Raymond Barre, qui tentent 
d'éviter le pire en se faisant les avo- 
cats d’ime îîinifarirtn des concentra- 
tions. 


Le pouvoir 
et la CNCL 

La première victime de cette gué- 


rilla politique est hélas FaudiovisueL 
RPR et UDF avaient inscrit au pre- 


RPR et UDF avaient inscrit au pre- 
mier rang de leurs préoccupations la 
relance de l'industrie de pro- 
grammes française. Force est de 
constater qne les boul ev ersements à 
la tête des prin c ip ales entremises du 
secteur ont plutôt paralysé les inves- 
tissements dans la production pen- 
dant un an. De même, la cohérence 
du nouveau paysage audiovisuel 
paraît plus politique qu’économique. 
En mettant en concurrence cinq 
chaînes nationales généralistes, la 
CNCL crée toutes les conditions 
d'une vive tension sur le marché 
publicitaire. Que pèseront les 


cahiers des charges, les engage- 
ments des candidats face aux diffi- 


ments des candidats face aux diffi- 
cultés de financement des télévi- 
sions ? 

Le gouverneme n t de M. Chirac, 
qui souhaitait faire de l’audiovisuel 
un exemple privilégié de la nouvelle 
donne libérale, dent déchanter. Aux 
yeux de l'opinion publique c omm e à 


ceux des principaux acteurs natio- 
naux et internationaux du marché, 
l'Etat ne s’est pas vraiment désen- 
gagé. On soupçonne saprésence der- 
rière les choix (fane CNCL qui ne 
parvient pas à faire croire a son 
indépendance. On mesure son poids 
quand 3 s’agit de fixer le prix de 
TF 1, de limiter les secteurs qui ont 
accès à la publicité télévisée, de 
définir les cahiers des charges des 
chaînes publiques. Pour mules les 
entreprises qui souhaitent se lancer 
Hmm f aventure des rnXrfia», f équa- 
tion de la rentabilité comporte ton- 
jours un paramètre politique déter- 
minant, et le libéralisme demeure un 
trom p e-Toefl. 

Dans ce secteur trop souvent bou- 
leversé, la deuxième armée de la 
cohabitation ne prévo i t pas de répit. 
Après la privatisation de TF 1 se 
préparent déjà celles de l'ensemble 
Radio Monte-Carlo-Télé Monte- 
Carlo et d'Havas, rentré e de capi- 
taux privés dans Télédiffusion de 
France et la Société française de 
production, la transformation de la 
direction générale des télécommuni- 
cations en société nationale sur un 
mar ché ouvert à la conc urren ce. 
Autant d'opérations délicates que la 
proximité d’échéances électorales 
risque de se transformer en épreuves 
politiques. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


DIGRESSIONS par Bernard. Frank 


Les trois héroïnes 


L’héroïne 


La surprise de ce premier trimestre en litté- 
rature, c'est une espèce de biographie qui a eu 
une vraie presse — l’auteur est même passé 
chez Pivot, — dont des fragments importants 
ont été publiés par des hebdomadaires qui ont 
un public populaire ou du moins qui s'y effor- 
çant (Match, Elle), l'Héroïne. d'Yves Salgues 
(J.-C. Lattès, 99 F). Je l'ai reçue et j’ai man- 
qué ne pas la fire. Cette réticence était-elle 
due à le couverture criarde, au nom de 
Fauteur qui sans me due grand-chose me 
semb lait une vieille valeur joumafistique pas 
fonctionne, au titre que je trouvais racoleur, au 
sous-titre. Une vie, plus déprimant encore ? 

L'important c’est que j'ai changé d'avis, 
peut-être à cause des raisons citées, tant il est 
vrai que le mauvais goût vous emporte autant 
qu'R vous dssuade. Ça dépend de l’heure. 
M. Salgues est l'auteur de cinq romans, de 
Clefs de l'art moderne ‘ et d'un recueil de 
poèmes, les Chants de Nathanaël, qui a 
obtenu le prix GujUaume-Apoffinaire en 1943. 
Depuis 1956 M. Salgues n'avait presque plus 
rien publié. Son nom ne figure dans aucun 
manuel, pas même dans celui de Pierre de 
Boisdeffre, ce qui, lorsqu’on a un certain âge 
et que l'on est toujours vivant, est un tour de 
force. L'HércSne fait figure de session de rat- 
trapage. C'est son Sabbat et sa Chasse à 
courre que vient d’écrire Yves Salgues. On 
sait que ce type de fivre, une fois qu’il s’est 
fiait connaître, est difficile à décrocher des 
arbres I 

L'Héroïne est un livra gigogne dans le sens 
que l'on pourrait en tirer trois ou quatre 
ouvrages, mais qui ne s'emboîteraient pas for- 
cément. Des souvenirs très anciens, très 
précis, très précieux qui datent parlas de plus 
de quarante ans. Des souvenirs littéraires qui 
valent chers pour l’amateur de ce genre de 
bfoetots, dont je suis. Malgré toutes les pipes 
du monde, les seringues, les prises, les suppo- 
sitoires, l’opium, la morphine, l’héroïne, la 
cocaïne, toutes les (bogues, les saloperies ini- 
maginables, Yves Salgues s’il n’a pu conser- 
ver les six magnifiques papiers collés d’Henri 
Matisse représentant des * oiseaux de mer. 
ayptomanes exotiques, animaux imaginaires, 
bustes de femmes-serpents, corps en exten- 
sion sans tête, eu profil seulement figure... ». 
dont Gontran de Jumiègues lui a fait cadeau, 
le samedi 26 août 1944, jour de la aération 
de Toulouse, pour le remercier de ce qu'il 
avait fart pour lui : ramener sous les belles des 
mfficiens de Damsnd, un coiis, un précieux 
paquet, une s sphère de papier coaltar hérissé 
de grevions» renferm an t ata plus imprévisi- 
ble et la plus rare des denrées du monde ; 
l’opium de Bénarès». Yves Salgues a su gar- ; 
der intact dans sa tête un fabuleux carnet 
d’adresses, nous permettant ainsi de revoir 
nos héros favoris : Camus. Malraux, Heming- 
way, Pierre Herbart, Aragon. Eisa Triolet, 
Gide, Cocteau. Marc Allègre*, Roger Sté- 
phane, et des figures encore plus jaunies par 
le temps mais si précieuses pour l'amateur, 
Léon-Pierre Quint, du Sagittaire, Julien Benda, 
le très très jeune Montand et tant d’autres. 

Le deuxième livre est un documentaire su- 
is drogue. Comment l'on devient un drogué. 
Les diff é rents types de drague. Leurs effets. 
Comment s'en procurer. Comment on se fait 
prendre. S l’on veut, le roman picaresque et 
vrai de la drague. Les différen te s cures de 
dé sint ox ic a tion. Ce que la drogue fait d'un 
homme. 

Le troisième livre serait r irruption de 
r amour. Le plus drfficfie â écrire, â passer le 
rampe. Les deux premiers touchaient au vif 
notre curiosité. L'amour n'est jamais facto à 


raconter. Et l'est d'autant moins pour un 
homme qui a une mémoire blanche, s II a faffu 
- et cela m’a pris un temps infini — qu'avec 
une mémoire vierge je restructure totalement 
mes souvenirs.» A vous de juger si ce livre est 
aussi réussi que les autres. 

Mais à l'évidence ce qui nous amuse ce 
sont les portraits. Vrai au faux — car après 
tout pourquoi Yves Salgues. homme du Md. 
n'in v ente rai t-il pas? — le Malraux résist a n t du 
26 janvier 1944 est succulent. Jamais, me 
semble-t-il, on n'avait mieux décrit un Malraux 
aux champs dans sa plaisante q uaranta ine et 
le couple qu'ils formaient Josette Clotis et luL 
(Sraudoux venait de mourir : * Giraudoux, 
c'est du champagne. On ne le Ht pas plus 
aujourd'hui qu’on ne boit du champagne. (...) 
Il avait au moins un mérite, remarquez : celui 
d'être du siècle. Proust, ko, est du dû r- 
neuvième. Ils iront au frigklaire ensemble. » 

Les «anciens» envoyaient facilement les 
écrivains qui leur faisaient de l'ombre ou qu’ils 
ne pouvaient pas piffer aux enfers ou au pur- 
gatoire. Le «if ne restera rien de fur. Dommage 
car 3 avait un joli brin de plume ou une cer- 
taine verve de journaliste », combien de fois ne ' 
l’ ai-je entendu dans les lettres de Chantonne I 
C'est une habitude qui se perd. Lee jeunes 
écrivains ne savent pas; ou n'ont pas lu; ou 
des bribes, if y a si longtemps. Rs sont évasifs 
plus qu'expéditifs. En dehors de leurs petites 
boutiques, des cfifficuités qu’ils ont à vende 
leurs marchandises et de quatre ou cinq écri- 
vains qui leur servent de fétiches, ils fait sem- 
blant de ne pas connaître. Le plus fort, c’est 
que ça doit être vrai Moins on sait comment 
les autres écrivaient et ce qu’Rs ont écrit plus 
Ton peut écrire comme eux en toute bonne 
conscience I 


explicables si l’on veut considérer qu'un sauf 
personnage s'est attaché à la téche monu- 
mentale de rédiger soixante volumes .» (1 me 
conseille de consulter «le très remarquable 
Dictionnaire universel des littératures, de 
Tapereau (1876)», que l'anti Robert Sabatier 
aurait outrantiàrament pfflé dans son His toir e 
de la poésie française I 

La lettre magistrale qui devrait dtesiper mes 
doutes me vient d’Alain Rey, directeur litté- 
raire des Robert coauteur du Drctionnate 
Bordas des l i ttératu r es de langue française. 
Lettre (fautent plus intéressante que M. Alain 
Rey, quand D est Robert , fait naître notre 
héroïne en 1647 à Preuflly et quand il est 
Bordas plutôt è Saumur et en 16541 
J'entends bien qu'fl s'agit de ses coOabora- 
teura, mais enfin il les couvre! Allons, soyons 
aimable è l’égard de quelqu'un qui se donne la 
peine de m'écrire une longue lettre de trois 
pages, au débotté, « dès mon retour des tropi- 
ques a. qui m'annonce qu'une de ses collabo- 
ratrices sa demandé une recherche aux 
archives de Saumur qui sera défont» et peut- 
être peu probante». 

En attendant les révélations des archives 
de Saumur, Alain Rey nous en apprend de 
belles : le père d’Anne wdont la vie a été bien 
étudiée», s’est installé à Saumur en 1651. 
Premier point I! venait de Preuilly-wrOatsa 
où il avait eu une fille en 1647. Deuxième 
point il en eut une autre à Saumur en 1654. 
Troisième point Mais laquelle était Anne? 
Vous aHez voir que c'était une autre I 


Strasbourg 


Nouvelles de l'affaire 


Je vous dois un grand merci pour votre sol- 
licitude et ce ne sera pas faute de votre 
concours si nous mourons sans savoir où et 
quand M** D acier est née. Si j’avais pu lui 
montrer mon courrier dont l’importance a fini 
par inquiéter mes rédacteurs en chef, dont je 
partage wie fois par semaine le bureau, j’ima- 
gine que le générai de Gaulle m’aurait dit que 
son Appel du 18 juin n’avait pas obtenu une 
telle fortune en ce beau mois 40. Las deux 
Français sur trois qui sont le doux rêve de 
M. Giscard d’Estaing et de tout homme politi- 
que responsable, il me semble que je las ai 
trouvés en suivant ma charmante huguenote. 
La religion joue un grand rôle dans nos recher- 
ches. Vous m’avez fait la remarque que de 
nombreux dictionnaires, sans indiquer pour 
autant sa date de naissance, disaient que la 
future M 114 Dader avait été baptisée è Preulfy- 
sur-CIaise, généralement en 1647 (parfois en 
1651). 

Un de mes correspondants, médecin è Ver- 
santes, m’écrit : «Or 3 est habituel que les 
enfants protestants sciant baptisés longtemps 
après leur naissance. U.) Dès lors pourquoi ne 
pas penser que M™ Dacier soit née à Saumur. 
qui fut aux seizième or dix-septième siècles un 
grand foyer de pr ot es tants { Henri III donna 
même cens vêle aux pr ot esta n ts comme 
place de sûreté) m fût baptisée ultérieurement 
à Preuffly-sur-CMsa (...) où la famille Lefebvre 
avait une résidence (secondaire ou non).» Un 
autre met en doute la validité des sources 
mises en avant par mon confrère Philippe Bou- 
cher : *(...) Il serait bon de consulter des 
ouvrages spédaMsés et non les vagues compi- 
lations de Bacholet et Dézotry ou, pis encore, 
celle de Mtchaud qui fourmille «Terreurs; bien 


La revue Autrement, qui, dans sa série 
«Monde», avait déjà publié des numéros spé- 
ciaux pour nous mieux faire découvrir des 
vêles telles que New-York, Berlin, Londres, 
Tokyo, Marrakech, Le Caire et Venise, se dou- 
tant que le plus difficile è saisir c'est ce qu'il y 
a de plus proche, que si les Français ont une 
idée précise des bûchers de Bénarès, ont pres- 
que tous descendu la Gange sur un pneu, 
rares sont ceux qui ont visité le musée Emest- 
Rupm pourtant installé dans un hôtel Louis- 
XIII à Brive-le-GaiUarde. Pour remédnr è cette 
lacune. Autrement vient de lancer une nou- 
velle série sur la France qui débute astucieuse- 
ment par Strasbourg ln° 1, 85 F). Ainsi nous 
ne nous se n t i ro n s pas trop dépaysé. 

Strasbourg, c'est la France, c'est une 
affaire presque entendus, nous sommes morts 
par millions pour qu'il en soit ainsi, mais c'est 
déjà l'Europe. Il suffit d'y être a Hé une seule 
fois pour sentir que l'on a un pied qui glisse 
ailleurs. Et c’est (frôle de se dire qu'une ville 
aussi traditionnelle, peut-être la plus beüe vide 
de France, vous donne souvent, si assise soit- 
elle. un sentiment de vertige. C'est sur ce 
mystère en pleine cathédrale que se sont pen- 
chés une bonne vingtaine d'écrivains, journa- 
listes. professeurs, poètes, metteurs en 
scène, architectes, musiciens, hommes poéti- 
ques. dessinateurs, photographes, restaura- 
teurs (souvent les onze i la fois!), sous la 
«fraction de Francis Buab et Brigitte Ouvry- 
VW. Bueb-Laurd est avec Tony Schneider- 
Hardy, de r Arsenal (maHunxeueement fermé 
le samedi et le dimanche), l'un de ces 
hommes qui font que Fon ne dort jamais que 
d’un cal! è Strasbourg. Quand fai appris que le 
Monde allait s’y installer, fai rêvé d'en être le 
correspondant spécial et permanent. Celui qui 
sait tout et ne dit rien. En attendant, Bsez ce 
numéro, s'B ne sait pas tout 9 vous «tonnera 
faim. 


Un entretien avec M. Maurice Levy 

«La décision d’éliminer TV 6 
a-t-elle été loyale?» 


. Vice-président de Publias et 
ancien président de la chaîne 
musicale remplacée par M 6. 
M. Maurice Levy évoque ici 
l'expérience TV 6 , le choix de la 
CNCL et la question de l'indem- 
nisation. 


«TV 6 appartint déjà as passé, 
aads appelle les Uns. Qu'm ffites- 
toos ? 

- Ce n'est pas tous tes joins 
qu’au a la possibilité de construire 
une télévision ! TV 6 fut donc 
d’abord une grande aventure. Une 
aventure créative. Plutôt qu’une 
télévision de tout-venant nous avions 
choisi une télévision de recherche et 
de création. A la diffusion de séries 
déjà vues sur tes autres chaînes, 
nous avions préféré d’autres images, 
un autre ton. Pas une succession de 
produits hétéroclites, pour divers 
publics, une antenne cohérente 
pour un public jeune. 

» Tontes nos études faisaient état 
d’un rejet de la tâérisicm tradition- 


nelle car la classe jeune, laquelle 
avait d'auteurs uns expression pré- 
cise pour qualifier tes présentateurs 
du j o ur nal ou les animateurs jugés 
tran guindés : * smokings nuis * /Et 
pu& ce fut aussi la découverte (Tune 
équipe formidable qui se moquait 
bten de ta tnufitiomïelle séparation 
des fonctions existant & la télévision, 
et dont les membres s’acquittaient 
des t&cbes multiples avec un enthou- 
siasme étonnant. Enfin, il ÿ eut 
l’épre u v e douloureuse de la fin 
«leTV 6_ 


— La im—plrtfinn pour 
canon a-t-elle été loyale ? 

- Je préférerais demander ; la 
décision de la CNCL a-t-cüe été 
loyale ? Dans une compétition, les 
candidats ont le devoir dé faire 
triomphw leur projet et le' droit 
d'abuser différents arguments. D en 
va autrement de la décision 'de 
l'arbitre, et Ton est en droit de. se 
poser quelques questions. Sur le 
fond, dsbonl, car il est étrange qne 
la CNCL mette sur la même ligne 
de départ cinq draines généralistes. 

» «Dynastie», sur la 3 et sur la 6, 
«Stanley et Hntch» sur la I et sur 
te 6— Les mêmes films sur tes diffé- 
rentes chaînes. Notre quête de fic- 
tion «Efférente n’était pas seulement 
dictée par des consid éra tions finan- 


cières nais par un vrai souci d'origi- 
nalité. Je n'anrivc pas à comprendre 
comment la Co mmi s si on a pu area?, 
dre la décision de tuer cette chaîne 
qui avait suscité un intérêt indiscu- 
table et l’adhésion des jeunes. Cda 
ne s’était encore jamais va au 
monde, et traduit one inbompréhea- 
sfon totale «levant le phénomène. 


- Sur le pfem de la procédure, 
b’skhws pus été surpris par lu 
lettre de Métropole-TV (devenu 
M 6) promettant 40 % de musique 
et transmise lu extremis à la 
CNCL, le matin même de aa déd- 
■Im? 


- Une question, c’est vrai, très 
impartante car l'opération s’est révé- 
lée pour nous très coûteuse.. 
D’abord, et conformément au traité 
de concession, l'Etat nous rembour- 
sera la totalité «les dépenses réalisés 
pour TV 6. Bref, le capital et les 
pertes d'exptartation. 

- Concrètement cda représente 
quel montant ? 

- Permettez que j’en réserve la 
primeur aux pouvoirs publics; 
tfianxi somme importante. Cette 
première étepe devrait « régler sans 
trop de difficulté. La société a été 
gérée de façon, rigoureuse et écono- 
mique. Aucun chiffre ne devrait 
donc souffrir «lé contestation. 

» En revanche, la deuxième partie 
de rindemnisalion. pourrait faire 
l'objet de discussions quant à sou 
pmntaTtt Comment évaluer l'indem- 
nité pour interruption prématurée 
«Ton traité de canccssioii prévu pour 
dix-huit «m ? La première année 
d'exploitation - bien que difficile - 
a montré que TV 6 était en mesure 
de conquérir audience, budgets de 
publicité et recettes, et que son défi- 
ât était largement inférieur à celui 
inscrit dans les comptes prévision- 
nels. H y a donc toutes les raisons de 
penser qne PafTaire se serait présen- 
tée & l’avenir sons de bons auspices: 
L’actualisation «tes profits aboutit là 
aussi à une forte somme. . . 

- Fi»— » sa présentent les 
négociations avec la pnissance 

ffflMsgne? 

— Les premières discussions ont 
en Beu «fa™ une ambiance construc- 
tive, nos interlocuteurs venant de 
trais ministères : tes finances, le bud- 
get et la culture et communication. 
Personne, je pense, ne discute le 
principe de l'indemnité. Un contrat 
signé avec l'Etat se respecte. Etpen- 
dant que nous investissions A TV 6, 
nous n’avons pas investi aüteurs. 

— Qne pensez-vous de la sugjjes- 
tion madame de ML Léotard de lan- 
cer me Mptttme chaîne mnsicalp ? 

- Ce n’est pus jouable. En tout 
cas, il ne faut.pas compter sur moL 
La chaîne musicale est définitive- 
ment morte, dans son format et sa 
technique, et une remobîEsation de 
ses partisans me semble exclue. 
D’ailleurs, cette nouvelle chaîne 
n’aurait aucune chance économique. 
Comment repartir à zéro dans un 
marché puhncitaîre .ai. .lo ur dement . 
handicapé et une configuration éco- 
nomique qui relève delà gageure? 
Ce ne serait pas un défi, ce serait 
une foUd-Qumxt aux chances techni- 
ques, selon qu’on est aimable on pas, 
ou peut «tire qu’elles sont voisina de 
zéro au en dessous de nottes. Impos- 
sible de constituer un réseau. A 


moins que, depuis «tes années, «m 
n’entretienne en France un énorme 


- Nous n'avons pas eu le temps 

de réagir ou de surenchérir. Nous 
n’avons d’ailleurs pas été sollicités 
pour le faire. Et «a peut analyser 
cda comme une anomalie de fonc- 
tio nne me nt . Le dossier était dos, tes 
auditions avaient été publiques. Cet 
enga g em e nt postérieur est donc 
étrange. Soit il répondait à une 
de m ande pressante oc la CNCL, et 
il est alors qtfil n’y ait pas 

eu de demande officielle «te suren- 
chère. Soit c’était une initiative per- 
sonnelle du «mmétiteur, et Ü est 
alors étonnant: quVdte ait été prise en 
compte. 

» Reste la petite fierté d’avoir été 
le perdant ayant recucflii le {dus de 
suffrages. Quatre voix pour une 
option contraire A la décision majori- 
taire, cela ne s’était jama» vu a la 
CNCL! 

- On «Usait les votes secreta.. 

- Us le souL 

- Des membres vous montent- 
Bs alors exprimé confi d ences on 
regrets sur Ptesne du vote ? 

— Si je comptabilisais la appels 
et tes témoignages provenant des 
«saga» f arriverais à huit v ote— 
Huit sur treize, ce n'est pas si mal ! 

— L'antenne défiai tireront 
éteinte, restent une série de pro- 
faRmes urgents à régler. 

- En priorité le sort du pen wnn d 
et le règlement «tes engagements 
signés. Une série d'obligations dont 
la suite, précise la Isn, doit être 
reprise par rEtat. Z)ès la mi-février, 
f Avais cent pour attirer l'attention 
du. pouvoir sur .tes conséquences 
éventaelks d’un arrêt de TV 6. Je 
viens de recevoir une réponse me 
d o nnaui mandat, au nom «tes pou- 
voirs publics, pour céder ou Equider 
tes contrats. 

— Le 31 mars, ressemble du per* 
sonnd de TV 6 — une quarantaine 
de personnes - sera licencié. J’ai 
ÿ amndé à ce qu’il y ait une forme 
de {dan de reclassement et ai pris 
contact avec des entreprises pour 
placer des collaborateurs. Aucun, 
.c’est sûr, ne sera abandonné. La liste 
a d’autre part été transmise à M 6, 
qui, à b demande du gouvernement, 
pourr ait reprendre quelques 
contrats. 


roensange snr Je nombre de fré- 
quences. ■ 

— Qnd fiàgnosfic le pubKcibrire 
qne vous êtes porte-t-il sar firab- 
tioa du paysage des médias ? 

- Dynamisé, le marché publici- 
taire va forcément augmenter en 
volume. Si ou prévoit 4 milliards «1e 
francs de recettes pour TF 1, 
1,8 milliard pour A 2, entre ^00 rad- 
iions et 1 milliard pour FR 3 et pour 
la S, 400 millîons pour Gênai Plus et 
700-300 -miltions pour M 6, cda 


parte le marché aux alentours de 
9 milliards. Il - finit donc trouver un 


9 milliards, fi lant donc trouver nn 
peu pi ns de 3 milliards de francs de 
«cottes-' supplémentaires par rap- 
port- A la situation actuelle. Ce ne 
sera pas si facile et impliquera l'aug- 
mentation A 1e fois du nombre et du 
prix «tes spots, la lassitude «tes tâé- 
spectateun et la réduction de la 
pression publicitaire par- franc ;’ 
investi. Encore faut-il que les annon- 
ceurs puissent suivre l fl faut s'atten- 
dre de toutes, façons à voir' souffrir 
cnwltement la ebafawi j^s plus 
fr agile s pourraient perdre de 
1 argent dans des proportions insup* ’ 
portables. De mima que cer f a tmi 
journaux et radios qui, peut-être, 
mourront. Car la bataille promet 
d’être rude. 

- Le fitit dé n 'avoir rocou pied 
dan» ro méfia anfloffanel ne ser»4-'. . 
ti pas à terme un hanficm pour en 
gronpe tdqneFWbitete î -- . 

“ La télévision n’a représenté en 1 ' 
1986 que 0,5% des recettes du 
grouper Nous somma donc- très 
sereins. Nous avons des projets nom- 
breux sur le plan national et interna- . 
tional, dans tes média* Qectroni- 
quo, d a aa la télématique. Et nous 
ne manquons m de ressources intri- 
. tectueüa m de dynamisme ! » 

Propos recuefflis pv 

ANNICK COJEAN. 


- Et pufe vient h question, de 


- - ?■ - i y orlb ^ t PaBt ^ Antanne 2. 

rs ï° r lÜl * arid ^Porter A 

- 1. vient rFfib» nommé rédacteur 

on chef, responsable des journaux do 
ïü ek ^S* d d#Amenn o 2. Après avoir 
1 ™*« sucessaranent sur b troï- 
sreme chaîne dé l'ORTF; sur 
r£^, 2 «onespondant Jà 
fS-f* 3 Nfce-Côt».. 

Azur puis A Soir 3 (comme présah- 
areur m rédacteur*» chef «fintuï 
fl TOit rejofr n 7F 1 an janvier 1981 et 

2®^J^ D *^ : «»raspondantp^. 
mani WK à Beyrouth. - . 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

■TOSiff*— «* 

* — 


«■09). 20 h 30. 

A M?M 1M|11 * 13 («HH»), 

OttRY AQUINO, Maison des entama 
de m on de (45-44-72-30), 20 h 3a 


Les salles subventionnées 

OPfiBA (47-42-57-50), 1» b 30: rw~i- 
lOB. 

SALLE FAVART (42-96-06-11), 20 h: 
Conçoit «Amour de Goethe». 

COMÉME-FRANÇABE (40-15-00-15), 
20 h 30 : Polycuctc. 

CHAOLOT (47-27-81-15), le Grain de 
clarté, de Ptaùrtsp Sunna ; Grand ThEft- 
trB, 20 h : le Mana» do iWg ; Théâtre 
Gémlcr» 20 h 30 : racole dca honfleu. 


Canier, 20 h 30 : l'Ecole de* bouffons. 
ODÉON, 20 h 30 : Sobre. de Jeu Racine ; 
20 h 3 0 : Batlier. 

PEITT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30: 
Ba rrioÇ3nno,de f^wi«*Tn« aiî«im4 

TEP (434440-80). 20 11 30 : la Trais 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (43 
«-1M3). Concerta: Sakon Mnrt, 
20 b : Dan Giovanni. 

THÉÂTRE de LA VOUE (43762377). 
20 b 45 : Ce soir oo impro v ise ; 18 h 30 : 
Adnam Ataman (AnatoSe) ; 18 h 30 : 
Bpoet/Rxwol/Llach (Catalogne); Le 
Tbtttn de la VBaaa Théâtre dame»-' 

Rr d’or; 20 b 45 : Cotupne et Louki tant 
sor un baieau/D. Chaîna. 

CARRÉ SELV1A MONFORT (45-31- 
28-34), 20 h 30 : Rntamncus, de Racine. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-3Q). 20 h 30 : Thfift- 
tre des Philip p in e s. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARS (4546-12-17), 
20 fa 30 : Transport de femmes. 

ANTOINE (42-08-77-71), 20 h 30: 
Harold et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70), 20 h 30: Ondes 
de Maupassant. 

ARLEQUIN (45-89-43-22). 20 h 30: Th. 
de Chambre. 

ARTS-HÊBERTOT (43-87-23-23), 21 h : " 
Adorable lufis. 

ASTELLE-THÉATRE (4238-3563), 
20 h 30 : CocteafrJany. 

BOUFFES PARISIENS (439660-24).. 

20 h 30 : le Toturriqact. 

Apte (43-74-99-61), 20 h 30 : le 
Procès de Jeanne «l'Arc, vumu de Ma» 
Ts&ttmng. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (4586 
38-69).Lal?ias«TTf.20h30:HenMmL 
COMÉ1HE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24), 20 h 30 : Picarde cactus. 
COMÉDIE DE PARS (4261-00-11). 

21 fa: Beau Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 

20 h 30 : Orlando Ftirion. 

DAUNOU (426149-14) , 20 h 30 : Y à*a 
un otage dans Fïmxnsahk T 
DÉCHASCEURS (42-366062), 

18 h 30 : Sdome ; 20 b 30 : Nbs hmn- 
magos MSss Emfly. 

ÉDOUARD-VU (47-4257-49). 20 h 30 : 
tosCSents. 

ESPACE CARDIN (4266-17-81). 

20 h 30 : Rafas. 

ESSAI ON (42-78-4662), 19 h : les 
Contre jouit «Tune oanàebasw; 21 h : 
Papiers d" Arménie. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (47-78-7068), 21 h : les 
Premiers Mots. 

FONTAINE (48-74-74-40), 20 h 30: Un 
beau salaud. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
60-56) , 21 b : Bonsoir maman. 

G ALERIE 55 (43-26-63-51), 19 h : Sfr 
Gamm and tfae Green Kid g h tî 21 h: 
Master Harold end the Boys. 

GRAND EDGAR (43-206069). 20 h 15 : 

Palier «le crabes ; 22 h : ht Dragne. 

GRAND HALL MONTORGüEIL (42- 
9664-06), 20 b 45 : La «Sligence de 
TOnest stvah perfn le no«L 
GUKHET-MCtafTPARNASSE (43-27- 
$8-61), 19 b : le Guichet; 20 h 30 : Naî- 
tre ou ne pas naître. 

BUCHETTE (43-26-38-99) , 19 h 30 : k 
c» matri ce chauve; 20 b 30 : k Leçon ; 

21 h 30 : Sports et «fivertosemem». 

LA BRUYÈRE (48-74-7669). 21 b : k 
Femme saurage. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), L 19 i 30 : 
B«dekire: 21 h 15 : Km 
n. 20 b : ntèrèse Desqneyiw»: 21 b 45 : 

On répète Bagatelle- 

MADELEINE (42656769), 20 h 30 : 
Dis-moi Biaise. 

MARAIS (42-786363), 20 h 30 : k 
Comédie sans ticrc. 


MARIE -STUART (4568-1760), 

18 h 30 : Patrick Brunei ; 20 b 15 : Inter- 
vienrde Mies Morte SdttmUparsoslan- 
ifinusa ; 22 h: Muas de Mosus. 

MAR3GNY (42566451), 20 b, Kean; 

FetSt» saBe, 21 h :1a Galette. 
MATHURDMS (42656060), 20 b 30 : 
ndïoL 

MÉNAGERIE DE VERRE (4336 
3 3-44), 21 h : Allez, hop! 

MICHEL (4265-3562). 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MKHODtiËRE (47-42-95-22), 20 h . 30 : 
Doulde mate. 

MOGADOR (4265-2860). 20 h 30 : 
Cabaret. 

MONTPARNASSE (43 - 22-77 - 74), 
Grande saBe, 20 b 45 : Ce sacté bonheur. 
Petite , safla, 21 b : Conférence sus som- 
met 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 b 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE ^(48-74-42-52) . 20 h : Léopold le 

PALAIS DES GLACES (46674963), 
21 h : S. Joly. Petite saBe» 20 b 30 : 
Laksc tomber ta neige. 

PALAIS-ROYAL (4267-5961), 20 b 45 : 
rAmusogaeulo. Reueeutrcs : k 16 b 
20 b 30. 

POCHE (45486267). 21 h : Amédéc ou 
comment s’en débarrasser ; 18 b 30 : Der- 
mèra lettres «Tune mère juive à son fils. 
RENAISSANCE (42-08-18-50), 21 b: Y a 
pas «tu'Agaiha. 

ROSEAU - THEATRE (42-7150-20), 

19 h, les jours pain : Annandme. 

SAINT* GEORGES (48-786347), 

20 h 45 : les Seins de Lob. 

SORBONNE, Ampkfthéftfra RkhcBcn 

j 4241 -80-36), 21 b : Rapport b une sca- 

STUDK> DES CHAMP8-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10). 21 h : Voyage au bout de k 
nuit 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (42-78-10-79), 
20 b 30 : Antigone ; 20 h 30 : Hais cks. 
TH. D'EDGAR (4322-11-02), 20 b 15 : 
ka Babas cadras ; 22 h : Nom on Tait ob 
on noua dit de faire. 

THÉÂTRE 13 (4568-16-30). 20 b 30 : A 
pied. 

TH. 14 X4UL SERREAU (454549-77), 
20 b 45: Vota Baxter. 

THÉÂTRE DE PARIS (43-59-39-39). 

20 b 30 : ka Brames de Manchester. 

TH. PARB-VnXElTE (42626268), 

21 fa : Conv e r sati on» après un enterro- 

TH. DU RONDPCXNT (425640-70), 
Grande nie, 20 b : Richard de CHouces- 
ter; Petite saJk, 20 h 30: k SaUe 
d* attente. 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensembls des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours férièsl 

ttnrydan at prix préférant»!* avec la Carte Club 


Mardi 17 mars 


THÉÂTRE DU TEMPS (4355-1068), 
20 h 30 : Antigone. 

TOURTOUR 148676248). 20 fa 30 : 
Bakboum ; 18 h 45 : k FSte b E. Guilk- 
vic. 

TRISTAN-BERNARD (45-226840), 
20 h 30 : r Anniversaire. 

VARIÉTÉS (42-33-0962). 20 h 30 : Ccst 
encore mieux rapres-midL 

La danse 

(Voir aussi Théâtre* subventionnés.) 

CAFÉ D£ LA DANSE (43-5765-35). 

20 h 30 : F Ascète et k Vierge Mark. 
LUCERNAJRE (4544-57-34). 18 h 30 : 
LScaccberL 

PALAIS DES CONGRÈS (4266-20-75). 

20 h 30 : Ballet MoisseEev. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) : 
1 8 h 30 : Compagnie bon taxe. 

Les concerts 

Radn-FVnuecb 18 b 30 : Trio b cordes de 
Paris (lbarrondo. Tou That Tiet, 
Nunes— ) ; 20 b 30 : Trio à cordes de 
Paria, ensemble 2E2M (Schumann. 
Ravel. Bancqnart, Schoenberg...) ; 
22 h 3a Le Oud. entre l' Orient et l'Occi- 
denL 

SaBe Gsmo, 20 b 30 : V. Sjxvakov, 
(Bacfa. Omstahoviich. Mozart) . 

Institut polonais, 20 h 30 : P. Pakczny 
(Chopin). 

Nouv eau ItaSt» MonfTetard, 20 b 45 : 
T. Baignas. 

EeBse Sataft-Loub des bmlldes, 21 h : 
Hnsambk instrumental J. W. AudoB. 
chœurs J.-B. Corot (Mozart). 

Egfise iflisutt «PAntatil, 20 h 45 : 
Ensemble instrumental et choral Philo- 
mèla (Brixt, Caldant, Telemann_). 

EgHse Safat-Gefteufa-des-Ptés. 20 h 30 : 
Ensemble instrumental M. Ravel (Bacfa. 
Vivaldi, TareOi). 

Eglke Suktr-CIotBde, 20 h 45 : A Melon, 
G. Learens, Chœurs et Orchestre des 
•aBstes, dîr.tH. Reiner (Mozart). 




Len (bas marqués (*) wml kttnBta urne 
■oka do trafae ans, (*») aux notas de tajo- 
. bob an. 

La Cinémathèque 


CHAILLOr (4764-24-24) 

■*•*•*«#*■ font k loi, de R. André ; 

19 b. La Mberie dd Signer TYavtt, de 

M. Scddati; 21 b. National Bbn and TV 

Sebooi : Anothcr tima, anotber place, de 

ML KadKxd. 

BEAUBOURG (42-7855-57) 
M kk. 

Les exclusivités 

1Ç ADIEUX A MATKWA (Sov^vxl) : 
Êpée de Bois, 5" (435757-47) ; Cosmos, 
«•(45442860). 

A FOND LA PAC (A, va) : Ermitage, »■ 
(4563-16-16); vX : UGC Montper- 
nasae, 6» (45-746464); UGC Boukh 
rad, 9- (45-749540) ; Mtetntl, 14* (45- 
39-5243). 

AFTER HOURS (A^ va) : CSnocbcs St- 
Germain, 6- (4653-1062), Lsp. 

AJANTRIK (IncL. va) : Rèpubfic 
Cioéma, 11- (486551-33). 

ASSOOATM3N DE MALFAITEURS 
(R.) : Forum Horizon. 1* (45-08- 
57-57) ; Rex. 2* (42536363) ; Impé- 
rial. > (4742-72-52) ; UGC Danton. 6* 
(42-25-10-30) ; Marignan, 8- (53-59- 
92-82) ; Biarritz, 8> (45-62-2040) ; 
Nation, 12* (43436467) ; Gakxk, 1> 
(45-80-1863) ; Gaamont-Aléaia, 14- 
(43-27-8450) ; UGC Canrantton. 15*. 
(45-746340); Maillot. 17> (4748- 
06-06); Paihé-CUcby, 18* (45-22- 
4661 ). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (R.) : 
Saint- Am bruise. 11* (476069*16) ; 
SamtLambert, 15* (45526168). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A^ va) ; 
Ctany Palace, 5> (43-25-1960). 

LES BAUSEURS DU lÆSERT (Tuni- 
tioB, va) : Utopk, 5* (43-266465). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopie, 5* 


BRAZH (Brit, va) : Epée de Bois, S* 
(43-37-5747) ; Saint-Lambert, 15* (45- 
326168). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 14 
JjuDet Odéoo. 6* (4355-5963) ; Ctany 
Palace. 5* (43-25-1960) ; Ambassade, 8* 
(4359-1968) : Momparaos, 14* (43-27- 
5257). 

CLUB DE RENCO N T R E S (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1* (425342-26) ; Coli- 
sée. » (43-59-2946) ; George V, 8* (45- 
624146); Safan-Lazare Pssqukr, 8* 
(4367-3543); Français. 9* (47-70- 
3368); Fauvette, ]> (43515666); 
Montparuos, 14* (4357-52-37); Gau- 
nmn Convention, 15* (48-28-42-27) ; 
PatbéCScby, 18- (45-224661). 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (FoL, va): Gaumont 
Haltas, l* (426749-70) -, Gaumont 
Opéra, > (474260-33) ; Qm Palace. 
5* (43-25-1960) ; 14-Jnükn Odéon. 6* 
(43-25-59-83) ; Gaumont Champs- 
Etysécu, 8- (43596467) ; 1 «-Juillet 
»m*îii«, 11* (43-57-9061); Gaumont 
PUraaise, 14* (43555040). 
CROCODILE DUNDEE (Anst, va) : 
Forum Horizon, !■ (45685757) ; Hao- 
tefetnQe, (P (4653-79-38) ; Marignan, 8> 
(43-596262); Mayfair, 16* (45-25- 
2766) ; v.f. : Impérial, 2* (4742- 
7252) ; Ras. 2- (42-366363) ; Nation. 
1» (4343-0467) ; Fanvette. 13* (43-31- 
60-74) ; Mistral. 14* (45-39-5243) ; 
Montpamasje-Pathé, 14* (43-20-1266) ; 
UGC Convention. 15* (45-746340); 
Madiot. 17* (47486666); Socrétan. 
19* (4266-79-79). 

DANS LES MONTAGNES SAUVAGES 
(CMn-, va) : 14- Juillet Parnasse, 6* (43- 
265860). • 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cto.) : Ciné-Beaubourg, 3* (42- 
715256) ; UGC Odéon, 6* (42r25- 
1050) ; Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; 
Pagode, 7e (4765-12-15) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (4562-2040) ; 
UGC Boulevard, 9* (45-74-9540): 
UGC Gare de Lyon, 12e (434361-59) ; 
UGC Gobebnt, 13* (43-36-2344) ; Gau- 
mont AKste, 14e (43-27-84-50) ; PLM 
Samtnlacqaes. 14* (46606842) ; Gau- 
mont Convention, 15e (48-2842-27) ; 
14-JuBtat ■ Beasgrenelle, 15* (45-75- 
79-79). 


JWDIWyRNÉE (Fr.) : Utopk, S* —g— — ^684^ 

BERDY (A^ va) : Lnoanndra, 6* (4544- ^S Li£? ! 1 iSSf^ w ^îl s ^ 4 ^ 8 ^ 1 

*W>- 79-79). 

SLUE VELVET (A, va) (•) : For um 

PARIS EN VISITES 

nasâcss, 14* (4350-3250) . ‘ 

BONS BAISERS DE I1VERPOOL JEUDI 19 MARS 

(Ans* va) : I -a s e n i h ou i g. 6* (46-33- «Prf T HwintmirlB MmfailHi p 
Yl-TÎ}. refie&>. 14 h 3a caisse dn Mil 1 


^MB0M»^S*>aPlll8 «K»* 11 U.*»«f22H«h301 

le N I L sauvage 

Des source, aufrogtf* res -e ■’U S1 rpte 


icfic&*. 14 b 30, eusse du Musée de 
Tannée, hfltd des Invalides (Hanu 
Lieux et déco u v er tes). 

« L'Ecole des beaux-arts », 14 heures, 
17. qnai Malegaais (CL Sagave). 

« L'hôtel de Bourienne 'et sou décor 
Æaectmre», 15 heures. Slnscrire ; 42- 
60-7162. Après 18 heures ; 4548-26-17 


m.ÆÊ ANNIE WOBBLER 




DE HAROLD WESKER 

MISEB4SCB4E 

GILLES CHAVASSIEUX 

AVEC 

CHRISTIANE COHENDYb 

47 42 6727 AGCNCES-FNAC 



«Exposition Lumières du Nord», 
Petit Palais, 14 h 30, entrée 
(G.Gaacri)- 

^ L' Arsenal et ses soDSltctQQits db 
XVH-».14h30, métro^%^rknd, 
sortie (S. Roÿoa). 

«Rodïn, sa résidence, son ouvre, sa 
p«a»6e», 15 heures, métro Varenne, sor- 
tie (LHanller). 

«Les prénommés Joseph du Père- 
Lacfaaite», 10 h 30, boulevard Méa3- 
m on t an t, nue A h nie de La Roquette 
(V. de Laoÿàde). 

«L’hôtel de Lanam, décor intérieur 
Louis XIV», 15 heures, métro Fout- 
Marie (P. Y. Jastot). 

«Le Palais de justice ea activité», 
15 heures, 2, boulevard du Palais 
jAITC), ou 14 h 30, grilles 


DOWN BY LAW (A, va) : Gmmwnt 
HoOes, l" (426749-70) ; Sarni-André- 
des-Arts, 6- (43-26-80-25) ; Elyiécs Lin- 
coin, 8* (43-59-36-14). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : DenTert, 
14* (43-214161). h. sp. 
EMMANUELLE V (Fr.) (*”) : 

George V, 8* (45624146) ; Arcades. 2* 
(42-33-54-58). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 

Républic Cinéma. 11- (4865-51-33). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Forum 
Horizon, 1«* (4568-57-57) ; U CG Nor- 
mandie. 8* (4563-1616) ;7 Par nas siens. 
14- (43-20-32-20). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A^ v.f.) : Forum Orient-Express, 1* 
(42-3342-26) ; Rex. > (42-366363) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-9464) ; 
UGC Gobdins, 13* (43-36-2344); 
Ambassade, 8* (43-59-1908) ; Imago, 
Ifr (45-224764). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Opéra. 
2 ■ (474260-33) ; Bretagne. 6* (42-22- 
S7-97) ; Ambassade. 8* (43-59-1968) ; 
Ambassade, 8* (43-59-1968). 

GARÇON SAUVE-TOI (Tek. va) : Uto- 
pk, 5* (43-266465). 

GOTH1C (BriL, VA) (•) : Onoefws St- 
Germain. 6* (46-33-10-82). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 

Studio de la Harpe. S* (46-34-25-52). 
LES HÉRITIERS (Aur.. va) ("") : 
Forum Arocn-Gtei, 1* (4267-53-74); 
Studio de la Harpe, 5- (46-34-25-52) ; 
Triomphe. 8* (456245-76) ; v.f. : 
Co nv en ti on Saint-Chartes, 15* (45-79- 
3360) .Arcades. 2* (42-33-54-58). 
L’HISTOIRE OFFICIELLE (Ai*, va) : 
Chmy-Palaee, 5* (43-25-1960) ; Dca- 
fert, 14* (43-21 4161). 

JEAN IME FLORETTE (Fr.) : Oanmom 
Opéra. 2* (474260-33) ; George V, g* 
(45624146); Lucernaire. 6* (4544- 
57-34); Galaxie, 13* (45-80-1863); 
BknvenOe Montparnasse. 15* (4544- 
2562). 

JUMPIN* JACK FLASH (A-, vX) : Hol- 
lywood Boulevard. 9* (47-70-1041). 
LABYRINTHE (A., vJJ : Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31). 


LA LEGENDE DE LA FORTERESSE 

DE SOURAM (Sov., va) Epée de 
Bois, 5* (43-37-5747). 

LÉW ET GOLIATH (Fr.) : Gaumont 
Opéra, * (474260-33) ; Ambassade, 8* 
(43-59-1968) ; Hollywood Boulevard. 9° 
(47-7(31041); Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-3040) .284237) . 

LE MAITRE DE GUERRE (A) : va 
F orum Horizon, ]« (4568-57-57); 
Action Rive Gauche. 5* (43-294440) ; 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) : UGC 
Normandie. F (4563-16-16) ; «i. Rex, 
2* (42-368363) ; UGC Montparnasse, 
6 (46746464) ; Paramount Opéra, 9 e 
(47-42-5631): La Bastille. Il* (4342- 
1660) ; UGC Gare de Lyon-Bastille. 12* 
(43-36-2344) ; UGC Gobelins. I3> (43- 
36-2344) ; Moaiparnasse-Pathé, 14 e 
(4320-12-06); Mistral. 14> (45-39- 
5243) ; UGC Convention, 15* (45-74- 
93-40); Paibé Wepler. 18* (45-22- 
466)) ; Gaumont Gambetta. 20* 
(46361066) ; 14- Juillet Beau grenelle, 

15* (45-75-79-79). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Orient Express. I» (42-3342-26) ; Impé- 
rial, 2 e (47-42-72-52) ; Marignan, 8e 
(43-596262) ; Montp&rnos, 14* (43-27- 
52-37) ; Convention Saint-Charles, 15* 
(45-79-75-75). 

MASQUES (Fr.) : Forum Orient Express, 
I- (42-3342-26) ; 14-JmDet Odéon. 6 
(43-25-59-83) ; Ambassade, S* (4359- 
1968) ; Biarritz. 8* (45632040) ; 
Français, 9* (47-70-3388); 14-JiriUet 
Bastille. 11* (4357-90-81): Fauvette. 
13 (4331-5686) tMiramar. 14* (4320- 
89-52) ; Gaumoot-Alésia, 14* (4327- 
8650) ; Gamncmi -Convention, 15* (46 
284327) ; 16Jmlkz Beaugreoelle. 15* 
(467379-79). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (4371-52-36) ; 3 Balzac, 8* 
(4561-1060) ; 3 Luxembourg, 6 (46 
3367-77). 

MÉLO (Fr.) : 14-Jumei Parnasse, 6 (43 
265860) ; 14- Juillet Odéon. 6 (4325- 
5983). 

LA MESSE EST FINIE (II. va) : 
Racine Odéon. 6 (43261968); 16 
Juillet Parnasse, 14* (43333040). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Forum I- (4267- 
5374); 14-Juiliel Odéon, 6 (4323 
5983); Marignan. 8* (435962-82); 
Geoige-V. 6 (43624146); Maxévûie, 
9* (47-70-7286); Paratnoum-Opéra. 9* 
(47435631); 14-JuiDet Bastille, 11* 
(43576081); UGC Gare de Lyon- 
Rn«rillfi ||c (43576081) ; UGC Gare 
de Lyoo-Bastük, 12> (434301-59); 7- 
Parnasaûms, 14* (4320-32-20); Mistral, 
14* (45-39-5243); Convention Si- 
Charles. 15- (4379-33-00); Pati»6 
Clichy. 18* (43224601). 

MISSION (A va) ; Elysée* Lincoln. 8* 
(4359-3614) ; vl. : Lumière, 9* (4246 
4907). 

MOSQUrro COaST (A ta) : 
GanmontrHalks, 1- (426749-70); Hau- 


LES FILMS NOUVEAUX 


BLOODY ROtD (•). Film itak- 
tiançab «k Michek SoavL Va : 
Forum Arc-en-CieL 1" (4267- 
53-74) ; Ermitage. 8* (45-63- 
. 1616) ; Parnassiens, 14* (4320- 
32-20). V.f. : Rex, 2* 
(43368363) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (4343-01-59) ; UGC Gobeüns. 
13 (43362344) ; Images, 18* (43 
234764) ; Secrétas. 19* (4206 
79-79) ; Lumière. 9» (43464907). 
LA COULEUR DE L’ARGENT. 
FQm américain de Martin Sconese. 
Va : Gaumont-Halles, l- (4267- 
49-70); UGC Odéon, 6 (4323 
10-30) ; Pagode, 7* (47-031315) ; 
Marignan, 8* (43*59-92-82) ; 
Publiât Champs-Elysées, 8* (47-20- 
7623) ; 14-JmBet-Bastïlk, 11- (43 
576081); Gaumont-Parnasse. 14* 
(43-35-304.0) ; 14-Julllev 
BeaugreneQe. 13 (43737379) ; 
Gaumont Opéra. 2 • (474260-33) ; 
Maillot. IT (47480606). VJ. : 
Rex, 2* (42-368393) : Nation, 12* 
(4343-0467) ; Fauvette. 13- (43 
31-5686) ; Mampareais&PMhé, 14* 
(4320-12-06) ; Gaumoot-Alésia. 
14* (432784-50) ; Paibé-Wepkr, 
18* (43224601). 

CRIMES DU CŒUR- FQm améri- 
cain de Bruce BereafoitL Va ; Cin6 
Beaubourg. 3 (4371-5336); 16 
juillet Odéon. & (43235983); 
UGC Rotonde, 6 (43746694) ; 
UGC Biarritz, 8* (45-62-2040); 
1 4-JmDex-Beaugreiielle, 13 (4373 
79-79). V jf. : UGC Montparnasse. 
6 (43769464) ; UOC Boulevard. 
9* (43769540); Saim-Lazare- 
Pasquïer, 8- (4387-3543) : UGC 
Gobelins 13* (43362344) ; Mail- 
lot, 17e (47480606) ; Images, 18* 
(45-224764). 

LES EXPLOITS D’UN JEUNE 
DON JUAN. Film franco-italien de 
G. MingazzL Forum Orient-Express, 
1- (43334326) ; Gearge-V. 8* 
(45-624146) ; Saint-Lazare Pas. 
qnier, 8* (4387-3543) ; MatévClc, 
9* (47-70-7286) ; Lumière, 9* (43 
964907); Fauvette. 13* (4331- 
5686) ; Gaumant-AJésia, 16 (43 
278650) ; Gaumont-Parnasse. 16 
(43333040) ; Convention Saint- 
Chartes, 15* (4379-3300). 


• Vie artisanale do faubourg Saint- 
Antoine ». 14 b 30, 1, faubourg Saint- 
Antoine (Paris pittoresque et insolite). 

« L’atelier et rappartemant d’Eugène 
Delacroix », 1S heures. 6, place Funten- 
berg (Approche de Tart) . 

«Lee hôtels de rüe Saint-Loris et 
l’église», 14 h 30, 6. boulevard 
Henri-IV (Vtcnx Paris), on métro Pool» 
Marie, sortie (G. Botteau). 

CONFÉRENCES 

Théâtre Hébertot, 78 bis, boulevard 
des BatignoUes, 18 h 30 : « Constantioo- 
pjfi as temps de Snlinnn Le ma gwifi - 

que ». 

Cercle de FUmon interalliée, 33, fau- 
bourg Saint-Honoré, 18 heures : « Pro- 
menade eu Anjou, k Plessis Bourré du 

quinzième siècle à nos jours ». 
(M. B. de Sauvebceuf) . 

Salle Havas, 136, rue Chartes de 
Gaulle, & Neuilly, métro Pont de 
Neuilly, 15 heures et 18 fa 30 ; 
« Mouet » (IDAC). 

Centre Varenne, 18, rue de Varenne, 
20 h 30 ; «Le travail et l'entreprise en 
Fan 2000» (MM. Y. Lsdatgne, losti- 


EXTREMmES (*). Film américain 
de Robert M. Young. Va : Forum 
Arc-en-Ciel, 1** (4267-5374); 
Saint-Germain Hachette, 3 (4633 
63-20) ; George-V, 8* (45-62- 
4146). VJ. : Panunount-Opén, 9* 
(47435631) ; Bastille. Il* (4343 
1680) ; Fauvette, 13* (43-31- 
5686) ; Miramar. 16 (43-20- 
89-52) ; Convention Saint-Chartes, 
13 (4379-33-00) ; Patbé-Oicfay. 
18* (43224601). 

FUEGQSt Film de Alfredo Arias. 
Va : Gné-Beanboutg, 3* (4371- 
5336) ; IJttina. 6 (42-784786) ; 
UGC Odéon. 6 (42-2310-30) ; 
UGC Biarritz. 8* (4582-2040). 
VJ. ; UGC Rotonde, 6 (4376 
9464) ; UGC Boulevard, 9* (4376 
9340) ; UGC Gare «le Lyon. 12* 
(434301-59) ; UGC Gobelins, 13* 
(43362344). 

LES LAURIERS DE LA CLOCHE. 
Film bolkndaia de Hans Scheepma- 
ker. Va : Forum Orient-Express. 1» 
(42-334326) ; Mercury, 8* (4363 
9682) ; Coûtée. 8* (4359-29-36). 
VJ. ; Paromomn-Opéra, 9* (4743 
5631) ; BastOk. Il* (4342-1680) ; 
Miramar. 16 (43208352) ; Moxé- 
vüte, 9* (47-70-7286). 

LA MAISON DE THE. Film chinois 
de Xie Tian. Va : Utopia. 3 |43 
2684- 65). 

SANS PITIE. FQm américain de 
Richard Pe are e. V.o. : Forum Hori- 
zon. 1** (4308-57-57) ; UGC Dan- 
ton, 6 (42-231630) ; Marignan, S* 
(4359-92-82); George-V, B> (43 
624146) ; Kinppanornrrm. 13 (43 
0650-50). Vi : Rex, > (4336 
8393) ; UGC Mont parnasse, 6 
(43746464) ; Français, 9* (47-70- 
3388) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434301-59) ; Faavetu. 13* (43 
31-5686} ; Mamparnassc-Paihé, 16 
(4320-12-06) ; UGC Convention. 
13 (43769340) ; PatitéOkfay. 
18- (43224601) ; Secréian, 19* 
(42-06-79-79) ; Gaumont- 
Gambetta, 2» (46361696). 

UN ADIEU PORTUGAIS. FShn por- 
tugais de ioao Botiho. Va : Latina, 
4* (42-784786) ; El ysées- Lincoln. 
8* (4359-3614) ; Parnassiens. 14* 
(4320-32-20). 


« Le mobilier et les arts décoratifs â 
Orsay», 13 heures, 1. rue de Belle- 
chasse (Arcus). 

« Hûtds du Marais (sud), place des 
Vomes », 14 h3Q, métro Saint-PauL sor- 
tie (Résurrection du passé). 

« Huit hôtels prestigieux du 


Marais», 14 h 30, métro 
(Flâneries). 


aï-Marie 


tut français de gestion, et M. Cha brû- 
la c, directeuri mmalome). 

3, rue Rousselet, 17 heures : 

■ Hadrien, architecte» (Arcus). 

Cinémathèque, H, rue Jacques Bin- 
geu, 1S heures : «Fastes et classicisme 
en France» (M. de Saint-Girons). 

3, rue Saint-Biaise, 19 heures : • Le 
lA dahl c . terre des dieux, terre dés 
hommes » (C. Vacfaier)- 

Hflte! Bedford, salon Pasquier, 
17, rue de F Arcade, 19 h 30 : « Le sens 
sacré des nombres et leur application 
xmmérologique . (M* N. VaJfier) . 

18, boulevard Hatasmann. 14 h 30 « 
18 heures « Maubeugc » , 
(M. G. Stvery, professeur à LdkrlII) . i 


lefeuOle, 6* (463379-38): Bretagne, fi* 
(42-22-5767); PuMïcii St -Germain. 6 
(42-22-7280); Ambassade, 8* (4359- 
18-03); Gctage-V, S* (43624146); 
EscsriaL 13* (4767-2604); Gatunom- 
Parnasse. 14* (43333040). - VJ.: 
Paramounl-Opéra, 9* (47435631); 
Nations, 12* (43430487); Mistral, I4> 
( ■5339-5243); G au mnm -O wveuüou . 13 
(46284327); PubéOichy. 18* (4323 
4601). 

LA MOUCHE (A. ta) {•) : Ennitm 8* 
(45-63161 6). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit.. va) :Cïnoches,6 (46331082). 
NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Bob, 3 
14337-5747). 

N OLA D ARUNC bPEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A_ va) : SUid» 43, 9* (47-70- 
6340); RépubGc-Onéina. Il* (4603 
51-33); Cinocbes St-Gennain, 6* (4633 
1082). 

LE NOM DE IA ROSE (Fr., va): 
Forum Horizon, j- (456657-57); Hau- 
tefeuüle, 6 (463379-38); Marignan, 6 
(43569282); Gcorgc-V, 8* 145-61- 
4146); 3 Parnassiens, 15* (4320-30-19): 
VJ. : Français, 9* (47-70-3388); Moot- 
parnos. 14* (4327-5337); Ganmom AI6 
sk, 14* (4327-84-50); Ckkxie. 13* (43 
80-18-03) : Momparaos, 14* 
(4327-52-37). 

OUT OF AFRICA (A_ va) : Publios 
Matignon. 8> (4359-3)67). 

LE PASSAGE (Fr.) : « «na g ea , 8* (4322- 
37-94). 

PEGGY SUE S’EST MARIÉE (A^ va) : 
Ambassade. 6 (43561968) ; Tom- 
ptien, y (437287-30). 

PROMESSE (Jap., va) : Si Germain 
H lichette, 3 (46336320) ; 7 Parnas- 
siens, 14* (4320-3320). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) -. 
Gaumont-Halles, l** (40-2612-12); 
Saint-Germain des Prés, 6 (42-22- 
87-23); Balzac, 6 (45-61-1080); Parnas- 
siens. 14* (4320-32-20). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassiens. 
14* (4320-30-19). 

ROSA LUXEMBURC (AIL. va) : Cino- 
cbes. 6* (46331082). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Cinocbes S< -Germain. 6 (4633 
1082); Châtelet- Victoria, 1- (4336 
1283). 

LA RUMBA (Fr.) : Normandie, » (45-63 
1616); Paramount-Opéra, 9° (47-42- 
5631). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (AIL. 
va) : Répub&c-Cméma, 11* (4863 
51-33). 

LE SACRIFICE (FnacoSnéiL. va): 

Bonaparte. 6 (43261312). 

S1.F.F.P WALK (A, va): St-Andr6 
dcs-Arn, 6 (432680-25). 

STAND BY ME (Æ, ta): On6 
Beaubourg, 3* (4371-52-36); UGC Dan- 
ton. 6 (43231630); UGC Biarritz. 6 
(45632040); Gaumont -Parnasse, 14* 
(43333040); I4Jn01et Beangreneik. 
13 (43767375). - VX: UGC Mont- 
parnasse, 6 (43746464); UGC Boule- 
vard. 9* (43746340); UGC GobeBas, 
13(43362344). 

STRANGER THAN PARADZSE (A^ 
va) : Utopia. 3 (43268465). 

LE TEMPLE D’OR (A, va) : Triomphe, 
8* (43634376); vil : Hollywood Boule- 
vard. 9- (47-70-10-41). 

TÊTE DE TURC (AIL, va) : St-André 
des Aria. 6 (43264618). 

THÉRÈSE (Fr.) : Lucernaire, 6 (45-44- 
57-34); UGC Montparnasse, 6* (4376 
9464); UGC Biarritz. 6 (45-632040); 
Ciné-Beaubourg. 3 (42-71-52-36); UOC 
Danton, 6 (42-2310-30) ; Oanmom 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; UGC Gobo- 
lins, 13* (43-36-23-44) ; Gaumont 
Convention, 13 (4628-4327) ; Irag«. 
16 (43234764). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont HaDes, 
1- (4267-4670) ; Saini Michd, 3 (43 
267617»; George-V, 6 (4362-4186); 
BienvenQe-Momparnaase, 13 (45-44- 
2302.1. 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Gcorgc-V, 8* (4362-41-46). 
VIENNE POUR MEMOIRE (Trilogie) 
(Antr., va) : Si-Germain Studio, 5* (46 
336320). 

WANDA*S CAFE (A^. va) : Luxem- 
bourg. 6- (4633-97-77). 

WELCOME IN VIENNA (Autr, va) : 
Si-Germain Village, 3 (4633-6320). 
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Radio-télévision 


Informations «services» 


Les programmes complets de radio et de t&évisioii, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, «Tillnstratiois et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche* 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre on classique. 


Mardi 17 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20.35 Feuilleton : Dallas. 

21.26 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

93-20 Documentaire: 

w Voyage eu bout de la piste. 

^ Une autre Ethiopie, de Jean-Claude Loyal 

23.16 Journal. 

23.36 Magazine : C'est è lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.30 Cinéma : l'Inspecteur Hsrry ■ 

Film américain de Don Siceci (1971). Avec Qmt 
Eastvrood, Harry Guardmo, Rem Santoni, John Ver» 
non. 

L’Inspecteur Harry, violera et solitaire, est le seul 
Jîic de San-Fnmdsco capable d’arrêter un dange- 
reux maniaque; quand, faute de preuves, le tueur 
est relâché. Harry va lui-même rendre sa Justice. 
L’un des films ( premier d’une longue série ) qui 
contribuèrent à faire d'Eastwood la star qu’il est 
aujourd'hui. 

22.05 Magazine : Cinéma-c in é mas 

Bob Rafekon; Dos Siegd; Marcello Mastroianni 
(sous réserve). 

22.56 Série : Johnny Staccato. 

23.25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20.35 Cinéma : Orca □ 

Film américain de MichaSl Anderson (1976). Avec 
Charlotte Remplira. Richard Harris. BoDcrck. WiD 
Sampson, Robert Camdine. 

Parce qu'un marin sans scrupules a capturé une 
femelle orque, le mâle cherche à se venger et décime 
une expédition de biologistes. 

22.10 JoumaL 

22J6 Télévision régionals. 

CANAL PLUS 

2035 Oehna : Un fauteuil noir dont ■■ Film américain 

de John tandis (1983). Avec Dan Aykroyd, Eddie Murphy, 

Ralph Bellamy. 22.15 Flash d'information. 2235 Gntun : 


20l 30 CUn : Krâg Kong ■ Film américain de John Gnil- 
lezmin (1976). Avec JcfT Bridges, Charles Grodin, Jesrica 
îjmge, René Aobcrionois. 2245 Série : lTrlseihi de ntt. 
Fenx croisés. 23.45 Margarine : Club 6. lUOradi d'Infor» 
marions. 005 Mm**» : 6 Nuit. 0.15 Flash dUbtnadom 
0-20 Musique : 6 Nrit. 030 Flash iTfcferoraticos. 035 
Musique : 6 Nuit. 045 Flash «Pkfoemtioas. 630 Musique : 

6NÜL 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le Journal du corps. Folies ; L’alcool pour toqjoun : * 
i m mer, l’homme et leur santé : m ümema tm : Douter : 
Folies, b psychiatrie, perspectives et bilans. 2130 Les nou- 
veau mardi de la rha wae». Mélodie en filature. 2230 Nuits 
uspillpin OlIO Du jour au knd tanin. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.15 Musique e— nahlrs : Carnaval, transcription de Ravel, 
pour harpe, cordes et timbales, de Schumann; Cinq dits de 
J.-C. Renard de Banoqaart ; Suite pour sept instruments en 
mi bémol majeur, op. 29. de ScuOnbeig: Dawn Wo de 
Nunes, par le Trio à cardes de Paris et l'ensemble 2e2m, dir M 
Paul Mefano ; Irène Jarsky, soprano ; & 22,30. L’amena non 
tempéré. 2400 Les soirées de Fhnce-Mnqac. Fo b wni 
d’or. 


Mercredi 1 8 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

13.60 Feuilleton : La faiseur de morts. 

1440 Feuileton : Cœur de damant. 

16.15 Vitamine. 

Invité dn jour : Jean-Pierre Mader. 

17.00 FootbaH. 

Coupe d'Europe des vainquent* de crmpe : Torpédo 
de Moscou-Bardeaux, eu direct de T bilinai (URSS). 
1845 Jeu : Lu roue de la fortune. 

19.10 FeuBleton : Sante-Barbura. 

19.40 Cooorlcocoboy. 

19.55 Tirage du Tao-O-Tna. 

20.00 JoumaL 
2030 Tirage du Loto. 

2036 Série : L'heure Simenon. 

► Le 01s Canünaud. Téléfilm de Gérard MordiDat. 

Avec Jean-Pierre Binon. Caroline SiboL Camill e 
GaveL 

2135 Magazine : De bonne source. 

De Michèle Cotta. Avec Henri Garda, directeur de 
la r é d acti o n de l'Equipe 
23.05 Journal. 

2335 Magazine : Premier plan. 

D’Amin Bévérim. Actualité ci n é mat ographique. 
2340 FootbaB (rwfiff.). 

Torpédo de Mascon-Bordeanx. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

1346 FeuSeton : Le cœur au ventre. 

1446 Terre des bêtes. 

Emission d'Allan) Boagrais-Dubcmrg. 

15.10 Récré A2. 

1746 Magasina : Mambo satin. 

De BiQy Bourne. 

18.06 Feuilleton : Madame est servie. 

1830 Magazine : C’est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.06 D'accord, pas d'accord. 

19.16 ActuaHtés régionales. 

1940 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

2030 Téléfflm : La maison piège. 

► De Michel Favart, d'après &pJ. Arnaud. 

Avec Patachon, Anny Romand, Philippe Leroy- 
Beaulieu, Jean-Pierre Sentier, Eric Dcsboes. 

22.10 Le dossier d’Alain Decaux. 

Monte-Cristo : le secret. 

23.25 Histoires courtes. 

2340 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

1400 Documentaire : Splendeur sauvage. 

1430 Caméraventure. 

Ski de fond au Sahara. 

1530 Téléfilm :Les associés contre le crime. 

La fBle du pasteur, d’après Agatha Christie. 

1630 Docximentaire : Archéologie. 

Les grandes invasions dans le nord de la France. 
16.00 Documentaire : Le choc des énergies. 

Le temps des pionniers. 

17.00 Feuilleton : Demain l'amour. 

1735 Dessin animé : Lucky Luke. 

1730 Ciné-Hit. 

18.00 Feuffieton : Edgar, détective cambrioleur. 
1836 Paroles de bêtes. 

Le chien sacré du Tibet. 


1830 Feuilleton : Flipper le dauphin. 

18.57 Juste ciel i Petit horoscope. 

19.00 Le 19-20 de l'infor ma t i on. 

19.56 Dessin animé: Ulysse 31. 

20.05 Jeux: La classe. 

20.36 Jeu: L'esprit de famffle. 

21.56 Magazine : Tha lassa. 

Quand la coupe est de retour. 

2246 JoumaL 

23.15 Danse : Conco u rs chorégr a phique internatio- 
nal de Bagnotot. 

23.56 Archl-cfips: Quand le bâtiment va.. 

CANAL PLUS 

1400 Cabou Cadhx. 1425 TéKffim : Les étoiles As stade. 
16 l 00 DoomMUtaire : Cbeycne redéo. 1630 TfléOn : Cas 
de c on stituer .. 18.00 Flash iTiafonmtioas. 18.65 Dtssfas 
animés. 18.15 Jeu : Les affaires seet ks affaires. 1840 Jan: 
MaxQmuche. 1845 Top 30. 19.15 7fidth 1930 Flash 
d'informations. 1935 FemDeton : OHectff nri. 2642 Jeu : 
Maxaweche. 2045 Starqœzz. 2634 ica : MaxBweche. 
2035 Bsadea arnmwi cinéma dans ks salles. 21.00 
Chiéma : les Bien □ Film américain d’Ivan Rcitman 


(1981). Avec BBl Murray, Harold Remis . Warren Oates, 
Scan Yocng. 2240 Flash d lnf o stueth ms. 2245 Football : 
Torpédo de Moscou-Bordeaux. Match retour des quarts de 
finale de k coupe des coupes. (Bp différé de Tbilissi). 030 
(Wsw : A coups de cr osse ■ Hbn franoompasnol de Vxa- 


cente Ara»» {.IVOJ). Avec uruno Uemer, rauny cotten- 
çon. Francisco Algora, Berta Cabran, ian Sera. 240 Série : 
Winchester è louer. 


1410 Série: Star Trek. 15.05 Série : K 2006. 1640 Série: 
Shérif, fais-moi peur. 16.50 Dessin animé s Les 
Schtromnpb. 1730 Dessin animé : Princesse Sanh. 1745 
Série : Arnold et WlUy. 18.15 Série : Jafasie. 1 945 Série : 
Happy Days.1935 Série : Mbshm famostible. 2030 FeuB- 
letou : Racines I (S* épisode). 22.10Série : ThriDar Sorti- 
Mge. 2330 Série : Mksioa hanoesfafe. 030 Série : Jainde. 
LlOFeuffletao: Rariaesl (5- épisode). 


1400 Série : Laredo. 15.00 Magazine : Dis-moL 1640 Do- 
sta animé. 1630 Jeu : Hou k k. 1730 Mage rire : (fa I 
cinéma . Actualité cinématographique. 18.00 Hk des cl ub s . 
Les vingt meilleurs titres français et internationaux de k 
semaine. 1940 Série : La petite maison dans k prairie. D 
m’aime, oui ou non ? (1" partie). 1930 JoumaL 1945 
Série : La petite makon dans la prairie. D m’aime, oui ou 
non? (25 partie). 2030 Jeu : Le 203030. 2036 Série : 
Dynastie. 2130 Téféffim : La fai dans la montagne. 2335 


Dynastie. 2130 Téléfflm : La fat dans k montagne. 2335 
Magazine : Club 6. 2330 Fksh (fhdbrinatiocB. 2335 
Ma^^e : Club 6. 040 Flash d'informations- 045 Musi- 
qne : 6 Nuit 0.15 Flash d'informations. 030 Mosfeae : 
6 Nmt 030 Fksb d'information». 035 Mnshme : 6 Nnk. 
045 Flash dlBformatioiB. 0L50 Musique : 6 Nmt 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Les éc ri v ai ns francophones. 2130 Mnri- 
qæ : Bourges, musqués hant-periantes, XVI* Festival huer» 
nati onal des manques expé rim e n tales (juin 1986). 2230 
Nuits ma gnéti qu es » 0.10 Du jonraa h u d rwfu . 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Coocert (damé k 2 février an Théâtre Mogador) : 
Intégrale des ans de concert de Mozart (!■ partie), par 
rAcadezuy of Saint-Martin in the ïtelds, dir. : lona Brown ; 
soL : Barbara Hcndricta, soprano, Gino Qm&co, baryton. 
2340 Les soirées de FesDco-Maslque ; i 23.08, JazzOub, 
en direct du New Mflrmng, avec k Quintette de Ztxk FU- 
sher. 




loterie notionole 


TRANCHE (Tf28) DU 


TIRAGE DU LUNDI IG MARS 1987 

LE NUMÉRO f 3 imf 6 l( 6 ll 5 lfÔ] ®“ 1 E “ 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


i 

RESULKTSGQMPLETSlSSl 



:lToTte: 

spcœnr 

«M*l> 

ilmaK 4 

dMM» T057 

a» 

lUMHa «il 

385 12600 F 
42 ttijOO F 

3 80700 F 
45900 F 
52*00 F 
47*00 F 


Mon beu-frère a usé sa nsr ■ Film français de J ac q ue s 
Rouffîo (1986). Avec Michel Sernmlt, Michel PScooE, 
Juliette Binocbe.0.00 Chine : la Femme ans dhdra ■■ 
Film américain de Michael Cnrtiz (1949). Avec Kiric Dou- 
glas, Lanren Dons Day (v.a). 145 DocamseS : 

Fteûch conccarioa. 


2030 Chrfiia : Driver ■ FQm américain de Walter HQ1 
(1978). Avec Bruce Dem. Isabelle Adjam, Ryan CNcal, 
Ronce Blakdcy. L’inexorable duel que se livrent un détective 
ta soi « driver », celui qui est chargé, dans les holà-vp, de 
conduire le véhicule qui servira a la fuite. 2240 Série : 
ThrHfar. D'une pierre deux coups. 2340 Série : Mtesfau 
hpeuMe. 6.15 Série : Sepereepfn. 145 Série : *■*■**» 
145 Série: Star Treh. 


Emlatfaa prabehle dn tempe m France 

cafte k mardi 17 me» A 0 heve et le 

dtaaacfce 22 ment 24 heures. 

Dans tu Du de nord-ouest, passage 
merc r e di d'une zone pluvieuse suivie 
d'une arrivée d'air assez froid instable. 
Cependant nouveau passage pluvieux en 
fin de pfetode xw« gtténuHiio njtem^CH 

M auaH : sur k majeure partie du 
pays, k journée débutera dans la grv 
saule et w phûc pour se te rminer sous 
an cki variable : giboulées, rafales et 
fhdd seront akn au readee-vouB. 

. Le mette : il pleuvra de la Manche & 
l’Aquitaine, au Massif Central,- i 
RhOne-Alpcs, à nie-de-Frence et an 
Nord Muai» qœ k sombera de k 
Lorraine à T Alsace et i k Franche- 
Comté. 

De Midi-Pyrénées au snd dn Massif 
Central et an nord des Alpes, des ntnfes 
de plus en plus n ombre ux v iendront 
assombrir k cieL Près de k Méditerra- 
née, k sakàl brillent encore avec généro- 
sité. 

En coure de J ourn ée , s’éxabfira sur k 
quasitotalité du pays un temps froid, 
venté et instable. Des giboulées de neige 
se produiront souvent jusqul basre alti- 
tude, voire en plaine dans le Nard-Est. 

Sur ks Alpes et l'ouest des P yrén é es , 
k temps se gâtera avec de k phue et de 
k en mw iM | { m i gur ks 

Alpes. 

Seuls k pourtour méditerranéen et k 
Cane échapperont i k ploie malgré un 
(ûd de pins en phu nuageux. 

| m y bltlBU miflim llU, «« n iu oa . 

rant 5 â 8 dMrés du Bordelais au Con- 
tre, an Nord et à k Bretagne; 0 à 
3 degrés partout 'ailleurs. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4443 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
L II faut être bouché pour ne pas 


pour ne . 
saisir une telle subtilité. Préposition. 

— EL Un, {dus une moitié, pins tm 
tien. — DlL Suint d'irréparables 
outragea. Deux roues i direction 
arrière. - IV. Ses o uvrages sont 
perlés. Rassemblement par deux. — 

V. Font d’un coco tm coucou. Pen- 
de rd méritant la pendaison. — 

VI. Ballade en Allemagne. - 

VII. Montrer l’exemple. — 
VOL Pour beroer ou berner. - 

IX. Rouget des étangs. Note. - 

X. Lance-flammes. Animal nuisible. 

- XL D^ïense de fonctions. 

VERTICALEMENT 
1. Dépôts d’essences. - 2. Poux 
Marius, oe n'est qu’un an revoir. 
Compact. — 3. Non raffiné on nom 
célèbre. Double point d’appui. D en 
prend pour son grade quand on lui 
fait la leçon , — 4. Ne surgît ras d’un 
simple coup de baguette. liquide 
double. CheT de smalah on chef de 
famille royale. - 5. Note. Lien de 
détente entre deux marches. — 
6. Qui relève plus du réflexe que de 
la réflexion. - 7. Aspect refroidis- 
sant du « feu » . Divinités — 8. C’est, 
en quelque sorte, satisfaire son dada. 

Argent symbolique. - 9. S’arrache à 
la force du poignet. Séquelle d’opé- 
ration. 

Solution do protdàme n* 4442 

Horizontalement 
L Catcheur. — IL Gare. Ed. — 

HL Ru. IguE. — IV. Itiné rant — 

V. Vé. TNT. Aa. - VL Erbue. Pub. 

- VIL Leurra. SL - VHL LL MieL 

- DC Râles. LeL - X. Inertie. - 
XL Es. Sensée. 

Verticalement 

1. Grivèlerie. — 2. Cautère. Ans. 

— 3. Ar. Bulle. — 4. Tei n t uriers . — 
5. Gêner. Ste. - 6. Heurt. AM. In. 

— 7. Edea. Iles. — 8. Nausée. — 
9. Rentabilité. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du mardi 17 mars 1987 : 

UN DÉCRET 

• N* 87-172 du 13 mais 1987 
modifiant 1e décret n* 67-868 Ai 
2 octobre 1967 pris pour l'applica- 
tion & la profession de notaire de la 
loi n° 66-879 du 29 Novembre 1966 
relative aux sociétés cxv3es prof» 
sanndks. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 2 mars 1987 fixant la liste 
définitive des candidats sdmk an 
titre dlngénrour diplômé par l’Etat 
(session de 1986) ; 

• Dn 6 mars 1987 portant exten- 
sion d’un accord national profcsskm- 
pel concernant les en tr epri ses de tra- 
vail temporaire., 


Quant flox températures maximales/ 
dfes ne dépasseront pas 3 â 4 degrés 
dans le Nord-Est et le Nord, 8 à 

9 degrés le Sud-Ouest, 11. à 
13 degrés en Méditerranée et 6 à 
7 degrés partout afltems. 

Le vent d'ouest h nord-ouest sera par- 
font assez soutenu, notamment dn Nord 

aux Pays de Loire et â k Bretagne, ainsi 

qu’eu Méditerranée. 

J — « H 19 Bta : le temps sera nufr- 
genx sur le littoral méditerranéen, et 
nés mwE*”* â c o u vert sur le Midi pyré- 
néen où des phües se produiront encore 
le matin. 

Sur Les antres régions, le temps sera 
instable avec des averses de pluie «x de 
neige en plaine, localeme nt de grêle. Les 
t em pér a t ures minttnniat seront de 2 à 
5 degrés du Nord au Sud et de 0 & 
1 degré sur l'Est et le Centre-Est. Les 
températures maximales seront de 4 & 

10 degrés dn Nard au Sud et de 2 à 
5 degrés sur l’Est et k Contre-Est. 

Vendredi 20 mare : un ciel nuageux 
pers i s ter a sur le littoral méditerranéen. 
Le temps instable sur les antres régions 


avec amuses de pluie, de neige et de 
grSe s’atténuera dans la journée sur une 
moitié ouest ne donn a nt plus que-des 

paMMIgWe ipi»£wll. 

• Les températures sénat du même 

ordre quête veille. 

Samedi 21 mars z atténuation de rîns- 
tabffité grec encore des giboulées k 
matin sur k quart med-est du pays. Afl- 
tetm te temps sera nuageux avec éclair- 
cies. Aggravation le son- près des eûtes 
de k Manche avec l'arrivée «Tune nou- 
velle zone pluvieuse. Les températures 
mimnaiM s er ont de 0 â S opgrés du 
Nord an Sud. Les températures maxi- 
malas seront de 7 à 12 degrés du Non! 
auSud. 

THaiturhr 22 mars : une ban d e plu- 
vieuse étroite tra versera ie pays et 
gagnera en soirée k Massif Central, ks 
Pyrénées et ks Alpes. A Pavant de cette 
zone, le ctel sera voilé par des nuages 
élevés. A l’amère, généralisation à nou- 
veau de rinstahflité avec giboulées. 
Températures minimales en hausse de 2 
à 3 degrés, baisse des températures 
monnaies de 2 è 3 degrés sur k Nord- 
Ouest. 
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Si vous êtes, quelque part sur la planète terre, l’un des 
millions de possesseurs d’appareils Panasonic ou Technics, vous 
profitez chaque jour d’un des principes fondamentaux du 
groupe Matsushita : contribuer au bonheur des individus grâce à 
des produits de très haute qualité. Pour offrir ce bien-être et ce 
confort, Panasonic et Technics disposent bien sûr des meilleurs 
chercheurs et ingénieurs qui, chaque jour, font reculer les limites 
de la technologie. Mais afin de maîtriser totalement la fiabilité et 
les performances de leurs produits, Panasonic et Technics 
fabriquent également leurs propres machines-outils etrobots qui 
les assemblent ainsi que les systèmes de contrôle qui en assurent 
constamment la qualité. 

C’est pourquoi, chaque fois que vous mettez en marche un 
appareil Panasonic ou Technics, vous profitez pleinement du 
Nouveau Monde électronique. 
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Société 


POINT DE VUE 


Espace 


Premier essai du propulseur 
de la navette soviétique 

L’Union soviétique aurait récem- 
mant procédé 1 la mise à feu du lan- 
ceur de forte puissance - quelque 
2000 A 3000 tonnes de poussée - 
qui placera ia navette spatiale sovié- 
tique sur orbite. Selon l'hebdoma- 
daire spécbHsé américain Aviation 
Week and Spaco Technology citant 
des sources américaines, le premier 
vol de cane navette sans propulseurs 
autonomes qui ressemble A le 
navette américaine pourrait avoir fieu 
A la fin de cette si née ou au début de 
r aimée prochaine. Quant au lance- 
ment de ta fusée géante qui l’empor- 
tera, l'hebdomadaire américain 
estime qu’il pourrait avoir lieu dans la 
courant de l'été. 

Hôpitaux 


Forfait double 
pour les aliénés 

Les psychiatres des hôpitaux veu- 
lent alerter l'opinion publique sur une 
récente mesure gouvernementale 
qu’ils jugent a scandaleuse » : le 
doublement du forfait hospitalier 
pour les malades mentaux. 

Une circulaire budgétaire du minis- 
tre des affaires sociales du 
30 décembre 1986 enjoint aux direc- 
teurs des établissements hospitaliers 
de prévoir pour l’année 1 987 un dou- 
blement du forfait journalier en psy- 
chiatrie (50 F contre 25 F), indique le : 
Syndicat des psychiatres des hôpi- 
taux, qui s'élève, dans un commum- 
qué, contre cette mesure « tSscrimi- 
natoire », dont il demande, 
l’abrogation immédiate. 

Selon le professeur Jean Aymé 
(hôpital Sainte-Anne), président du 
Syndicat des psychiatres des hôpi- 
taux, ces cfisposîtions prises A l'initia- 
tive de M. Philippe Séguin favorisent 
« ta retour à l'asile et sapent tous les 
efforts accomplis depuis des années 
pour privilégier l'autonomie des 
malades mentaux ». 

SIDA 

Dépistage a posteriori 
pour les transfusés 
aux Etats-Unis 

Les respons ab les américains de la 
santé ont lancé, ta 16 mars, un appel 
A toutes les personnes ayant subi 
une transfusion sanguine aux Etats- 
Unis antre 1977 et 1985, leur 
recommandant de passer un test 
pour déceler l’éventuelle présence du 
virus du SIDA dans leur sang. 

Quelques 12 000 Américains 
pourraient ainsi avoir été contaminés 
et risquant de tra nsmettre le virus A 
leurs partenaires. Sur près de 
32 000 Américains atteints du SIDA 
à ce jour, 657 i’ont été à la suite de 
transfusions de sang. 


FAITS DIVERS 


Dans la région 
d’Alençon 


Quatre-vingts 
interpellations 
pour trafic 
de stupéfiants 


ALENÇON 

de notre correspondant 


Au terme de plusieurs mois 
d’enquêtes menées dans le 
département de l'Orne par la 
gendarmerie et la police judi- 
ciaire. quelque 80 personnes 
soupçonnées de trafic et 
d’usage de stupéfiants ont été 
interpellées dans la région 
d’Alençon. M. Robert Cardon, 
magistrat instructeur en charge 
du dossier a jusqu’à présent 
prononcé 62 inculpations; 
16 personnes - des jeunes 
gens de dix-huit à vingt-cinq 
ans — ont 'été incarcérées et 
plusieurs autres placées sous 
contrôle judiciaire. De nouvelles 
interpellations devraient inter- 
venir dans les prochains jours. 

Selon le procureur de la 
République, M. Philippe Pey^ 
roux, les enquêteurs ont saisi 
11 kilos de haschisch et près 
de 5000 doses d'héroïne, le 
tout pour une valeur de 1 mil- 
lion de francs. 

L’opération anti— drogue 
d'Alençon intervient quelques 
semaines après une série 
d’interpellations semblables 
opérées dans d’autres parties 
du département, à L'Aigle et à 
Argentan. 

R. VAMIER. 


L’Etat et la lutte contre le cancer 


Le mauvais exemple 


Stérilisation d’une retardée mentale 
: en Grande-Bretagne 


La mère interdite 


par Claude R< 


A NTENNE 2 a voulu démo n tre r , la 
fcnd 16 mare, en consacrant 
deux heures et demie de 
grande écouta aux problèmea du can- 
cer, que la service pubfic pouvait et 
voulait encore rendre service au pdbfic. 
Dans la course Dbératament ouverte Ata 
privatisation, saluons est ratant de 
ripit Quand on area privatisé les pri- 
sons et tes tribunaux, afin da permettre 
aux déflnquams et aux plaideurs de 
choisir fibératement et dam ta taxa 
concurrence leur maison centrale ou 
tares enceintes de justice, quand on 
aura privatisé ta (tamécie-Françatae, 
r Académie françai se , Notre-Dame, le 
Louvre, Chartres et ta tour Eiffel, noua 
regretterons une soirée comme catMA, 
même si m peu trop de musio-tiaU 
m’efferçrêt de rendre pimpantes tes thé- 
rapies des c a nc e rs et de dstrafra un 
brin ta téléspectateur, après ta parole 
des hommes da science. 

Malgré ta beau «aval des réafaa- 
teura et des report era , malgré tas 
remarq u a b ta e interventions des cancé- 
rologues, malgré la quafité et l'intérêt 
de cet appel A ta connaissance du mal. 


A sa prévention ac A sa guérison, ui 
détail gîtait ta bonne action. 

D'ut côté, rEtat a consacré pendant 
ira soirée l'écran puHc A Instruire, 
éduquer et a s e nei bBee ri un trie vaste 
auditoire str un trèe grava problème. 
On a montré ce qui est fait dans tas 

hOpitaux' de rAsstatance pubfique ou 
conve n t i onnés pour c a u t nbaui e ta fléau : 
personnel hautement quaSfié, matériel 
litra-modeme, etc. Ce qu'on n’a évi- 
demment pas montré, ce sont tas 
efforts que prenait pare Bêtement l'Etat 
pour développer, rép a ndre et aggraver 
la matadte. Pour ne prendre qu’in 
exempta, que je cornais bien, I set iné- 
futaUament prouvé Que l'usage du 
tabac est un facteur primordial dans le 
cancer bronchique. La classique 
enquêta de DoH et TH menée an 1964- 
1957 sur 40000 médecine hommes 
brit a nniques a été corroborée daptds 
par tfinnombrabtae tabous. Ga qui 
n'empêche pas évidemment l'Etat de 
profiter au maximum de son monopole 
du tabec. qui fait rentrer dans sas 
caisses un peu moins de ca qu’il 
déparas pore la lutte cont r e la cancer. 
SI un innocenta loi a intenta la pdbF- 
cité pour tas cigarett e s et tes cigares. 


TEtat dams glorieusement r exemple 
(très suivi) de Tort de tourner ses pro- 

pree Iota, en déguisant en ptàfcité pour 
tas briquets la puttifcîté pour les tiga- 
rattec. 

Et c omme la étatique prouva au» 
que f alcool est in redoutable facteur 
d'aggravation des ravages de la taba- 
gie, qu'à cela ns tienne ILa ministre de 
la culture en personne est intervenu 
pour autoriser sre les an te nne s de ta 
télé où aie était anoure bannie, la publ 
dté pour des boissons sicoo icdeB . 
M. Léotard a confié un jou- que f un da 
sas Ivres de chevet est la Journal da 
Flaiéxtft. On regrette qu'à défaut de ca 
jownal im a gi nfl i re notre ministre de la 
culture n'ait pas A son chevet re> 
manuel dhS mant ai ra de c an oérologto. Sa 
lecture l'aurait peut-être incité A s’abs- 
tenir de l'activité « culturelle » qui 
constate A encourager la consom ma tion 
delà bière. 

On nous rfina que tas impératifs de la 
lutte contre te cancer ne sont pas ceux 
du monopole des tabacs ou da ta püblf- 
dté télévisée. On lutte contre ta cancer 
pour empêcher tas gens d'en mourir. 
On vend des cig ar et te s ou de la puM- 
tité pore gagn er cia l'argent. Ancrer 
rapport en effet. 


Trois jugea de la' cote d'appel 
de Londres ont ordonné. Je 
16 mare,- la stérittaation d'une 
jeune fifle de dbt-eept on. retar- 
dée mentale. Selon les juges, une 
gro ssesse chez cette jeune fW» 
- qui Ain do-huit ans en mai 
prochain ’— aurait eu € dès' 
conséquences effrayantes ». 

Prénomm é e Jéariette, origi- 
naire da Natecectle, la jeune KUe 
a un Age mental d’environ dnq 
ans. Selon son entourage, eBe 
commençait A. montrer des 
signes évidente de comporte- 
ment sexuel. EBe est, toùtefbtf. 
incapable de faire le Ban entre 
relation sexuefle et proc r é a tion. 

Les juges ont fait valoir qu'elle 
n’avait aucun déair de donner là 
vie, -qu*eUe sursit été Incapable 
de s'occuper d'un enfant, et 
qu'une grossesse * ne tuf aurait 
été d'aucun bénéfice». Selon les 
juges, bien que la stériSsation, 
geste inévar Bfcl e, bnpfique la 
perte d'un droit fondamental, la 
parta de da droit n'a «auora 


signification» pour cafle ras est 
concernée. 

plusieurs icas sêraMrae sont 
en attente de jugement en 
Grande-Bretagne. La décision de 
-la cour d'appel de Londres a été 
trèe sévèrement critiquée per le 
docteur DIck Thompson, reepon^ 
saUé de la -Fondation. pour la 
s an té méritais, qiü voit IA «un 
très dangereux précédants, f Où 
s'arrête-t-on dès tara qu’on a 
pria une fefo décMon ? a-HI 
demandé. 

. . Certains font valoir qu'un tel 
jugement est dû è la prisa en 
charge mé dl c ata des malades 
mentaux. Cee derniers n'étant 
plus internés de manière systé- 
matique, il convient de prévenir 
les conséquences de leur pré- 
sence en dehors de l'hôpttsi. 

L'utfBsadon de contraceptifs 
hormonaux avait été évoquée 
dans la cas de Jeanatts, mais 
ces dentiers seraient incompati- 
bles avec les médicamente psy- 
chotropes qu'on lui fait prendre. 



DOTATIONS 
CŒUR DE LION 
DU CRÉDIT LYONNAIS 
il 9 8 7 


Préparer aujourd’hui les progrès 
de la cardiologie de demain 


Pour donner en Rance un nouvel élan à la 
prévention et à la recherche en cardiologie, 
le Crédit Lyonnais met à la disposition des 
jeunes chercheurs, pour la deuxième année 
consécutive, 5 Dotations d’un montant global 
de 1 million de francs. 

Le Comité d'Attribution des Dotations 1987 est composé: 

• d'une part des membres du Conseil Scientifique, dnq spécialistes de la pathologie 
cardio-vasculaire: 

- Pr Michel BERTRAND, Chef du Service de Cardiologie B et Hérrradynamlque de 
l'Hôpital Cardjotogique de LiPe, 

- PrJecnvPlenBBOlJRQARIA&ChsfduSsrvioedeGaidiologiederHôpital 
Ambroise-Faré de Boulogne (HautiKte-Seine), 

- Pr Henri BRICAUD, Chef de Service à l'Hôpital CandTOtogJque du HaLff-Lévêque-Pessac (Gironde). 

- Pr Jacques DELAyE. Chef de Service à rHôptta) Ccxdio-wascutaire et FYieurrotogîque 
Louis Pradel de Lyon, 

- Pr Samuel liVY Chef de Service au Centre Candlo-vascutairB Jules Cantini de Marseflle; 

• d'autre part, de personnalités de la Direction du Crédit Lyonnais, 

e et d'une personnalité extérieure: Madame Evelyne SULLEROt 
Membre du Conseil ÉcororiiqueetSoci^ 

Dossiers de candidatiBe sur demande : 

CRÉDIT LYONNAIS - COMMUNICATION 
19, bd des Italiens - 75002 Paris 
ISaaj Té). .-(1)42952306 

DAIE UMIIE DE DffÔT DES CANDIDATURES: 10 A/RL 1987 
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SCIENCES ET MEDECINE 


Les mécomptes du mouton français 


Grâce âflNRAJes troupeaux 
sont désormais prolifiques. 

Mais F Ëlevagê s’adapte mai an Marché conmtos. 


L A production ovine française 
dst en crise. Si les éleveurs 
de bovins et de porcs mani- 
festent régulièrement leur 
mécontente meut, les propr i é ta ires 
de troupeaux de moutons et de 
brebis ont, eux aussi, de bûmes 
raisons d’être inquiets. L’augmen- 
tation régulière de la productivité 
ne parvient pas à rattraper la 
demande croissante en viande de 
mouton, et notre pays doit impor- 
ter environ 25 % de scs besoins. 
Les producteurs de l'Hexagone 
parviennent mal . ft soutenir la 
concurrence que leur font leurs 
collègues européens — britanni- 
ques surtout — pour des raisons 
qui tiennent tout à la fois A des 
phénomènes monétaires et à la 
structure même de l’élevage fran- 
çais. 

La recherche a déjà contribué & 
accroître la productivité des trou- 
peaux, en rendant les brebis plus 
prolifiques, en d iminua nt |a mor- 
talité des jeunes agneaux, en sim- 
plifiant le travaiT des éleveurs. 
L'Institut national de la recherche 
agronomique (INRA) présentait 
ainsi au Salon de l'agriculture, 
qui a en Ben ft Paris du 8 an 
15 mais, tout un ensemble de 
techniques pour venu: à la res- 
cousse des professionnels des 
ovins. Mais 3 ne s'agit là que de 
solutions qui devront être adap- 
tées A chaque région, A chaque 
type de tro up e a ux, car les ovins, 
co ntrair e m ent aux bovins, aux 
parcs ou aux volailles, ne peuvent 
se couler dans un moule unique et 
normalisé. 

Le mouton, 3 est vrai, est une 
espèce bien singul ière. Animal 
mythique, symbole religieux, 3 a 
été domestiqué depuis les temps 
est resté; du 


support de l'industrie textile. Sa 
morphologie lui permet d'autre 
part de s’adapter aux grands 
espaces et de se contenter de 
pâturages relativement pauvres. 
Mais, en contrepartie, sa grande 
vulnérabilité aux prédateurs 
oblige Féleveur A un gardiennage 
constant et attentif. Cela pose des 
problèmes en France oû les 
renards, muk surtout les chiens 
errants, causent d'importants 
dégâts dans tes troupeaux, pénali- 
sant les éleveurs par rapport ft 
leurs collègues écossais, austra- 
liens ou néo-zélandais. 

Original, l'ovin Test aussi par la 
multitude des produits qu*3 offre 
à l'homme : ce dernier consomme 
sa viande (elle constitue les deux 
tiers des revenus des producteurs 
français), son lait, sa laine, par- 
fois sa fourrure, dans certains cas 
même sa peau et ses cornes pour 
fabriquer des instruments de 
musique. 


domestiqué 
tes plus reculés. 


Moyen 
révolution i 


’an début de la 
moderne, le 


pur les brebis 

C’est enfin un animal de labo- 
ratoire fort commode pour tes 
chercheurs qui peuvent, grâce à 
lui, élaborer de nouvelles techni- 
ques de reproduction qui pourront 
être généralisées pour d'autres 
espèces moins aisément « manipu- 
lobles * comme tes bovins. C'est 
sans doute pour cette raison qu'en 
France, comme dans te monde 
anglo-saxon et, plus récemment, 
dans tes pays méditerranéens, tes 
chercheurs se sont tant intéressés 
an mouton. Avec pour premier 
souci d'augmenter la prolifidté 
des brebis qui, dans la plupart des 
races, n'engendrent qu’au agneau 
par an. Des croisements entre 


races locales et races plus prolifi- 
ques, comme tes Romanov russes 
ayant deux ou trois agneaux par 
portée, ont été réalisés par des 
équipes de l’INRA, ft 1 Issue d'un 
travail d’une vingtaine d’années 
dont commencent A bénéficier tes 
éleveurs. 

On cherche maintenant à 
mieux contrôler la reproduction. 
Par exemple, ft synchroniser les 
périodes de chaleur. En utilisant 
des éponges imprégnées de pro- 
gestérones de synthèse, on peut 
obtenir que la plupart des brebis 
d’un même troupeau soient en 
chaleur en même temps. Mais, 
pour bien maîtriser l'opération, 
encore faut-il mieux comprendre 
les interactions entre tes diffé- 
rents mécanismes hormonaux — 
ceux qui font intervenir des hor- 
mones ovariennes et ceux qui pas- 
sent par des hormones hypophy- 
saires — qui interviennent dans la 
reproduction. Autant de recher- 
ches qui sont généralisables ft 
d'autres mammifères. 

Four faciliter le travail des ber- 
gers, on tente d'autre part de syn- 
chroniser tes horaires de mise bas 
ft Faide d’injections de composés 
hormonaux. Il ne s’agit encore 

r de procédés expérimentaux, 
• pistes possibles » qui pour- 
ront aider ft « contrôler, de bout 
en bout, le processus de la repro- 
duction ». dit M. Jean-Claude 
Flamant, directeur de Puni té de 
recherche sur les systèmes 
agraires et 1e développement de 
l’iNRA à Toulouse. Car les opé- 
rations sont délicates, et « il nest 
pas évident, poursuit M. Flamant, 
que l'on pourra aisément transfé- 
rer ces méthodes chez les éle- 
veurs ». 

Mais tes plus grands progrès en 
la matière viendront peut-être 
d'Australie et de Nouvelle- 
Zélande où l’on a découvert qu’un 
seul gène semblait commander 1e 
caractère prolifique de la brebis 
mérinos Booroola. De là est né 
l’espoir d’identifier ce « gêne 
majeur» et de Fmtroduiro dans 
d'antres races. L’INRA essaie 
actuellement de transférer ce 


Entre chien et loup 


La mofphDlogie des annan sauvages 
se transforme avec ieer domestication. 


D U 8 an 15 mais, 1e vingt- 
quatrième Salon internatio- 
nal de l’agriculture de Paris 
a ***, comme chaque année, 
l'occasion pour les éleveurs de 
présenter leurs animaux cham- 
pions. Le taureau vainqueur cette 
année, « Royal » de la race 
Maine-Anjou, âgé de six ans et 


demi, pèse 1 878 kilos. Certes, ü 
s’agit là d'un record. Le poids 
d’un taureau « moyen » est de 
l’ordre de 1 200 kilos. Les vaches 
sont les plus petites : 700 ft 
800 kilos en général. 

Il existe toutefois des races de 
bovins nettement moins grosses: 



1 OiDOJUv»*» -w 

les pays développés sont gros, car 
ils sont issus - depuis le <fax- 
huitième siècle seulement - de 
savants croisements d’ani maux 
sfl^ tfann és de façon ft augmenter 
La production do viande ou de lait. 

pi£n entendu, la sâccùon. s appt 
que à tous tes animaux domesti- 
ques. 



M, Jean-Denis Vïgnc^ chercheur 
» CNRS, c’Mt rm i mnal qm va 
entièrement sons le con trôle. oo 
l'homme, reprtxlnctkm^^^ 
Ce Qui explique que, meme a vant 
i« croisements do reproducteurs 
gOBC tionnés , la seule dépendance 
oü vivent les animai dj» 1 ^ 

par rapport à celle des angine* 

“^“^ntendu, les dfflîrcnces 
nKjrphaiûgiques n 'existent P“ “ 


début de la domestication. Il faut 
donc s’appuyer sur d’autres cri- 
tères pour déceler celui-ci. Est 
évidemment domestique nne 
espèce dont l'ancêtre sauvage 
n’existait pas dans la région étu- 
diée. Ainsi en est-il du mouton 
d’Europe qui y a toujours été 
domestiqué, puisque son ancêtre, 
le mouflon sauvage, vivait en Asie 
mineure. La structure démogra- 
phique d'une population domesti- 
que est très d iff é ren t e de celle 
d'une population sauvage : majo- 
rité écrasante des femelles dans la 
p rem i ère, nombre ft peu près égal 
de et de femelles dans la 

seconde; suxreprésentation d’une 
tranche d’âge précise variant en 
fonction de l'utilisation (lait, 
viande, traction—) de l'espèce 
H nn MMt iq u w - • 

La domestication des animaux 
n’a pas été inventée dans une 
légion unique: EQe s’est faite ft 
partir des espèces ou. des sous- 
espèces existant à l'étai sauvage 
en divers endroits. Ainsi, les 
chiens, issus des loups, sont-ils 
apparus vers 12000 on 10000 
avant Jésus-Christ, et peut-être 
même avant, au Proche-Orient, en 
Sibérie, en Europe, peut-être 
aussi vers 8000 en Chine, et à une 
date discutée en Amérique. Par- 
tout la do m esticatio n du chien 
semble due à une complicité née 
de la chasse. Hommes et loups 
ont, en effet, les mêmes tacti- 
ques : les uns et les autres coupent 
les troupeaux de façon à isoler les 
individus faibles, ou jeunes, pins 
facflesft attraper. 

* A part le chien, les p re m iè re s 
domestications d’animaux ont été 
directement utilitaires. H était 


plus facDe aux cultivateurs débu- 
tants, plus ou moins sédentarisés 


lever dans des enclos les 
nécessaires à leur alimentation 
que 'de partir chasser 1e gibier. 
C’est ainsi que, vers 7000 avant 
Jésus-Christ, apparaissent au 
Proche-Orient, ou Fagriculture 
avait commencé mill e ou deux 
mille ans plus têt, tes moutons et 
tes chèvres (issues des bouquetins 
sauvages). 

Chez la plupart des espèces, la 
domestication a pour premier 
effet de réduire la taille des ani- 
maux. La vie en confinement en 
est la raison principale. Le même 
phénomène du changement de 
taille se produit aussi dans la 
nature lorsque des populations 
animales se trouvent, ft la suite de 
circonstances climatiques et 
marines. Isolées dans des Ses de 
dimension modeste. Les grands 
animaux, dont la sécurité sur te 
continent était en partie assurée 
par leur taille imposante, rapetis- 
sent conridéraNement et sponta- 
nément pour peu que leurs préda- 
teurs naturels n aient pas été 
embarqués sur cette arche de Noé 
insulaire. Les éléphants, arrivés 
« normaux» & Malte ou en Sicile 
3 y a un huit cent mille 

ans, ne mesuraient pins que 
90 centimètres 3 y a cent mille ou 
cinquante mille an» An contraire, 
les petits animaux qui échap- 
paient aux prédateurs continen- 
taux en devenant de plus en plus 
petite pour mieux se cacher gran- 
dissent énormément dès qu’ils 
vivent dans un milieu clos 
dépourvu de dangers : tes musa- 
raignes, qui ont quelque 7 centi- 
mètres de long chez nous, ont 
mesuré 40 centimètres lorsque le 
Monte Gargano - cet éperon 
adnatiqne de ITtalie — a été une 
petite Se. 

YVONNE REBEYROL 


(Lire la suite page 21,) 


gène sur les mérinos d’Arles afin 
de * vérifier le bien-fondé de 
l'hypothèse du gène majeur, de 
comprendre son mode d’action, 
mais aussi de vérifier que son 
introduction ne modifie pas les 
autres caractéristiques généti- 
ques de l'animal ». précise 
M. Flamant. 

Lac sortante infantile» 


A supposer que ces techniques 
donnent toute satisfaction, 3 res- 
tera, plus encore que par 1e passé, 
à multiplier les efforts pour dimi- 
nuer la mortalité des jeunes 
agneaux. Actuellement, un mil- 
lion d’entre eux (soit 10 % de 
ceux qui naissent) meurent en 


peut-être de recherches sur les 
mécanismes de régulation thermi- 
que de Fagneau et de sa capacité 
à mobiliser dans ses tissus une 
grande quantité de chaleur. Un 
processus vraisemblablement 
d’origine génétique qui pourrait, 
lui aussi, a en croire de récentes 
découvertes écossaises, être gou- 
verné par un gène majeur. 

Si la recherche peut contribuer 
à aider les éleveurs d’ovins, elle ne 
saurait toutefois, à elle seule, 
résoudre tous leurs problèmes. 
Car, tout bien considère, l’affaire 
est si complexe qu’une brebis n’y 
retrouverait pas ses petits. A l’ori- 
gine de la crise appareillent en 
effet des facteurs économiques et 
de politique agricole. Les pro- 
blèmes sont en fait relativement 
récents. Lorsque la CEE ne camp- 



France chaque année, dont 
750 000 dans les premières 
quarante-huit heures de leur exis- 
tence. Cette « mortalité infan- 
tile » vient notamment de ce que 
l'agneau, qui naît «humide», 
«sèche» plus ou moins rapide- 
ment selon la qualité de sa four- 
rure. Elle ne fait que s’accroître à 
mesure qu’augmente la prolificité 
des brebis puisqu'elle peut attein- 
dre 30 % lorsque la femelle met 
bas deux ou trois descendante. 
Car, dans ce cas, ni la mère ni 
l’éleveur s’il possède un important 
troupeau ne peuvent toujours 
faire face au surcroît de soins que 
réclament ces animaux exigeants. 
La solution au problème viendra 


tait que six membres, les éleveurs 
français fournissaient l’essentiel 
de la production européenne 
(environ les deux tiers). Ils ont 
bénéficié, d’autre part, d'une poli- 
tique de protection du marché, 
grâce à laquelle ils ont connu, de 
1965 à 1975, on relatif âge d'or. 
Mais, avec l’entrée de la Grande- 
Bretagne dans le Marché com- 
mun, effective en 1973, puis la 
mise en place, en 1980, de la 
réglementation européenne en 
matière d’ovins, ils ont été 
confrontés à une stagnation puis à 
un effondrement des cours de la 
viande du mouton. 

ELISABETH GORDON. 

(Lire la suite page 21.) 


LE SILLON 
DE 

L’AGROBIOLOGIE 

A VEC un imperturbable opti- 
misme. le Salon de l'agricul- 
ture présente chaque année ce 
qui se fait de mieux dans le 
genre : les plus belles machines, 
les plus beaux animaux, les 
fournitures ou les services les 
plus performants. Le Salon, et 
c'est son rôle, n’est pas le reflet 
de la crise que traverse l’agricul- 
ture française et mondiale. Mais 
il est néanmoins l'occasion de 
parier de ce contexte dans 
lequel la plus grande ferme de 
France ouvre, une semaine 
durant ses portes à environ un 
million de visiteurs. 

La diminution des moyens de 
paiement des pays de la faim et 
* l'augmentation des productions 
dans les pays tracfitiormellement 
importateurs conjuguée ft celte 
des pays développés provo- 
quent une surproduction mon- 
diale. Le progrès présent et 
futur de la génétique accroît tes 
rendements, réduit les surfaces 
et les emplois nécessaires à ia 
production. Dans lo mémo 
temps, contrairement ft la 
période 1945-1975, les autres 
secteurs de l'économie ne sont 
plus en mesure d'absorber les 
emplois excédentaires. Voilà, 
brièvement résumée, la crise 
agricole. 

Celle-ci débouche sur un 
monceau d'interrogations : 
comment produire moins char, 
produire autre chose, produire 
autrement ? Comment associer 
le tourisme, la forêt, l'industrie 
et l'agriculture 7 Interrogations 
aussi sur la dégradation de 
F environnement par l'agriculture 
intensive, sur la qualité des pro- 
duits enfin. Sur beaucoup de ces 
points, tes méthodes biologi- 
ques d'agriculture peuvent 
apporter une réponse- Elles 
demandent plus de main- 
d'œuvre, ce qui est bon pour 
Fempioi, et moins de consom- 
mations intermédiaires, ce qui 
est bon pour l'environnement. 
Surtout, avec des produite de 
qualité, donc plus chers, l'agrv- 
culture biologique pourrait sup- 
porter une certaine «extensi- 
vité s. c'est-à-dire une réduction 
des volumes. 

La Commission européenne 
et M. An d ri esse n. son vice- 
président chargé de l'agricul- 
ture, semblent l'avoir compris. 
Ils cherchent ft sortir de la spi- 
rale infernale, surproduction, 
baisse des prix, subventions, 
compression budgétaire, baisse 
des subventions, accroissement 
de la production, etc. Néan- 
moins, si l'agrobiologîe est une 
voie sérieuse, elle n'est pas 
sérieusement prise en compte, 
même si elle commence i obte- 
nir des reconnaissances offi- 
cteRes. En France, un cahier des 
charges tend ft garantir le 
consommateur, et tes lycées 
agricoles s’ouvrent ft son ensei- 
gnement. Mais les blocages 
mentaux demeurent, qui veulent 
confondre cette agriculture 
savante et moderne avec un 
mode de production passéiste. 
JACQUES GRALL 
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LE MENSUEL CHRETIEN 
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NEW-YORK : les cibles du SIDA 


BELGIQUE: 

LE TEST OU LA BOURSE 


Le SIDA est devenu à New-York 

la première cause de mortalité 

chez les hommes de vingt-cinq à quarante ans. 

De nouveaux groupes sociaux sont atteints. 


NEW-YORK 

de notre envoyé spécial 


d E ne pouvais croire ce 
qu’il disait. » On 
retrouve plusieurs fois 
cette phrase dans la 
confession écrite par Lorenzo 
Lowens, un jeune sans-abri de dix- 
neuf ans, accusé d’avoir assassiné, 
l'an dernier, un de ses amis, Ken- 
neth Grice. « Après une relation 
sexuelle. U m’a révélé qu’il avait 
le SIDA. Je lui ai dit : « Tu te 
fiches de moi. » Et, presque en 
souriant, il m’a répandu : • Crois- 
en ce que tu veux... » Ensuite, il 
est allé se rhabiller calmement ; 
je suis allé dans la cuisine ; j’ai 
pris un couteau et je l’ai 
frappé... » 

Le tribunal de Hempstead, 
dans la banlieue de New-York, 
retient son souille. L'avocat de 
Lorenzo Lowens, John Lewis, 
explique : « Mon client a tué 
Grice en proie à une extrême 
détresse émotionnelle. » Les 
représentants des grandes associa- 
tions homosexuelles américaines 
soit là. C'est le premier procès au 
cours duquel le SIDA est utilisé 
comme système de défense. Un 
éducateur trouve • scandaleuse • 
l’attitude de la défense : • Si le 
tribunal accepte ce type d’argu- 
ment. il s'agirait alors d’un précé- 
dent légal et social très dange- 
reux. M. Owen n‘a pas seulement 
commis un acte de violence, il a 
accompli un geste totalement dis- 
proportionné avec ce qui a pu le 
motiver. » D'autres experts sont 
moins formels, estimant que le 
fait de transmettre, en parfaite 
connaissance de cause, une mala- 


die comme le SIDA peut être 
considéré comme un crime. • Les 
responsabilités sont partagées », 
déclare, pour sa part, le représen- 
tant d'une association homo- 
sexuelle. 

Ce procès, dont on ne connaîtra 
le verdict que dans plusieurs 
jours, divise l'opinion publique 
new-yorkaise. Une ville qui, au 
gré des révélations de la presse et 
des publications scientifiques, 
découvre chaque jour davantage 
rétendue de l'épidémie de SIDA. 
A New-York, 9891 cas ont été 
officiellement recensés (31834 
sur l'ensemble du territoire améri- 
cain). Pour la seule municipalité 
de New-York, le coût du SIDA a 
été évalué en 1986 à 238 millions 
de dollars. L'an prochain, 3 sera 
de l'ordre de 335 millions de dol- 
lars. Le maire. M. Edward Koch, 
a déclaré qu’en 1991 quarante 
mille cas de SIDA auront été 
dénombrés. 


Omble épidémie 

Jusqu’à présent, les New- 
Yorkais pensaient que le SIDA ne 
concernait qne des minorités bien 
précises -: les homosexuels et les 
toxicomanes, principalement. 
Mais aujourd'hui d’autres sont 
elles aussi atteintes par le virus. 
L'hebdomadaire Village Voice 
explique ainsi qu'3 y a actuelle- 
ment aux Etats-Unis deux épidé- 
mies de SIDA : l’une qui c o nc e r n e 
les Blancs, le plus souvent homo- 
sexuels, et l'autre qui touche des 
Noirs et des personnes d'origine 
hispanique. Chez ces derniers, la 
moitié des victimes du SIDA 
étaient hétérosexuelles. En outre. 


une femme noire court, semble- 
t-il, treize fois plus de risques 
qu’une femme blanche. Le risque 
pour une femme d'origine hispani- 
que serait onze fois plus élevé. 
Enfin, 91 % des enfants atteints 
de SIDA sont, à New-York, des 
non-Blancs. Globalement. Noirs 
et Hispaniques représentent 20 % 
de la population et 39 % des 
patients atteints du SIDA. 

Pendant longtemps, la munici- 
palité, l'establishment médical et 
même les dirigeants des diffé- 
rentes communautés ont feint 
d'ignorer ces chiffres. 
Aujourd’hui, des associations 
telles que lTEspanic Aids Forum 
tirent la sonnette d’alarme. Elles 
sont pourtant parfaitement 
conscientes du danger qui les 
guette : 3 ne faudrait pas, disent 
certains responsables, que, sous 
prétexte de vastes campagnes 
d'information et de prévention 
très ciblées en direction des Noirs 
et des hispanophones, an en arrive 
à accroître la marginalisation de 
ces deux communautés. Le dan- 
ger d’une recrudescence du 
racisme est évidemment présent 
dans tous les esprits. 

Ces deux communautés n’ont 
pas encore vraiment pris 
conscience du danger qui les 
menace et des moyens permettant 
de l'éviter. Après Greenwich Vil- 
lage et le Upper West Side, deux 
quartiers homosexuels bien 
connus, c'est à Harlem et à Lower 
Easl Side, deux ghettos noirs, que 
le SIDA a causé le plus grand 
nombre de victimes. A New-York, 
les trois quarts des toxicomanes 
utilisant des drogues par voie 
intraveineuse sont noirs ou d'ori- 
gine hispanique : environ la moitié 
de ces cent cinquante mille per- 
sonnes seraient s éro po si t i ves. 

Les autorités sanitaires n’ont 
pas la partie facile. De l’exclusion 
à l'indifférence, les écueils sont 
nombreux — Cette forte progres- 
sion de l’épidémie parmi les toxi- 
comanes se retrouve indirecte- 
ment dans les statistiques publiées 
par la direction de l’administra- 


tion pénitentiaire. Le SIDA est 
devenu aujourd’hui la première 
cause de mortalité dans les pri- 
sons de l’Etat de New-York (qui 
compte trente-sept mille prison- 
niers). Cent vingt-quatre prison- 
niers en sont morts l’an dernier, 
contre trois en 1982. Dans cer- 
taines prisons new-yorkaises, la 
situation est devenue à ce point 
difficile que, ces deux dernières 
aimées, cinquante condamnés 
atteints de SIDA ont été libérés 
sur parole. D s'agissait le plus sou- 
vent soit de gens très malade, soit 
de prisonniers dont on pouvait 
penser qu'une fois sortis ils 
n’auraient pas un comportement 
dangereux. 

Les altistes 
et le mal de siècle 

Outre ces groupes à risques, ce 
sont les milie ux artistiques qui ont 
jusqu’à présent payé le pins lourd 
tribut à l'épidémie de SIDA. Une 
double page dans le numéro de 
mars du mensuel VardtyFtâr vaut 
tons les commentaires : cinquante 
photos alignées, les unes à côté 
des autres, cinquante noms de 
personnalités du monde des arts 
et du show-business, toutes mortes 
du SIDA « Aids in memoriam ; a 
lost génération ». Des gens célè- 
bres, d'autres moins, parmi les- 
quels les deux directeurs de 
f Opéra de New-York, Ronald 
Bentley et David Hïcks; Rock 
Hudson, bien sûr, mais aussi, 
selon l’auteur. Klaus Nomï, 
Michel Foucault et Thierry Le 
Luron. Et ce n’est qu'un début, 
assure le célèbre magazine: « A 
New York, le SIDA est devenu la 
cause de mortalité numéro un 
pour les hommes de vingt-cinq à 
quarante ans. Toutes les profes- 
sions. de Wall Street aux Red- 
skins de Washington, sont tou- 
chées. Mais c’est dans le domaine 
artistique que l’impact est le plus 
visible. Les vies sont publiques ; 
les morts aussi. » 

FRANCK NOUCM. 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


jy POURQUOI seulement 
ni Iss étu di ants du tiara- 
monde ? Et puis, ceux cher 
qui on aura découvert le SIDA, 
on va les renvoyer au paya ? 
Quand je pense que cette 
mesure a été décidée par le 
ministère de la coopéra- 
tion.-» Ekanga Shungu, une 
Zaïroise de vingt-neuf ans, 
rédactrice en chef de Tarn 
tant, le mensuel des Africains 
de Bruxelles, ne sait trouver 
les mots pour exprimer sa 
colère envers la décision prise 
début mars par les autorités 
beiges : r obligation pour tous 
k» étudiants étrangers bénéfi- 
ciant d'une borne décernée 
par le ministère beige de la 
coopération de aa soumettre à 
un test du SIDA. 

Près de 1 600 étudbnta, 
presque tous africains, et prin- 
cipalement zaïrois, sont 
concernés. 

L'amba s sadeur du. Zafta à - 
Bruxelles et le gouvernement 
rwandais ont déjà protesté,, 
mais pour -le moment sans 
résultats, r Cette mesure, 
expliqua M. André Kampinaire 
Obérai flamand), le secrét ai re 
d'Etat à la coopération, avait 
été prise en 1986 mais jamais 
vra im ent appûquée. Déjà, tous 
les étudiants désirant une - 
bourse devaient passer une 
visita médicale. Nous y avons 
ajouté le dépist a ge du SIDA. » - 

Mesure «fiscrimînatoire ? 
Pas du tout, estime 4e secré- 
taire d'Etat. Il précisa d'une 
part que tous les étudiants 
étrangère sont concernés, 
quel que aoit leur pays d'ori- 
gine, et que, d'autre part, 

I* ensemble des coopérants 
belges — 8s sont 5 000 envi- 
ron éparpRiés dans la monde 
- doivent aussi passer une 
visite médicale de ce type. 
Pow M. André Kampinaire, 
cette viaite sera désormais 
obligatoire dans le pays d'ori- 
gine. mais la gou v er n ement 
belge n'a pas encore décidé ai 
l'étudiant sera de nouveau 


contrôlé une fois arrivé à 

Bruxelles. 

Pour Wîvîna Demester 
(soriaf-chrétkmne flamande), 
s ecrét ai re d'Etat à la santé 
publique. r application de cette 
mesure rt devra tarir compte 
de tous les aspects humains 
et faire partie d'un pian plus 
large». 

Ces précisions sont loin de 
convaincra les étudiants zaï- 
rois. A Bruxelles, au Maton- 
gué, du nom d'un quartier de 
Kinshasa et où se retrouvant 
tous les Zaïrois de b capitale 
belge, la décision de début 
mare a été ressentie comme 
taie agression, s Déjà, précise 
- l'un d'entre eux. pour résider 
en Belgique, les règles sont de 
plus en . phts sévères. Mainte- 
nant on va renvoyer ceux qui 
seraient atteints du SIDA. 
Pour quoi faire ? Pour aBer 
mourir eu Zaïre ou ailleurs!» 
Conséquence apparemment 
Rtopque : au Matongué, plus 
personne n*« en » paie. Il y a 
un an, on plaisantait encore. 
Le SIDA, datait le * Syndrome 
Imaginé pour Décourager les 
Amoureux ». Aujourd'hui, la 
communauté africaine se 
repfie sur eÜB-mâme et, pis, 
semble vouloir taire le mal. 
cA force de fins Black = SIDA 
dans la métro, de nous voir 
mo nt ré s du doigt et accusés 
de tous las péchés, explique 
Ekanga Shurôu, on en arrive 
au résultat que le SIDA ri’est 
plus considéré comme une 
maladie mais comme une 
sorte de tare, qu? faut donc 
cacher. B y a des- Bstes ano- 
nymes qui ont circulé dans le 
quartier avec les noms de 
eaux qui seraient atteints du 
SIDA! » 

■ Autre résultat pour cer- 
tains : s Oui <Mt obli ga t i on dit 
aussi fraude, explique un étu- 
diant rwandais, car mainte- 
nant nous avons tous peur de 
cas visites médicales et de 
leurs conséquences éven- 
tuelles : la retrait de notre 
bourse et notre renvoi au 
pays. Alors, B faudra bien tri- 
cher I» 

JOSE- ALAIN FRALON. 
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Entre chien et loup 


(Suite de la page J 9.) 

L’animal sauvage & l'origine de 
nos vaches est l’aurochs (1), un 
très gras bovin (2 mètres environ 
au garrot, 1 500 ou 2 000 kilos), 
difficile donc. & «manier». Sa 
domestication (en Grèce du Nord 
probablement) a pourtant com- 
mencé dès 7000 avant Jésus- 
Christ avant de se pratiquer en 
Mésopotamie vers 6000 et en 
Europe vers 5000. Les bovins 
domestiqués ont rapetissé avant 
que l’homme s’emploie, depuis 
peu, à les faire grandir. 

Le porc a été probablement 
parmi les premier* animaux 
domestiqués (à partir du san- 
glier). Mais O ne s’est pas diffé- 
rencié de son ancêtre, au point 
que les os de Pua et de l’autre se 
confondent et que porc et sanglier 
sont parfaitement interféconda- 
bles (2). 


Mis & pan leur cuir, qui était 
utilisé dans le vêtement bien 
avant la domestication, les ani- 
maux ont d’abord été élevés pour 
F alimentation. D’ailleurs, les pre- 
miers moutons, tout comme leur 
ancêtre mouflon, n’avaient pas de 
laine, mais des poQs raides. Ce 
n'est que vers 2500 avant Jésus- 
Christ qu’apparaissent au Proche- 
Orient des espèces permettant le 
filage et le tissage de la laine. 

L’idée de se faire aider par les 
animaux dans les travaux quoti- 
diens est venue sensiblement 
après la domestication à but ali- 
mentaire. Le bœuf a été sans 
doute le premier animal de trait. 
L'âne a une origine discutée : 
vient-il de l’âne sauvage de Soma- 
lie, de l’hémüme, de l’anagre ou 
de Phémippe de Syrie ? 

Le cheval, par sa capacité 
d’être attelé à un char léger et de 


porter un cavalier, a révolutionné 

Part de la guerre, d'abord dans les 
steppes du sud de la. Russie (vers 
2500 avant Jésus-Christ) d’où Q a 
été répandu dans tout P Ancien 
Monde. Le chameau en Asie cen- 
trale et le dromadaire au Proche- 
Orient ont dû être utilisés, eux 
aussi, pour le transport des choses 
et des hommes à partir du troi- 
sième millénaire avant Jésus- 
Christ. 

On n'en finirait pas d’énumérer 
les espèces animales qui ont été 
domestiquées. Mais 3 est curieux 
de noter le sort actuel des vaches 
et des porcs qui ont été pourtant 
parmi les premiers anima»» à être 
élevés pour l’alimentation 
humaine : les premières, omnipré- 
sentes en Inde, sont absolument 
taboues pour les hindous. Quant 
anx seconds, en consommer et 
même en élever est complètement 


interdit aux juifs et aux musul- 
mans. 

YVONNE REBEYROL- 


(1) L’aurochs européen, encore abon- 
dant au Moyen Age, disparut peu & peu 
avec le dëfrichage des Torfits, son habi- 
tai naturel. Malgré les efforts des ntis 
de Pologne qui essayèrent de sauver 
l’espèce, le dernier «nmrht mourut en 
1627. 

(2) L'interfEconditf est le critère 
majeur de l'appartenance h une même 
espèce. Au niveau du genre, rioxerlE- 
coodhé en parfois passible, si elle est 
suscitée par l'homme, mais die n’existe 
pas dans le monde sauvage. En outre, les 
produits nés «grâce» fi l’homme du 
croisement d’espèces différentes, sont 
en général stériles : tels le mulet (âne- 
jument) ou le bardot (chcvai-âueasc). 
Les espèces fine et cheval appartenant 
an même genre Equus. 


Les mécomptes du moutoi 


(Suite de la page 19.) 

Une chute qui s’explique par la 
forte productivité britannique, 
par la parité des monnaies, mais 
aussi par la structure même de 
l’élevage ovin français. Ce dernier 
repose en effet sur quantité de 
races locales, sur une multitude 
de systèmes d’élevage - des sys- 
tèmes transhumants, voire 
nomades en montagne, aux berge- 
ries intégrales sans pâturage, — 
sur divers types de produits 
attendus (viande, lait), sur une 
juxtaposition aussi de grands, de 
moyens et de petits troupeaux. 
C’est dire qu’il ne saurait y avoir 
de solutions généralisables à tous 
les éleveurs et que l’objectif d'un 
établissement comme l’INRA est 
plutôt de proposer « une botte d 
outils ». selon les termes de 
M. Flamant. 

C’est dire aussi qu’à côté des 
solutions techniques propre ment 


dites 3 faut tenter ■ d'y voir plus 
clair '» dans la diversité des sys- 
tèmes de gestion des troupeaux 
mis en œuvre par les éleveurs. 
C’est ce que font les organismes 
concernés - le Centre national du 
machinisme agricole, du génie 
rural, des eaux et des forêts 
(CEMAGREF) , l’Institut techni- 
que de rélevage ovin et caprin 
(ITOV1C), l’INRA et le minis- 
tère de l’agriculture — qui, cha- 
cun dans son domaine, analyse les 
exploitations existantes pour iden- 
tifier les facteurs technico- 
économiques conduisant à des éle- 
vages efficaces et rentables. Ainsi 
se met peu à peu en place uxr 
* outil permanent d’ausculta- 
tion », selon M. Flamant, qui per- 
mettra peut-être aux éleveurs 
d’ovins de « sortir de leur moro- 
sité ». . 

ÉLISABETH GORDON. 



La sélection réfléchie des animamc d’élevage n'a gnère commencé qu’an 
dix-tantième siècle. Pour s’en convaincre, Q suffit de visiter le remarqua- 
ble muée de Stockholm oA sont rassemblés les «objets» retirés de 
répare du Wasa, ce navire amiral de la flotte su é doise qn i coula dans le 
port le jour même oA H partait de sou Chartier de con s truction ai 1628, 
et qui a été retiré de sou fiucetd de rase préservatrice en 1961. 

Le squelette d’une **« vaches déjà embarquées comme source de vivres 
Ms a été réassemblé et la dhonefle de ranimai a été dessinée. Mais 
derrière die a été aussi dessinée la sflhonette «Time vache suédoise 
moderne. D'après les spécialistes suédois, la vache du dix-septième siècle 
ne devait guère peser que 200 kilos, alors que le poids de sou arrière- 
arrière-petite-fllle, choisie comme modèle pour se profiler derrière eHe, 
était de 575 kilos. 

Ces deux silhouettes sont inspirées du musée du Wasa. La plus petite 
(eu noir) est celle d’une vache de 200 kilos vivant vers 1500 avant J és aa- 
Chrïst, la plus grosse celle «Tune charoiaise actuelle pesant en moyenne 
800 kilos. 


UNE BACTÉRIE 
QUI DÉVORE 
LE CAOUTCHOUC 

L'Institut de recherche sur la 
fermentation de l'AIST (Agency 
of International Science and 
Technology), au Japon, effec- 
tue actuellement des recher- 
ches sur une bactérie qui pour- 
rait dégrader les déchets de 
caoutchouc. Des essais ont été 
effectués sur des bandes de 
caoutchouc de 0,5 mm de large 
et 15 cm de long, qui ont été 
dissoutes en quatre semaines. 
Les caoutchoucs contenant du 
sulfura de carbone semblent 
également c comestibles > pour 
cette bactérie, qui mettrait 
alors huit semaines pour les 
digérer. Si las travaux de l'Insti- 
tut se révélaient concluants, il 
serait dorénavant possible de 
détruire les ustensiles en caout- 
chouc (ganta, etc.) utaisés dans 
des environnements conta- 
minés. 

* «Spécial Japon», 16, ave- 
nu Bogëand, 75116 Paris. TéL : 
47-27-29-58. 

DH lUPER-iSOLAHT 
AB CEA 

Un super-isolant, baptisé le 
Platest. réalisé dans les labora- 
toires ds recherche du CEA 
(Commissariat i l’énergie ato- 
mique) et breveté en 1976 
pourrait avoir bientôt d'autres 
utfisations que les techniques 
de pointa. Ce super-isolant, 
constitué d'un tulle et d'un film 
ahtminisé, était utilisé initiale- 
ment pour obtenir une isolation 
exceptionnelle an fable épais- 
seur dans Iss cryostats des 
ornants supraconducteurs. Las 
grands appareils da physique et 
les cryostats embarqués sur 
sateûte constituent actuelle- 
ment l'essentiel de son marché. 

Mais ses performances 
devraient intéresser d'autres 
secteurs. Des contacts ont été 
ainsi pris avec Pasteur Vaccins 
pour étudier l’application du 
Ptatest à la conservation des 
vaccins dans las pays chauds. U 
s'agirait d'équiper des bidons 
semblables fi ceux utiHsés poir 
I* insémination artificielle, le 
vide y étant maintenu fi tempé- 


rature de — 5 à + 5°C per des 
absorbants physicochtmiquea 
et un dégazage soigné. 

TAMIS 

SYNTHÉTIQUES 

La récupération des métaux, 
lorsqu'ils sont à l'état de traces 
dans les eaux usées, pose un 
problème sériaux aux indus- 
triels soucieux de pollution. Des 
biochimistes québécois vien- 
nent, fi ce propos, de mettre au 
point une gamme de matières 
synthétiques qui permettent de 
capter sélectivement les 
métaux an solution jusqu'à éli- 
mination totale ou presque. La 
firme française d'Andréziaux- 
Bouthson (Loire), qui a passé 
contrat avec la société québé- 
coise, peut aujourd'hui propo- 
ser trente compositions « à la 
carte a, qu'il s'agisse d'éliminer 
le cadmium des eaux de rin- 
çage m traitement de surface, 
de supprimer le plomb après 
lavage dans l’industrie des 
accumulateurs, d'éliminer des 
métaux radioactifs dans les cir- 
cuits des centrales nucléaires, 
voire de récupérer l'argent des 
bains de traitement photogra- 
phique. 

ON LEORRE 
POUR MOUCHE 
TSÉ-TSÉ 

Après quatre ans d'efforts, 
les chercheurs du laboratoire 
d'entomologie de l'AlEA 
(Agence internationale de 
l'énergie atomique) à Seibers- 
dorf, en Autriche, ont réussi à 
réaliser un aliment synthétique 
pour les mouches tsé-tsé. 
Composée d'hémoglobine et 
l'albumine dissoutes dans une 
solution de glucose et de sais 
minéraux, cette nourriture sem- 
ble bien acceptée par plusieurs 
de mouches tsé-tsé. 
Mats le composé trouvé reste 
encore trop cher par rapport au 
sang animal, nourriture habi- 
tuelle de la moucha tsé-tsë. 
Pourquoi nourrir cet insecte 
vecteur de la « maladie du 
sommeil > ? Pour pouvoir 
lâcher ensuite, dans les zones 
i nfestée s , de grandes quantités 
d'insectes miles, rendus sté- 
réos par irradiation. 
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Sept personnes sur dix souffrent du dos. 

Le tiers de votre vie se passe dans votre lit. 

Le lit, le “parking" pour votre dos, l'endroit rêvé pour 
récupérer, retrouver toute sa santé, rétablir son 
équilibre physique et mental. 

Les beaux refrains que voiià ! Dans La foulée on 
n'hésitera pas non plus à vous parler sommier d'avant- 
garde, matelas de haute technologie - le tout avec 
l'assurance du grand spécialiste. 

Mais il est temps que ce jeu s'arrête! 

Votre dos, ce ne sont pas des osselets... et sa santé 
mérite plus que de simples affirmations. 

Voyons les faits. 

Qui a créé des centres de recherche et fondé un cen- 
tre de documentation sur la physiologie du sommeil? 
Quia inventé un nouveau système de couchage pour 
répondra aux exigences que ces recherches ont fait 
apparaître? 

Qui a continuellement amélioré, modifié, développé 
ce sommier à lattes? 

Lattoflex qui n’a jamais pris votre colonne 
vertébrale pour un jouet. 

Alors, ne jouez plus avec votre dos. Faites confiance à 
ceux qui savent et ne se contentent pas de copier 
(mal) sans comprendre et d’affirmer sans savoir ce 
qui convient vraiment à votre dos. 
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Et, pour que vous soyez conseillé avec le même 
sérieux, la même compétence, nous avons formé un 
réseau de distributeurs spécialisés: les Ufologues. 
Pour que vous ne jouiez plus jamais avec votre dos. 

taupex* 

EINVB'JTCUR DU SOMMIER À LATTES 

Pour obtenir la liste des Litotogues. veuillez vous adresser à 
Tecrusom France - 7, rue Samte Anne, 75001 Parts. 
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Tecmsom France - 7, rue ! 
M: (1)40209238. 
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SECTEURS DE POINTE 


L’ingénieur maison 


les secteers de pointe dans l'entreprise. 


I NCITER les entreprises à 
embaucher des jeunes ingé- 
nieurs formés à la recbercbe ; 
tel est l'objet des conventions 
CIFRE créées en 1982» et qui ont 
atteint maintenant un rythme de 
croisière de 360 par an. 

Le principe de cette formule 
est le suivant : une entreprise 
confie h un jeune diplômé un tra- 
vail de recherche appliquée cor- 
respondant à ses besoins. Ce tra- 
vail s'effectue en liaison avec un 
laboratoire universitaire et per- 
met au bénéficiaire de préparer 
une thèse. Pendant les tuais ai» 
que dure la convention, l'entre- 
prise reçoit une subvention de 
80 000 F par an, versée par 
l’Association nationale de la 
recherche technique (ANRT) 
(1), qui dépend du ministère de 
la recherche et de la technologie. 

Plus de la moitié des conven- 
tions signées en 1985 l'ont été 
avec des entreprises de moins de 
500 salariés, notamment dans les 
secteurs de l’informatique 
(23 %), de la biologie et de la 
santé (14 %), de la chimie (9 %), 
de l'agronomie (9 %). Si la région 
parisienne vient largement en 
tète, cette domination est plus 
sensible au niveau des entreprises 
(41 %) que des laboratoires 
(26%), pour lesquels les régions 
Rhône-Alpes (15 %) et Provence- 
Cflte-tFAzur . (10%) jouent un 
rôle non négligeable. 

L’origine des ingénieurs 
recrutés est très variée, 36 % sont 
des universitaires ; les autres pro- 
viennent des grandes écoles 
d’ingénieurs, des écoles de chimie, 
d’arts et méfiera, d’agronomie, ou 


Pour les ingénieurs, cette for- 
mule mixte « laboratoire- 
entreprise» représente un atout 
appréciable. « C'est une forma- 
tion réelle sur un problème 
concret avec obligation de résul- 
tat. explique un polytechnicien 
travaillant dans une entreprise 
spécialisée dans les lasers. Cela 
permet l'apprentissage de la vie 
professionnelle au sein de plu- 
sieurs milieux différents et per- 
met de se rendre compte que le 
seul bagage acquis en grande 
école ne donne pas les connais- 
sances scientifiques suffisantes 
pour prendre des décisions. De 
plus en plus, la survie d'une 
entreprise dépendra de son apti- 
tude à se développer . Ii faut avoir 
fait de la recherche pendant un 
certain temps pour en prendre 
conscience. Beaucoup a' entre- 
prises de haute technologie aux 
Etats-Unis et au Japon sont diri- 
gées par des équipes comprenant 
des personnes qui possèdent une 
thèse » 


de leur recherche en laboratoire, 
ou lorsque dès entreprises peu 
convaincues au fond de l’intérêt 
de la recherche veulent utiliser 
leurs jeunes recrues pour d’autres 
tâches. 

Mais, selon M. de Montgolfier, 
délégué général de l’ARNT, ces 
bavures, qui n’excèdent pas 10 %. 
■ tendent à diminuer. L’agence fai- 
sant on gros effort pour bien pré- 
parer les dossiers et prévenir les 
malentendus. Ce soin explique, 
selon M. de Montgolfier, que la 
quasi-totalité des dossiers pré- 
sentés soient acceptés et que le 
□ambre global des conventions 
n'ait pas augmenté. 

Si un développement est main- 
tenant envisageable, il a été préfé- 
rable d’attendre que le système 
sait bien rodé : « Jusqu’à mainte- 
nant on a plutôt freiné pour bien 
contrôler ta quotité et les sorti*». 
expüque-t-ïL Nous n'avons pas 
favorisé l'explosion de la 
demande. » À peut arriver que 
l’agence recoure à des experts 
pour faire des recommandations, 
lorsque les propositions des entre- 
prises leur paraissent mal ajus- 
tées. Ces recommandations n’ont 
jamais un caractère impératif, les 
entreprises restant toujours maî- 
tresses de leur décision. 


«CmtaSIer 
la qualité » 


Pour M. de MontgoUïer, le rôle 
de l’agence est de gérer les 
conventions de la façon la pins 
légère et économique possible, 
sans intervenir dans les choix des 
partenaires - môme s’il souhaite 
que les conventions contribuent 
d’abord à développer la technolo- 
gie des petites et moyennes entre- 
prises ou des filiales, s’il est 
content de constater le développe- 
ment de domaines neufs et impor- 
tants comme l 'agro-alimentaire, 
et s’Q veut encourager les recher- 
ches sur les. problèmes difficiles 
comme la gestion de la produc- 
tion, le contrôle de la qualité ou 


d’instituts nationaux polytechni- 
ques. On trouve aussi oes gestion- 


naires, des pharmaciens, un méde- 
cin et on architecte. 30 % sont des 
femmes. 

la bilan que l’on peut faire de 
l'expérience de la première géné- 
ration parait largement positif. 
Près des deux tiers des ingénieurs 
de la première promotion ont été 
embauchés à l’issue de la conven- 
tion dans la même en t repr i se ou 
dans une autre. Cette proposition 
devrait augmenter pour les géné- 
rations suivantes la part de ceux 
qui s’orientent dans des orga- 
nismes publics de recherche 
(13 %) devant diminuer. 


Un ingénieur agronome, tra- 
vaillant dans une société de 
semence potagère et florale, expli- 
que que la convention CIFRE t’a 
aidé à choisir un sujet de thèse 
intéressant une entreprise, et 
celle-ci -à préparer le spécialiste 
dont elle avait besoin. D lui aurait 
été imposable de recruter un bio- 
logiste chevronné, étant donné 
leur petit nombre sur le marché. 

La convention CIFRE peut 
inciter des entreprises à se risquer 
dans des secteurs très étroits ou 
très concurrentiels, qu’elles ne 
peuvent pas affronter par leurs 
seuls moyens comme l’a fait cette 
entreprise de détection électroni- 
que qui a pu ainsi déposer un bre- 
vet et devenir leader dans sa spé- 
cialité. Dans plu sieurs cas, . les 
conventions CIFRE ont débouché 
sur des créations d’entreprises 
(biotechnologie, électrochimie, 
matériaux nouveaux, intelligence 
artificielle, système informatique, 
optD-âectronique, électronique) . 

Certes, ü y a des cas d’échec, 
lorsque des ingénieurs délaissent 
le travail en entreprise au profit 


l’optimisation- des processus. 
• Nous nous méfions de l’inter - 


• Nous nous méfions de l’inter- 
ventionnisme et des pouvoirs que 
nous confire le fait de distribuer 
de l'argent » 

Une sagesse qui tranche — dans 
ses intentions du moins — avec les 
pratiques habituelles des bureaux 
parisiens. 

F. G. 


(1) ANRT-Service CIFRE. 
101, avenue Raymond-Poincaré, 
751 16 Paris. TéL : 45-01-72-27. 


La comnentkns sont accordées tant 
mhmg de Tannée. Mais, les diplômes 
anxvam sur b marché à la rentrée sco- 
laire, tes entreprises ont intérêt à présen- 
ter tmr d entier an cours dn deuxième 
trimestre. 
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'INGÉNIEURS, 


Nantes 

JEUNE RESPONSABLE 
ETUDES INFORMATIQUES w= 

I F*> MUTUELLES ^ im ^ ortanl “g anisme feûèranl. d'un effectif gb- 

DE LOIRF ATI AKITV^I fC bal de 700 personnes, a pour vocation la centrai- 
— i sation de quelque 200 mutuelles du dépan emem 

■i !■■■■■ totalisant 600.000 acftérents. et la gestion d’une 

h trentaine (TétaMssements spàafiques (dintque s. 

pnœrnra», centres optiques et dentaires, maisons de retraite, etc). IJ recherche 
aujounmm. au sein de son département informatique, englobant environ 30 
te Responsable du servit» ETUDES. 

Enposltion d'adjoint- au Directeur de rorganteafion et de fin ta t mati que. et en 
anonté sur une douzaine de collaborateurs (chefs de projets et analystes program- 
meurs), B assurera la liaison avec tes services utilisateurs et devra être rapidement 
a meme de mener à leur terme, dans une grande autonomie, tes différents protêts 
« développements qui U seront confiés. 

Ce posre doit motiver un jaune intarmaocten (homme ou femme), impérativement 
«P»mé de Ipiseignement supérieur (ENSf. INSA, MIAGE ou équivalent) justifiant 
ffune pœrmôre expérience d'encadrement dans un environnement temps réel et 
basas de données sur grands systèmes (IBM 30XX BULL DPS 8. etc) program- 
mes en langage COBOL. Des connaissances en micro- informatique coostitue- 
raient un atout La fonction requiert, cuire des compétences techniques, un esprit 

de synthèse et une bonne autorité natuielte. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V. complet, photo et rémunération actuelle 
sous référence M 2/1 6S0 B à : 


PE LA SANTE 


Croupe International présent dans 93 pays, avec environ 70 % de 
son CA. à l'export THOMSON -CG R est un des leaders mondiaux 
de l’imagerie médicale. Dans un secteurtrês porteur, nous créons, 
réalisons et développons des équipements médicaux de haute 
technologie. 

Notre ambition de renforcer notre position internationale repose 
sur la maîtrise technologique et la compétence de nos équipes. 
Notre Direction Technique et Scientifique implantée récemment 
à BUC renforce son potentiel- Vous êtes 


w 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 
15, rue Chartes Monselet- 44000 NANTES 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG IDULOUSE 
BHGIOUt DfUISCKAND ESPANA GREAI BRIIAIN ITALIA P0R1UGA1 BRASU CANADA JAPS N 


/egor 



INGENIEURS INFORMATICIENS GRANDES ECOLES 


INGENIEURS LOGICIEL 

Vous justifiez d'une expérience industrielle de 2 à 5 ans 
en logiciel temps réel, et êtes motivés par les technologies 
modernes. 


emenr 


Nous vous proposons de participer au dêvelopp 
des logiciels de nos scanners, dans i’un des domaines 
suivants: 

- systèmes d'acquisition rapide de données, 

- processeurs spécialisés de traitement du signal. 


:ï! 


- disques optiques numériques. 


RétJDUB/LMA 


INGENIEUR SYSTEME 
(DATA GENERAL AOS) 

Vous justifiez de 2 à 5 ans d’expérience sur la gamme MV. 
Vous souhaitez évoluer vers un poste à responsabilité 
valorisant vos compétences en organisation et en génie 
logiciel. 

Nous vous proposons un poste d'IngénieurSystème dans 
un environnement réseau multiconstructeur (VAX, MV. 
stations de travail 68000 k 

Réf.DUB/LMB 


L’envergure et la diversité de nos projets vous assureront de larges perspectives d'évolution. 


innoRasoHi 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre. CV. photo et prétentions) en précisant la référence du poste choisi à 
Françoise LEMAJRf - THOMSON-CCR - 233. me de la Minière - 78530 BUC 


ISSilël 

BANQUES 

Dans le cadre de 
notre développement, 1 

nmig T flphpirhnng ; 


DEVALEUR 

. CHEFS DE PROJET 
-INGENIEURS 2 à 3 «ns d'expérience 
-INGENIEURS 

Vous serez amenés à participer ou é animer de grands projets 
d’informatique bancaire, dans les domaines des opérations 
bancaires intum atVmni «a c engagements, du contentieux, 

de la monétique, de la télématique,... 

Vos quaBtés : 
la responsabilité, l'autonomie, la mobilité. 

les réseaux, les systèmes de gestion de bases de données, 

las hvu i îip hth tr a nsacdonnsls 

La connaissance du domaine bancaire sera appréciée. 

Merci d’adresser vos lettres de candidatures, C.V. 

et prétentions à l'attention de 

Claude SOMEK RJ 
147 r rue de CouiceUes I fo I 

75017 PARIS. BANQUES 


V informatique en action 







miipÊom 



Secteur à haute compétence, la monétique fail aujourd'hui partie de notre vie quotidienne. 

Nouveaux modes de paiement et de circulation des valeurs, c'est un domaine dont les immenses ressour- 
ces restent à exploiter. 

La réponse SEDAP est un pari sur l'avenir. Société du groupe SODINFORG (grand de la monétique, intro- 
duit en Bourse au second marché), nous affirmons notre vocation d'entreprise de pointe dans le domaine 
de l'ingénierie monétique- 

INGENIEURS DIPLOMES OU EQUIVALENT 
OPTION INFORMATIQUE 

Nous attendons de vous, plus qu'une simple compétence : lo performance. Avec des équipes soudées, 
autonomes, créatives, vous aurez les responsabilités que vous attendez, et le succès en plus que nous par- 
tagerons ensemble et sans réserve. 

Adressez-nous votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 

r^^tKlo s f?^S urGom ™ D ' / 5 ë 7 \ KS 533 ffiB" BHNE 

DE PROGRAMMATION 


SULrtNKMJ 





n&e du groupe technologies, 
leader en matière de nouvefles 
technologies LOGICIEL 



Notre vocation : le management et les systèmes d'inform a tion. 
Notre marché : les grandes entreprises et les banques. 

INGENIEURS CONSULTANTS 

Jeunes diplômés Grandes Ecoles 

une première expérience réussie si possOrte en Informatique autour des 
bases de données <50, ORAO£_) ou des tangages de 4ème génération 
(FOCUS. RAM 15, NOMAD, SAS, -J serait un atxxit supptèmentare. 
soyez responsable au sem des grandes organlsatlans(utllisateurset informa- 
ticiens) de l'analyse, la conception et la réalisation de systèmes d'information 
et de décision. L'anglais est souhaitable. Réf. LM 8701 

JEUNE RESPONSABLE SUPPORT TECHNIQUE 

profe ssion nel ne la inlcnHnfofn i aaque M5 DOS, vous maîtrisez les ouqts de 
type lotus. Pédagogue, vous êtes capable de communiquer avec les utBba' 

teurs et (es techniciens. 

prenez en charge la responsabilité du support d'un produit micro leader sur 
son marché aux usa et UJC ati sefri crune équipe dynamique. 

L'anglais est impératif. Réf- LM 8702 

Merci de trananetcra cv, photo, prétendons, sous référence choisie à 
Anne audytjms Consultants 76, nie Roque de Ftuoi 
92800 PUTEAUX - TéL 47.75.86.66 


Sortez du rang : devenez notre 

CHEF DE PROJET “FIABILITÉ INDUSTRIELLE” 

... eI fe Conseil auprès d'entreprises de pointe 

"(àèSutlque. Spalia 1, télécommunications. nucléaire). 

répondre aux besoins nouveaux de nos clients en 
savoir-faire technologique. 

Un . Inaenieur Grande École, disposant tf une expérience de 5 à 6 ans en 
w , * j» habilité de systèmes mécaniques ei électroniques dans une en- 
treprit indusinfe ou dans une société de services. 



INGENIEUR INFORMATICIEN 

VOUS PENSEZ QUE VOTRE EVOLUHON ^ 

PASSE PAR UNE DIVERSITE DE PROJETS 

UN UNIVERS DE HAUTE TECHNOLOGIE..! 

. _ . is LAtftnatiaue et possédez une première expérience. 


I DANS 


Vous êtes dune Grande 

* architecture de systèmes, , 


i 


femos réel, auîomansnu» - — 

L’wpénence de systèmes et langages ^ ^ ^^4/ AS à 


^*^^^Jdépartement en conduisant les projets “Fiabilité" de nos 

faire de votre activité un véritable centre de profit que vous étofferez, ani- 
merez et développerez: . ^ . 

en relation avec I équipe de Direction, vous participerez 
définition de la stratégie de voue département et de la 

société. Poste basé à Pans. 

,, , rpw p r votre dossier (lettre. C.V.. photo) sous référence 5283 à : 
AD'COM 3 avenue des Ternes 75017 PARIS qui Transmettra 


REGION LYONNAISE- 

Cranes croupe industriel de forte notoriété internationale 
recherche pour nui de ses Etablissements fabriquant des produits d'appareillage <1000 personnes) 


iN£Ê $otÊ 



AVEC PERSPECTIVES DE PROMOTION AM, CENTRALE, IEC, ENSI MECANIQUE 


Agé d'au moins 28 ans, de formation ingénieur Mécani- 
cien, BèCtromécanlcfen ou Bectrotechniden, fl sera, au 
départ, chargé de missions spécifiques tant par son Chef 
de Centre de Profit que par ie Chef du Service Méthodes, 
auquel il pourra être appelé à succéder. Réf. 5522- M 


ces deux jeunes Ingénieurs méthodes, Débutants ou pre- 
mière expérience, seront initialement affectés à des mis- 
sions d’organisation, l'un en Fabrication, l’autre en péri- 
phérie de la Production, intéressantes perspectives de 
promotion possibles . Réf. 5525- M 


Merci d'écrire avec cv. décanté, sous référence du poste choisi à mamregies 
3, rue d'Hautevllle, 75010 Pans, qui transmettra. 
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‘SPÉCIA1 


SÉCTÉURS 

DEPOÿB 


WGENSWS 

DEVELOPPEMENT 

Diplômé grandes «<»)“• 
débutant ou «xpenmLnte . la 
CFAO vous P aS5lcn '^' 

et ses performances iroboh- 

L%L de données modéb- 
Süôn tridimensionneUe.com- 
mande numérisé) vous per- 
mettront si vous avez des idées 
et êtes autonome de mettre en 
œuvre votre talent et d’affir- 
mer notre avance technologi- 
que. «ICE 


RS WCEMEUK " CONCEPTEURS 
MENT QUAUIE/MEÏHODES REDACTEURS 

écoles, Débutant ou possédant une De formation supérieure 

icnté : la première expérience. scientifique, âgé de 30 ans 

te. CATIA • Vous êtes rigoureux environ, vous avez : 

i iroboü- • Vous maîtrisez parfaitement • une solide expérience rédac- 

>. modéü- la langue anglaise tionnelle et pédagogique 

ale, conv « Vous êtes intéressé par les • le souci de l’information 

mus per- techniques de génie logiciel. • un esprit de synthèse 

des idées NOTRE SERVICE QUALITE. «une maîtrise parfaite de 

nettreen vous propose un métier de l’anglais, 

ît d’affir- contact et d’organisation où Venez rejoindre une équipe 

chnologi- vous serez chargé de la mise jeune, motivée, qui conçoit 

Réf. IGE en place et du suivi de notre développe et informatise la 

mmmmmmm plan Qualité. Réf. IQM documentation liée au logidel 

’ ^ V -- de CFAO CATIA. 

*->-.• r:;.y 7; ■ • Réf. CR 

C.-J&. ■. '* . /■ 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo et pré- 
tentions) avec la réf. du poste choisi à DASSAULT SYSTEMES, Nicole MOUZARD. 



#Vt 

ampî(dHon 


Centrer 


Directeur 


limentaire^ 


H 


Le 1er centre cfionteabon européen à vocation agro-alimentaire sera opérafionnal. en Vendée, 
en 1 988. Le Président cherche son Directeur. Missions : suivre ta réaflsation des travaux, mi- 
rer les relations avec les fournisseurs, les partenaires, les autorités locales, les pouvoirs pûmes, 
négocier les contrats avec ta cSentèle des industriels intéressés, «firiger I exffitato» à de 

la mise en route. Ce poste convient è un jeune ingénieur ECP, AM, INA. ENSAA, Biotechnolo- 
gie... de préférence, ayant 3 ans d’expérience îndustrieie, désirait s’investir dansun poste de 
management à fortes composantes logistique, technico-commerciale et de relaoorw 
Merci d’adresser lettre men. et CV dêtafflé s/réf. 23762/M à Madame FOURNIAT Sélé-CEGOS 
Tour Chenonceaux 9251 6 BOULOGNE Cédex. — -**' 


ICEGOS 


NORMANDIE 


Chef du service approvisionnements 


dassault systèmes 


40. Bld Henri Sellier 92150 SURESNES 




Conception-Devis : 
prenez des risques», avec sûreté! 

Concevoir et réaliser des machines spéciales, capables de critères inédits de performances, de 
fiabilité et de prix, et faisant appel aux nouvelles technologies (calculateurs - robots - système de 
vision artificielle) voilé notre savoir-faire. 

Nous vous proposons de prendre ta direction du Département Conception-Devis dans notre 
Entreprise si roce en Rhône-Alpes, filiale d'un Groupe international Vous assistez nos 
Ingénieurs des ventes lors de l’établissement des propositions et produisez des devis techniques 
et financiers. 

Ingénieur mécanicien, à Taise avec les automatismes, vous êtes un homme d’études qui allez à 
l'essentiel capable de prendre des risques.. . bien calculés dosant solutions techniques innovantes 
et bon sens. Votre équipe «marche avec vous» car vous êtes convaincant et dynamique. Ecrivez 
vite aux consultants de SIRCA Rhône-Alpes, Le Britannia C, 20 Boulevard Eugène Deruelle. 

A 9432 Lyon Cédex 03. sous référence 03545 1 M en envoyant votre CV et une photographie. 


.JLîns&m&i •- ••«••«■ivr'ft 

fe #* semm 


Nous cherchons pour Tun de nos établissements situé près d’une grande ville univer- 
sitaire de Normandie un 

JEUNE INGENIEUR AGRONOME 

ayant une formation complémentaire en gestion et une première expérience. 
Tenant compte des besoins de la production, il assure les approvisionnements de 
l’usine dans les meilleures conditions de coûts et délais. 

Conscient de r importance de la qualité des rapports avec les agriculteurs fournisseurs, 
il sait négocier en maintenant un climat de confiance. U sait se montrer précis dans 
sa gestion et analyser les résultats de ses tableaux de bord. 

Des possibilités d’évolution dans le groupe sont ouvertes pour des candidats de valeur. 
Les candidatures (lettre manuscrite dans 

laquelle la réf. 2505-M sera mentionnée, « S ahvIihI m kh ib oc d— now 
C.V., photo) seront traitées en toute dis- ABIL U 111 11 II] « 7 . w. xiaAOBumwc — 
crétionpar 


«r. mt. «aKEumic 
92UD AffTOHV 



Sirca 


Membre de Symec 




jeune ingénieur 
recherches 

X, MINES, CENTRALE, SUPELEC, ENSTA, _ 


LYON 


Est recherché par la Direction Technique d’un grand Croupe industriel international 
pour l’ETUOE et la mise au point de produits d’apparetnage haut de gamme, répon- 
dant à des spécifications ou à des exigences -clients" nouvelles. 

ce poste basé à Lyon convient à un ingénieur débutant (ou première expérience). 
Des missions techniques dans le monde entier pourront lui être confiées, l’Anglais 
est indispensable. 

Merci d’écrire avec C.v. détaillé, sous référence 551 5 -m à LCA, 3 rue d*Hautevme, 
75010 Paris qui transmettra. 


T f"* A International Classîfied fidvertising 

li.V.XX. NEW YORK PAR15 


Nous sommes une importante Société Françoise (15 miffioid de CA 10 établissements en France) qui 
conçoit et réoPse des équipements de pointe dans les domaines ARMEMB'IT et THiCOMMUNICAnON& 
Notre Direction "technique, implantée en BANLIEUE SUD BN 8 S recherche 


INGENIEUR TRES HAUT NIVEAU 


EN PLACE «XAO» 


213 ? 


• Responsable de ta mise en œuvre du Schéma Directeur XAO. H définira 
CAO électronique et mettra en place les outils, les méthodes et les procédures à tous les 

CAûméeaniaua stades du processus de conception et de fabrication, pour Tensembte 

CAO mécanique des établissements de ta Société. 

CAO côbtoge 

iiL-in • ingénieur Grande Ecole (ECP, ESE 4 âgé d’environ 35 ans il aura eu 
KAU/aocurrenranon une expérience significative dans une Société Industriefle Importante 
FAO et test (électrique, électronique, aéronautique 4 . H pente anglais. Bon crtma- 

teuc R soif résoudre et faire aboutit 

Cette fonction en prise directe sur tout un pan de la poHique technique de la Société ki ouvrira des 
réelles possibffltés cfevotottori 

Pour un premier contact merci d’adresser votre candfdaîure (lettre, CV photo, prétentions! sous réf. 
MXAQ à AS Publfdto a rue de Uôge, 75009 Poia. qui vous goonttf toute discrétion. 


1Y0N. Société industrielle française en constant développement (600 personnes et 220 MF de CA) nous concevons, 
produisons des biens d'équipements et de consommation industriels. Souhaitant établir un système d'information 
cohérent, notre Directeur General crée la fonction de 

(Hhef des service organisation et informatique 


Animant 7 peisonnes. vous optimise; l'existant (fînapsafon du 
passage sur IBM 38 et de fimplartaion d’apptations de gestion 
générée et de produdian (MAPICS). Gestionnaire responsable des 
droite et des traitements de l'information vous écoutez, analysez 
les menas et îes besoins des utifeaceun, déftnssez tes normes « 
les procédures, préalable d'un système d'information rationnel 
répondant aux besoins des services utffisareurs. 

Les carxfdats seort Wormatiriens (M1AG£ ou équivalent} « possé- 


deront de 3 à 5 ans d’expérience en uni qu'analyse confirmé ou 
chef de prcÿets ou serent ingénieurs généraTistes ayant participé à 
la mise en place et ai démanaçe de systèmes informatiques et 
déùew d'évoluer vas une fonction organisation. U connaissance 
de l’IBM 38 sera un atouL 

Votre dossier, adressé sous référence 8043Y.030 M. sera traité en 
toute confidentialité par notre conseil Jo3 BERNARD. 


431 tenter* 




■ l'û;; X:- 


17, rue Louis Guérit 
69100 VILLEURBANNE 


U j'.K3(J3£ 6S 3 ï 2ù C-. 


!£LECOMMUN!CA TICNS 



LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDESDES 


TELECOMMUNICATIONS 


(Ministère des Postes et Télécommunications) à tSSY-LES-MOUUNEAUX. recrute deux 


ingénieurs 


(formation GRANDE ECOLE ou UNIVERSITAIRE, D.EA. ou Maîtrise de Mathématiques, dTnfor- 
matique ou de Télécomm u nica ti ons), pour participer : 

Le premier : au sein d’une équipe de recheiche orientée vers la validation des iogidels : 
e à la définition et au développement (Toutts de génie fogfotef pour la conception et la vacation, 
• à rexpérimentatrôn sur des projets importants, des outils développés, en coBatxxation avec des 
y partenaires industriels. 

\ Une expérience de quelques années sur les techniques modernes de conception et de vafidafion 
\ . de logiciels complexes (temps réel, bases de données...) serait très appréciée. 

\ Le second: à la spécification puis au développement (fiai système Serveur pour de nouveaux ser- 

\ vices téléphoniques enutisant des techniques de bases de aoméesetde système opératoire (O.&) 

\ Adresser tes candidatures en trafiquant te ou les postes recherchés avec C.V.détafflé, r éfe re nces et 
\ prétentions à : 

X Division X^fTRES ET LOGICIELS DE COMMUTATION” - CENTRE PARIS A 

CENTRE NATIONAL D'ETUDES DES TELECOMMUNICATIONS 
vIltrKr 38/40, n» du Générai Leclerc - 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


CHAMP D>ACT10N : la logistique de production et de distribution, 

DOMAINE D'INTERVENTION s • STRATEGIE INDUSTRIELLE, STRATEGIE DISTRIBUTION 
PHYSIQUE, • MANAGEMENT DES OPERATIONS DE PRODUCTION ET DE DISTTUBimON 
• INFORMATIQUE ET SYSTEMES D'OPTIMISATION EN LOGISTIQUE, ’ 

OBJECTIF : l’ excellence dans ces domaines dans un cadre européen, 

METHODES : scientifiques et pragmatiques. 

TAUX DE CROISSANCE : supérieur i 30% par aa. 

Nous recherchons 

consultants en organisation 
industriefle et manutention 

Formation Ingénieur (Centrale, A. et M.). Vous avez une expérience opérationnelle^ 2 ans ou 3 acmii*. 
dans une entreprise industrielle ou dans un cabinet de conseil. Sous la resnonsabi- .acquise 

fité du Chef de Projet, vous réaliserez, sor le terrain, Pétnde et la mise en nlace des PT m 
projets d'organisation des opérations logistiques. - t~ 

Des déplacements de courte durée sont à prévoir. “ ~É £ ^ — - 

Envoyez C.V. détaillé & J.M. RENAUD, DIAGMA CONSULTANTS, 

75, rue de Courcefles. 75008 Paris. D T ff R a r 


i.V = Cr\A44 T: Oü £' 5 


Une 

opportunité 

pour 

réussir 


NOTRE METIER: 

Aménager ®t proléger des locaux informatiques. 

Basés à PARIS, vous intervenez dans la France entière 
Vous avez 28-35 ans de r expérience d » rhmT ® 
nous vous donnons les m^^de| ( âsj? ynamlsm ^ 

INGENIEURS DT AFFAIRES 
(cftmatiseurs, onduleuiU ^^ufpements 

tes’ Sis 

INGENIEUR (COMMERCIAL PROSPECTEUR 
Votre expérience commerciale (3 an* 'f! rtCTEU » 
acquise dans FinfOfinaliqu^ 1 l l^!^ murr î. a été 
Votre mission: ptosp^S ^* l ° nnemen t 
avec 168 variés 
Adresser CV à APL INFORMAT^ 

2 i - 2 3 -d.i aï sa® ouGE 


Mambie d» Syrrteo 
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INGÉNIEURS. 


’ ' •! v 

i 

; f 

i 



3 


S7 


Une PME dynamique, 
championne de PMNOVATKXf, 
recherche un 


L’INDU 


4 Responsables de Projets 

possédant un dplôme dlngénteur et ayant déjà 
exercé pendant 1 ou 2 ans une activité similaire : 

Lyon: analyse expérimentale des 
champs acoustiques: la mission coro- 
porte le développement des nouvelles 
méthodes de mesures et nécessite une bonne 
connaissance du Traitement du agnaLRéf. ACO 

♦ Lyon : mise au point de nouvèltes techni- 

ques d'amorfesement des structures par 
? utilisation des matériaux (composites, 
polymères-). Ce poste comporte à la fois études 
et mises en œuvre sur te terrain. Réf.MAT 

♦ Lyon: conception et développement de 
moyens dressais mécaniques des vibra- 
tions et application en laboratoire et sur 
le terrain. La fonction inclut l'encadrement d'une 
petite équipa Réf. ESV 

¥ Toulon: dépouillement et interprétation 
de signaux recueaiîs en milieu marin sur 
des capteurs de vibrations ou de bruits. Il 
s'agit d'assurer llnterface entre les expérimenta- 
teurs et les informaticiens. Réf. BiT 

Pour obtenir d'autres informations appelez 
le 7&3&7&G3 ou envoyez cv, photo et prétentions 
(traités corrfidentieBement) à 






RIE A 

& 


ml 





i*^l . " ' - i* ■ • Découvrir et connaître un inonde industriel 
L/ g - . V- * xàQqsKtfit à la pointe de la technologie et de 
‘ Tadbaltté. en évaluer les risques : une pers- 
| i " " r ' • p ébi&re passionnante pour ceux qui n'onl 
■ y S •-* % pas peur de prendre rapidement des 
- reqpoæabiliîés techniques impartantes. 

». • *•.. Devenir un professionnel du risque, nôgo- 
‘ '■ lés contrats à haut niveau auprès des 
•' ■ ' ! industriels : une fonction qui appelle curio- 

sité, esprit d'équipe et autonomie. 

' * . : Sapes phénix. Ariane, le Tunnel sous la 

' Manche. l'Opéra de la Bastille. Rolland 
' •GasTc&j.. vous assurez 7 Nous, oui \ 
m r_ ■=•••' UAP,4<3br Assur 34 F. Service Recrutement 
ysjL. Ordres* °2083 Paris-La Défense Cedex 14. 


? responsable tabricahoo 


PnBfWl ALCATEL ALCATEL ESR\CE. 900 prrwre», spÉdaSate des 
I r< rs'l [S I pgp gr x TfléoommwfcaMon s Spatiales. recmte le Qirf du Sente 

•ÉÉÙËii FABRICATION, le titulaire parlant h ta retraite. 

B est ITnterioeuteur des IngCnieure des Départemen t» Etudes, et Equipem e nt qui 
«Mçaiwt t* comaltnt b dny» »Æ» »f» lM A«pâpmi«ae dm ffJ. lu 

Ms du Directeur Industriel. R assise F An i ma tion Technique et Huralne de 
ISO personnes, rt pa ti e» dans les AteSers de cafafage électronique et de m tao- 
élect ron ique, de mécanique de prédsian. de contrôle mécanique, de galvanoplastie— 
Les Senâces de» Méthodes et de rOrdo ma n ce ment. M sont éga l ou ent mwadi és. 
Assisté de ses INGENIEURS et TECHNICIENS. I a pour mission de trouver les sohi- 
’ dons techniques, d’optimiser les per fo r ma nces des Fabrications, dons un soud de 

quollj& de respect des coûts et des défais. I élatA et gère ses budgets, d définft avec 

son équpe. b politique des investissements. 

Ces fonctions requirent un Qief de Fhbrfcfllion très conflmè, fagéreeu* Grande 
Ecole. Agé d'au mon 40 ans. I Ut état «fiai savoirfaire et <fune maîtrise techniques 
ddns tes secteua ELECTROMCKE et MECAMQUE, et se montre A Taise en face des 
eadgences de production de prototyp es et de pedtes séries, 
ftrfâqu* de T ANGLAIS MbpenseUe. 

Merci d'envoyer un courrier manuscrit CV détaSé. (photo) + safaire actuel 
rf£.M 7032, A Marie-Françoise LAUTREC LEPV * Division Recrutement * 

35; nie des CotSefiefs 31000 TOULOUSE. Tbtale dfacrttion ireni £l. . 

marie Françoise lautrec lepy ^ 

r».iwll— ■ ril— t ro nri — - ToutooS B- 


— ^K) Le Centre National d'Eudes 

ÆX des Télécommunications 

recherche pour son 

■ggS CENTRE cto LANMON (AJ 

■ ■ i J dans te cadre d'études sur 

■ rrtoductai des fibres opttyteA 
s n rrformattquo et base de données 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

débutants ou 1ère expérience 

(X enst, ecp. ESE, SUP. OPTIQUE ou 
fôRA^TlON UNIVERSITAIRE EQUIVALENTE) 

i-M nwitiiii ffl fywniinl tea MCtivIfa SUlWHntOS : 

a Ccn^^xi de systèmes dewwn^gnen«>m#qpdgi^gb 8 é»«j*etoBr»K 

lynrtWnôi» * *<*»"*« gtr paires métattques entre iss atomes et les centraux 

SqSS^wnoesen ^ ,in m iiitiil f i |i|i» i ««d a 


vSBMédœduSnandsme, de rerthouatag m HgjSned» r $* ***. m eapft 

Vbu^tHwrftaræèLannlaruvfcto province au certo de vtoaoréeble, an bord de mer. 


op 


(HAST* OMNIUM 

t •mfiovaboa dan* les n»*t»éres plastiques 


jeune ingénieur ou ESC 

pour développer nos positions 
sur les marchés internationaux 

Attac^aupire ctBJt^ 

^r^rte^unva£nice techulcociwaiwmtoto t ans ASatos i rôtranoer. 
esn uitaU o tw arectes 

ipune avant une première expérience de produits industriels avec ouvérasB 

i^^^wOifitnaftrtezDienl'^ 

uxesata letna cv, unum. r6, ^552 sou5rtf - M212â 

80 rue latbOtit 7SOQ9 Parts. 





A 


; '%& r > 


UAP 

Le succès à la dé: 
N°1 oblige. 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

il\IGEI\IIEUR LrtlUDES pour notre départemént micrDélectron hyperfréquences. 

A partir des besoins exprimés par les diencs (administrations, grands équipementiers) : 

- définir un cahier des charges, concevoir et vérifier ta faisabilité des études demandées, 

- suivre le bon déroulement des études permettant le renouvellement des produits (fonaions hyperfréquences 
hybrides et/ou monolithiques). 

Tels sont les aspects essentiels de la fonction d'ingénieur d'études qui s'adresse à un ingénieur électronicien possédant 
2 à 5 ans d'expérience dans le domaine des études (si possible des hyperfréquences). L'anglais est indispensable. 

Des évolutions intéressantes seront offertes à des candidats de valeur soit au sein du département [effectif “ 220 personnes, 
CA — 140 Miffions de Francs dont 30 pour les études), soit au sein de la société. 

Merd d'envoyer votre dossier [lettre. CV. orétentionsl en Dréasant ts 


Merd <f envoyer votre dossier [lettre, CV, prétentions) en précisant 

la référence 71592/1 M à THOMSON COMPOSANTS- 

DIRECTION DES RESOURCES HUMAINE - 101, boulevard Murat 76016 PARIS. 


THOMSON 

SEMICONDUCTEURS 


." •• / • s* •• • *.-.-. 7 :' . ;• • •: *. “ •; 

Un nouveau départ : l’informatique avec CGI 

La Compagnie Generale d'informatique leader européen du progiciel, au prèmier rang des SSII 
i; françaises /par/soh 'développement et ses résultats, propose à dès ... 

jeunes Diplômés de P Université 

dé rhjûin&e ses équipes' pour participer à l'évolution de sa gamme.de progiciels SiGA GIP. 
" ' .-'Vcus avez une formation supérieure scientifique.X.Maît'nsei'DE'AI..) et une première èxpé- ’ 
. rjènce prciossicnnetle; :t-; v q'-Vp"** '/o'-. 

. > Vous souhaitez aujourd'hui réorienter .votre carrière vè_rs'_'des activités evolutives:_.: 
' T Cès votre intégration àÇGî. vous recevrez une formation à ses méthodes et 



: •.v/Oütils. Vous exercerez ensuite des responsabil]tés ; opèrationnel!es d’énver r 
r. j gùre croissante. Le -développement de CGI vous assurera à terme. des 
opportunités de carrière. motivantes et diversifiées. . ; 

■'.Ecart, avec C-V., sous la' référence CVUC/M-3S7 à Madame J AM ET- 
; LG'Gl. 84, ru& de Grenei.te... 75007 PARIS. 



L’un des principaux groupes industriels français 


recherche 




débutants ou 2-3 ans d'expérience. 


Généralistes - Chimistes - Mécaniciens - Automatkriens • Informaticiens. 


INGENIEURS 
DE PRODUCTION 

Après une formation de 
2ans environ, ils se verront 
confier des responsabili- 
tés importantes d’enca- 
drement en production en 
France ou à ('étranger. 


INGENIEURS DE 
BUREAU D’ETUDES 

ils auront à concevoir, 
réaliser et mettre au point 
des machines d'essais ou 
de fabrication dans des 
domaines de mécani- 
que, d’automatique ou de 
conduite de process. 


INGENIEURS 
DE RECHERCHE 

Au sein d'équipes pluri- 
disciplinaires, ils seront 
chargés de concevoir des 
produits complexes, de 
haut niveau technologique 
et passeront rapidement 
des idées aux réalisations. 


I Eraoyez cumcuJufflvîtoe et phôlo à INTERMEDIA n°646- 9 bis, rue tabie- 75017 IWÎlSk qui transmettra. 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

lisse verront confier une 
responsabilité globale sur 
-des projets en informatique 
de gestion, en recherche 
opérationnelle ou en infor- 
matique scientifique. Ils 
utiliseront les logiciels les 
plus récents sur une gam- 
me étendue de matériel. 


Discrétion ossurée. 


p. 


HAVAS CONTACT 
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pgPMOPDCnON lOTEBDOS 


SPÉCIAI 


OBPOÿlLi INGÉNIEURS, 



Cejx c-.i cherchent une er.trecr;se so'ice ies d us v‘:a'es pour -es entreposes ce ce.-rsir 

ma;$ r.pr. traditionnel Ceux c-- veuien; maraçer des ast . tes e: scs ec:;-po-. : 
Ceux z-.i veu'en; 5pprena*e sans .*etou*ner a leco.'e sans ncic.tés ap.'ninist'atives. 

Ceux qui veulent exercer de vraies responsabilités sans Ceux, enfin, qui veulent créer mais avec des moyens.’ 
jamais cesser detre opérationnels dans les techniques des méthodes, des structures. 

Tous, diplômés de Grandes Écoles ou de l'Université, 

intéressent CGI, pour inventer et construire avec eiie les solutions de l aven r 
Ecrire quelle que soit votre date de disponibilité, a Madame D. J AM ET . 84, rue de Grenelle. 75007 PARIS 


Compagnie GénfeiW d'Irrformatiqu* 


L’énergie créative 


-r.çir'.. ; .rçç.s-c. Si-.-tlLù Smii-jUct. Cli M::e. O.SIi«s. ô'.-PC.c. ui'i-, l.vcn M.id'U, *.! {i **e i : le . Mi'ir ‘.‘j i,l. ,‘.cw ïcrk Striai. Or.'fitrj, P.v Unt-i :ou «:«<• Tny'j. Ts i . '.‘.Usr : vjlrn 


Informatique Technique et Industrielle 

««StuwMuiuuuir-^ 


- 3MQGIJ 




Pour 5 de ses citants, partenaires de l'Aérospatiate, AJNSWARE m a 
dévelo p pé 100 années/hommede toqkàeli" embarq ués dans 
r Airbus A 320" 

Derrière cette réalisation, se trouvent les Ingénieurs cfANSWARE 
Informatique Technique et Industrielle et leur savoir-faire. Ils dévelop- 
pent des logiciels pour des applications sur systèmes temps réel dans 
les domaines suivants : 

- informatique industrielle (contrôle, automatique, ateliers flexibles, ._) 

- informatique technique (imagerie, logiciels embarqués. ...) 

- techniques avancées (génie logiciel, assurance qualité, intelligence 
artificielle. ...). 

Ingénieurs Logiciels 

De formation Grandes Ecoles ou Universités, vous avez une expérience 
d'environ 2-3 ans en mini-ordinateurs sur matériels : DIGITAL, HP. 
BULL (SPS) et/ou en micro-processeurs : INTEL, MOTOROLA, ... 

Vous pratiquât; les langages : Assembleur, Pascal. PLM. PL 16. LTR. 

La 'connaissance de ADA ou d'UNIX et du langage C est un atout 
supplémentaire. 

Les postes sont à pourvoir Immédiatement sur Paria-Ile-de-France. 

Adressez votre dossier de candidature, à M'LE POfTTEVlN. 
ANSWARE-m. 149 Av. Victor Hugo, 75016 Paris. 



ANSWARE 



CIGiE 



W Centre de Recherche 

de la Défense Nationale 
situé en Banlieue Sud (Essonne) recherche : 

NGENIEUR THERMODYNAMŒN 

génie chimique, débutant 

libéré des obligations militaires. II sera chargé d'études 
cf échanges thermiques dans les réacteurs chimiques. 

NGENIEUR MECANICIEN 

(construction mécanique) débutant 

libéré des obligations militaires. Il sera chargé de 
l’étude des procédures d’injection liquide-liquide et 
solide-liquide. 

Envoyer curriculum-vitae et prétentions sous - 
référence 11795 à PIERRE UCHAU S -A. 

10, rue de Louvois - 75002 PARIS qui transmettra, i 

, NGENIEURS 


Arihur Andersen 

Informatique 


■ PRATIQUER le métier de conseil aux entreprises au sein 
de notre groupe Techniques Avancées", en rapide déve- 
loppement (80 personnes), 

m RECEVOIR une formation continue en France et aux 
Etats-Unis, 

m TRAVAILLER en équipes *à taille humaine' constituées 
en fonction des missions, 

■ MAITRISER progressivement l'essentiel des méthodes 
et techniques utilisées dans notre métier (réseaux, télé- 
matique, systèmes Temps réel, traitement de l'image, 
robotique. CAO), 

v DEVENIR en 5 ans environ responsable de missions. 

C'est l'itinéraire que nous vous proposons, si vous 
êtes diplômé d'une grande école d'ingénieur (X, CEN- 
T^.SUP.TRECOM, SUPELEC, MINES, PONIS, ENSI- 
MAO, ENSEHrfT). 


• Envoyer votre dossier de candidature â 
Bruno C0RM0ULS, ARTHUR ANDERSEN & C* 
Tour GAN - Cedex 13 - 92082 LA DEFENSE 



s 


iTÏÏ 


SARET FRANCE 
Société de Recherche et 
. D’Etudes Techniques 

- * I 

* 

INGENIEUR RECHERCHE 
COMPOSANTS DE BATIMENT 

• RKponsable rfcptî^ts. a conçoit, étudie, et/ou coordonne des études et 
des essais de production et de montage sur chantiers, de .SSIfcfc 
^P^rns en béton pnfcontnrint, béton anné, béton de 

T***™ « „***« 

•«sas?.?, iftssaif- - " “ r “ »— + ! 

'en BOURGOGNE^ ^ ■ 

Jeune ingénieur (C ea^ 3 ^ 

Nous vous offrons le choix . ... 

groupes de traafl les 

rautre vous devez être de “tait riw. kioénfeiirÏÏlÏÏJ^ 00 ™ T K «Sans 
débutent ou.bfriéflclant dTunepremferel^^ 


marques réputées. cte haute techjaaté^ § 


manques réputée. 

ORK»l vais garantît une tflscréüonabsohia 
JTO^te^decancSdatu-iettjwiianusc 


35, rue do Rocher 75008 Pkris 


sousrtf. 
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GENERALE SUCIUERE 

OoH^û*æêVita&ié Biulêib\e 
groupe saint louis bouchon 


?* erc S: établissement de 200 personnes et 450 Min. 

C.A., situé a 100 km de Paris par autoroute un 

ingénieur génie industrie I 
alimentaire ou génie chimique 

Intégré à une petite équipe travaillant de façon très collé- 
giale, il aura un rôle d'ingénieur de production mais partici- 
pera egalement â l'élaboration et au suivi des budgets d'in- 
vestissement, au suivi de l'entretien, au fonctionnement de 
la MAO et en fait à l'ensemble des problèmes techniques con- 
cernant cet établissement ... 

Quelques années d’expérience en industries agro-alimentai- 
res sont souhaitées maïs un débutant possédant un tempé- 
rament d’homme de terrain apte à la communication et au 
travail en équipe sera accepte. 

Une formation complémentaire en gestion serait appréciée. 

Les candidatures (lettre manuscrite, C.v„ photo) sous réfé- 
rence 2504 M seront traitées en toute ^ discrétion. 






Jeunes diplômés Grandes Ecoles 


Framatome, un groupe industriel diversifié, affilié à h 
C.GJEL, a pour vocation d'inventer en développant sans cesse 
de nouvelles stratégies. 

Stratégies d'innovation par fa recherche et l'étude d'outils à 
fa pointe de b technologie. 

Str a t ég ie s de développement par r ouverture sur de 
nouveaux produits, tels que {Informatique Industrielle. Hittrf- 
Bgence Artificielle, l'Informatique Documentaire. l'Enseigne- 
ment Assisté par Ordinateur. rAgro-AB 
rnentwfre, par fa conquête de nouveaux 
ma rc h é s , en France et A l'étranger. 


Stratégies d'e n treprise, en offiant de nomb r e u ses 
opportunités de carrière scientifique, gestionnaire et commer- 
ciale, favorisant révolution, l'esprit d'entreprise. le flux d'idées 
nouvelles et l'initiative des hommes. 

Maîtriser, développer, gérer, exporter, toutes ces stratégies 
pour aller plus lofai, plus loin dans le futur. 

FRAMATOME, Service des Ressources Humaines a 

Direction des Affaires Sociales. Tour Bat 
Cedex 16. 92084 Ftafeia Défense. 


fl FRAMATOME 

INVENTEZ ET GEREZ POUR GAGNER. 


■■■■r-V 
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DIRECTEUR D’USINE 


Votre ambition à très court terme 


DES INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

EXPERIMENTES 

(Diplômés Grandes Ecoles ou Universités ) 


Leur domaine d'activité, peur des équipements embarqués sur 
sateflitfi. seront les suhbnts': 

• Ckcuits numériques rapkJes/TraftBment du signal ; ‘ 

• Antennes ; 

• Hyperfréquences (Puissance et phénomènes de non-Srtéarîté) ; 

• Optoélectronique. 

Au & d’une organisation pkjrWtedplireore sappuyant sur des 
moyens importants (essais, simulateurs, CAO, CfAO, tests aûtoma- 
tioSes...), üs seront responsables cf équipements (technique, coûts, 
délais). 

Merci d'adresser un dossier de candidature (lettre manusertè, CV 
ha tai né nhoto et prétentions), en rappelant la rôfôrence OS, à b 
SSnduPB rsonnel, BP 1187,31037 . 

TOULOUSE CEDEX. 


ALCWEÏ, 

£SEHCE 


Vous avez une formation d'ingénieur ECP, AM, INSA ou équivalent 

\fotre expérience industrielle, d'une dizaine d'années dans des petites ou moyennes entreprises de transformation (petite mécani- 
que» électromécanique) vousa permis de maîtriser l'ensemble des problèmes de production ; mais vous avez été impérativement un 
homme de terrain et un patron de fabrication pendant plusieurs années. 

V» qualités humaines pour diriger et animer des hommes, souder des équipes et les fédérer se sont exprimées avec succès dans 
vos différentes missions. Vous avez été confronté au dialogue paritaire. 

Aujourd’hui, vous voulez, compte tenu de votre potentiel, diriger une unité importante. 

Nous vous proposons de rejoindre une société française très importante, leader dans son domaine et très performante : en taux de 
aoissance de CA et de résultats. Nous vous demanderons d'abord d’assurer la fonction de responsable de fabrication 
(+ ou - d’un an] afin de découvrir les spécifiâtes de notre métier et de bien connaître nos produits (concepts, sensibilité-.), avant 
^assumer au sens plein les responsabilités d'un directeur d'usine et de chef d’établissement 

Notre usine (rattachée à une division de production dont vous dépendrez) compte plus de 400 personnes, elle est située dans l’Est de 
la France, elle fabrique des produits en grand nombre mais en petites séries, elle utilise des techniques classiques de mécanique, des 
procédés de soudage et de traitement de surface. 

S vous pensez avoir le profil de la personne que noos recherchons, merci d’envoyer votre dossier, sous réf. 5.034 M, h 
SERIFO, 47 bis, avenue Bosquet, 75007 PARIS. DT7 


■ rir Svnicci 



aex 



Olegrand 


unité de production Située â Giert (150 KM 
AU SUD DE PARIS), le poste de 

RESPONSABLE GPAO. 

Rattaché directement au Responsable de 
cecte unité de production, votre I 1 * mission 
consistera à mettre en place le système de 
gestion de production informatisée dans un 
environnement MRP. (Misa en place d'une 
base de données et des outils informatiques 
nouveaux, formation des utilisateurs). 

Vous ferez vivre ce nouveau système ; 
autant dire une mission passionnante- 
De formation BAC + A minimum, vous êtes 
débutant maie fortement motivé par la ges- 
tion de production. Vous avez peut-être 


une 1 *• expérience dans un domaine similaire, 
c'est un plus. 

Voue encadrerez une petite équipe, mettrez 
6 profit votre esprit d'organisation, de dialo- 
gue et de persuasion. 

Avant d'occuper votre poste définitif, vous 
bénéficierez d'une formation initiale assurée 
par le responsable GPAO de nos usines de 
Normandie et de son soutien permanent per 
la Butte. 

Votre rèuBsite dans cette fonction voue per- 
mettra, sans conteste, d’évoluer au sein de 
notre grand groupe. 

Merci d’adresser votre dossier de candida- 
ture, à Monsieur Alain Duvet 
LEGRAND NORMANDIE - Rue Paul-Nouel 
78770 MALAUNAY. 


£ 
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BSFBODUCZ1W INIBHHIE 


ngénieurs, 



NE 


La Course en tête, PROCTER & GAMBLE, c est cela depuis toujours : une équipe unie per la 
volonté de conquête, le goût du challenge. 

Dans une tête com p étition, rien ne peut être lassé au hasard. H faut savoir mettre de son 
côté tous les atouts de la réussite. Un atout maître : VOUS ! 

JEUNES DIPLOMESfEES) DES MEILLEURES ECOLES OU AYANT 
UNE PREMIERE EXPERIENCE IDMS/R ABORDEZ VOTRE CARRIERE 
EN PREMIERE LIGNE, EN INTEGRANT NOTRE DEPARTEMENT 
INFORMATIQUE. 

Nos produits, nos équipes, nos outfe vous supporteront 

Une formation permanente et personnalisée, un environnement humain de qualité et une 
promotion exclusivement Interne basée sur vos actions, vos résultats, votre potentiel, vous 
stimuleront 

De formation scientifique ou grande école d e gest ion, vous travaillerez sur des projets 
passionnants. En tant qu'INGENEUR ANALYSTE DE GESTION pour analyser, concevoir, 
mettre en place, gérer les systèmes de gestion et d'aide à la décision et leurs bases de 
données interactives. En tant qulNGENlEUR DEVELOPPEMENT TECHNIQUE vous aurez à 
développer, implanter et gérer les togkâeta systèmes et appûcatifs, nos configurations, les 

réseaux. , ■ 

Environnement IBM 4381/HP 3000. réseau, togidets 

de 4* génération, intb-centre— . £ 

Saisissez votre chance - ECR1VEZ-NOUS ! ^ 

Nous attendons votre candidature ”l l 

sous rèf. 3MI (lettre et C.V.) "‘1 fcaSsMM 

PROCTER & GAMBLE FRANCE. -JtwdaîEîa 

Service Recrutement Cadres 

96, avenue Chartes-de-Gaulle immaK. 

92200 NEUILLY-SUR-SEINE 


JS/ 


POUR ASSURER SON EXPANSION EN 


Société de coordination et pilotage, recherche 

MgINIEIJRS DIPLOMES 

PONTS ET CHAUSSEES, ENSAM, ESTP ET ÏNSA 

fECtt^CBEM^ÈRIEURS 

OU DUT GENIE CIVIL 
Expérience sur chantiers de 3 à 10 ans. 

QeaBfÉs t T H i | k w : goût, méthodes et relations humaines. 

Fonction è assurer : ingénieurs d’affaires selon références et compétences. 

Adressez CV manuscrit, photo et prêt- sous réf. 217Z7 à CON'iïiSSE 
PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui tr. 




M 




ETABLISSEMENT FINANCIER INTERNATIONAL 

recherche 

Organisateur - Concepteur 

de systèmes d’information 

pour mettre en place les différentes phases d’un projet informatique : 
organisation, analyse de rexistant, définition des objectifs, conception 
et animation des équipes chargées des spécifications: 

Nous souhaitons : 

Formation Supérieure Scientifique ou Commerciale exigée. 
Expérience de 3/4 ans d'organisation /conception de gros projets 
dans le domaine tertiaire (Banque ou Assurances). 

Adresser C.V. détaillé en précisant votre salaire actuel, sous réfé- 
rence : PB 703, indiquée sur r enveloppe, à : 


ÆÆ£t ÆflyV/ffiFÆFi 

SS, SS GûùWûû-Ss/ûroy/: /Sût/ fâfî/S 






-jrrmSm 


on rm 


SYSTEMES DE COMMUNICATIONS MILITAIRES 

INGENIEUR CONCEPTEUR RESEAUX 

Intégrée dans un puissant groupe industriel Français, leader mondial dans rélectrortique profession- 
nelle. cette importante entreprise a acquis un savoir-taïre incontesté dans la définition et la 
construction de systèmes et réseaux de communication. Elle recherche un ingénieur concepteur 
réseaux. 

Directement rattaché à un responsable de projets et s'appuyant sur des compétences internes ou 
externes à ferrtreprise , il assurera, dans le cadre d'études amont, la définition d’un réseau de 
contrôle d'un système de transmission radio électrique depuis la conception de l'architecture 
jusqu’à l'évaluation des performances des solutions préconisées. 

Basé en proche banlieue nord de Paris, ce poste s'adresse à un jeune ingénieur dpiômé de préfé- 
rence d’une grande école et familiarisé à travers une première expérience professionnelle aux diffé- 
rents aspects (normes, protocole, architecture) propres aux naseaux. 

Une évolution en qualité d'expert réseaux au sein de l'entreprise est possible à moyen terme. c 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV complet photo et rémunération actuelle sous la référence m 
M 32/1386 Z: 

EGOR TECHNOLOGIES S ^ 

125. av. des Champs EJysées - 75008 PARIS j 


PARIS BORDEAUX LrOM NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSMAND ESPANA GREAT B RUAI Kl ITAUA PORTUGAL BRAS IL CANADA JA PAN 


f SPATIAL NUCLÉAIRE 

{ INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

I HABILITÉ ET QUALITÉ 

1 DES SYSTÈMES INDUSTRIELS COMPLEXES 

' dEJP.- Société de Service en forte expansion inter- 

venant sur des projets de technologie avancée 
recherche 

CONSULTANTS DE HAUT NIVEAU 

Postes à pourvoir: 

INGÉNIEURS QUALITÉ Rèf. ŒP/GM 7 

Profil : 2 à 3 ans dans une fonction similaire. 

Mission : Établissement de spécifications qualité dans le domaine spatial. 

INGÉNIEURS ASSURANCE QUALITÉ Réf. ŒP/GM 2 

Profil : 3 â 5 ans dans une fonction similaire. 

Mission : Conseil et formation. 

INGÉNIEURS QUALITÉ / FIABILITÉ RàLCEP/FB 

Profil: ingénieurs Grandes Écoles - options mécanique et électricité - 
débutants acceptés. 

Mission : Analyses critiques de conception et d’organisation fiabilité / qualité. 

INGÉNIEURS QUALITÉ LOGICIEL Rè£ CE P/JFB 

Profil: Connaissance des concepts et méthodes d’assurance qualité et 
fiabilité du logiciel. 

Mission: Conseil sur des projets industriels ou de haute technologie. 

Adresser votre candidature (lettre + C.V. + photo + prétentions) 
sous référence choisie â notre Conseil CENT1-PROFILE 
128, rue de Rennes, 75006 PARIS 


La Société Anonyme des Télécommunications fait partie du groupe G3S et représente à 
elle seule plus de 5 200 collaborateurs. Entreprise de recherche, de production (5 usines), 
et de commercialisation de produits hautement techrûques(de transmission, réseaux, fibres 
optiques, aéronautiques...), la SAT recherche, pour des projets de gestion de production 
(équipement HP 3 000) 

Deux ingénieurs informaticiens 

Paris réf. TN2/103 LMUMII réf. TN2/104 






Le premier rejoindra un service dont la mission est de coordonner, superviser les actions 
informatiques des centres de production notamment dans le domaine de la GPAO. 

A Lannion le Chef de Projet analyse les besoins, suit la mise en place desrnouveaux produits de 
GFAO et établit l'interface avec Paris. 

Pour ces deux postes, nous demandons une formation d'ingénieur informatique. Après une 
première expérience pratique en informatique (2 à 4 ans), si possible sur matériel HP 3 000, ils 
souhaitent prendre une responsabilité complète dans le domaine de la GPAO. Notre société 
vous apportera si nécessaire, une formation complémentaire dans ce domaine. 

Ces postes présentent de réelles perspectives d'évolution vers l'un des quatre départements 
informatiques de la SAT. 

Merci de nous adresser lettre, CV, photo sous réf. choisie, 24, nie Eugène F la chat 
75017 PARIS. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 


pj Bernard Juüriet Psycom 


Membre de Syntec 
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la décision. ' ■' ■■■ J- y ' 

Intégrer ESSHOR. premier groupe optique lunetterie, présent dans le monde 

entier, c’est participer à notre inlotôê (fasticÿer snr fes nouvelles Ingres et les 
tendances fluctuantes de la mod&.t'.- .... J.** 

Merci d’adresser votre CV manuscrft»- lettré; jfedto et prétentions sous rét 119 M & • 
ESS1LOR INTERNATIONAL - Service Affectations 
57, avenue de Coudé 94106 SAINT-MAUR Cedex 
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GAMMAfllMira 
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les 4 ans a venr ef nous investissons de 


L'informattqua stratégique et t 


an dans la rechercha 




INGENIEURS 


X. MIMES, CENTRALE.. 


vos capaatœd entreprenez en accompagnant voire en devançant les aflenteeSirocfeS*^ 

Aümssez-nous dossier de fart r-rrrnn et,, , fl 

GMm imFRMnONAL, Mademe RA1NON, 3. ptaStfevai* 
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■ tflC ^-°°? s ^ w Système s eflnfamc^ 

est (ftâ dqufpe spédcftste du Contai an Mcmxrtqua 

Nous plâpaons las acMnbtiQiiQns da damcia 
Nous afmore relever les cSâfls. ‘ 

INGENIEURS 


De fetmaflon gante école + expérience de 2 â 3 ans minimum 
dos sy&mes BUU DPS 7. GüCOS 7 - EM DOSAGE, 

**ie compôtera ï ^9^\Æ J 5TwiSne C 0t à vote sens 
pédagogique déveioppô; 

Note convfcflon partagée : 

topassion d'entreprendre, 
fa certitude de gagner ensemble. 


Les candidatures sont à adresser au 
CESlA Direction des Ressources Humaine 
■30 B rue Le courbe 75015 Paris. 
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TEMPS REEL 


IMPORTANTE SOCIETE 
REGION PARISIENNE 
recherche 
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ingénieurs, 


BATISSEZ AVEC NOUS 
UNE BANQUE POUR DEMAIN 
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ÉÉÉËiÉS *i •; AisJœï.. •• 

Soyons clairs, ce qui nous intéresse, au CREDIT DU NORD, chez vous. 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

c'est votre volonté de réussir. Votre ferme intention d'élargir chaque jour 
votre territoire de responsabilités. 

Bien sûr, pour réaliser vos ambitions au Crédit du Nord, vous pourrez 
tous vous appuyer sur une organisation et des outils technologiques 
déjà très avancés. Le Crédit du Nord change et évolue. Il se prépare 
quotidiennement aux réalités futures en se dotant de moyens 
techniques à la mesure des perspectives nationales et internationales 
du monde de demain. 

Mais si vous rejoignez le Crédit du Nord, vous réussirez parce que 
vous en avez la volonté. Parce que, pour vous, réussir, c’est gagner 
chaque jour de nouveaux enjeux personnels et professionnels. Parce 
que, pour y parvenir, vous recherchez une banque qui vous 
ressemble et qui vous ouvre l'ensemble de ses métiers. 

Pour un premier poste à la Direction Informatique du Crédit du Nord, 
contacter la Direction du Personnel. 

6, boulevard Haussmann. 75009 PARIS. 


' • * s 




• V • ALrt “ ^ ' 


.•y • 

*' j* i y 1 ■ 


*» ■ ■ 1# ■ 


A 


Crédit du Nord 
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INGENIEUR CHEF DE PROJET 

GRANDE ECOtf (KP, ESE, ENSAE, ENBT-) 

Ayant de préférence quelques armées cf expérience en 
informatique temps réel (COULD si passée). 

En collaboration avec les êqùpes fessais, Hpartldpemà la 
définition de nouvelles applications logkxiks et à f évolution 
des togidels existants (motBfkatàns d’environne me nt, 
simulation, exploitation graphique—). 

B avm.pout mission d’adapter les méthodes de 
développement et h documentation ; R aura un rôle de 
conseB dans Tilaboration de la stratégie de développement 
des systèmes informatiq u es de Eltsine. 

Ce poste knpTfque un goût certain pour le travail en équipe. 

Le candidat à fort potentiel aura de réelles perspecti v e s 
d'évolution. Il devra être âgé <f environ 30 ans. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature sous réf. 22489 
à CONTESSE PUBLICITE 70. avenue de YOpêra 75040 Paris 
Cedex 01, qui tra nsmett ra. 


l'* t£U,o 0 ^u^aÏ' iMAG£ 


THOMSON, premier chercheur industriel français, investit plusdelO 0 *) deson 
CA en R/O et dépose plus de 600 brevets par an. 

Au sein du Croupe les Laboratoires Electroniques de Rennes^itués dans une 
région pilote pour le développement des télécommunications, ont pour 
mission de conforter l’avance technologique dans le domaine de l’image 


INGENIEURS DE RECHERCHE 

ESE, ENST- 

Vous êtes débutant ou justifiez d'une première expérience Nous vous proposons de mettre en œuvre à la fois votre savoir 
technique el votre créativité pour innover dans les domaines suivants: 

• études et développement en architecture et logiciel d'intelligence artificielle (système Prolog, machines parallèles-.}, 

- études d'application imagerie utilisant les techniques d'intelligence artificielle. 

Notre environnement technique exceptionnel, notre structure en petites équipes responsables de projets complets, stimuleront 
vos compétences. 

Maîtrise de l’anglais indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec photo sous la iéf.91 578/LM 

à Françoise JOULAUD - THOMSON-CSF - LLR. ^ ^ 

Avenue de Belle-Fontaine 35510 CESSON-SEVICNE. m w 


THOMSON-CSF_ 


Débutants, 

et si ms pensiez 
carrière informatme ? 

r, 

ij 

entrE ^Sh.j dI Iwa i retf»tfwm de Jeunes cnBaboraBeurs • possédât piusiem 
sdentfiqi^ en gestto^ 

mift ^t^SdecûI«teaicesjaritaiSte 

\Axis nayezpa s^r ^ et A nos méthode et wus p ermettrons de 

■SLSf ^^S^MUOanDUselntietmg^ ' - 

contact merci d'adresser une Jetue manuscrite avec CV détaOé + 
rSaS PUBUOTE.^ 3,^ rue de liège 75009 Parts, quf transmettra. 



CARTON ONDULE 


Directeur 

technique 


f^hmdéÊéemCBOOKOGŒàBSâamSl. 

Directement rëflachô au DfrectBur Générai et membre à part enttôre de 
réquipe de Direction, voua gérez et organisez l'ensemble de la pioducton 
(100 personnes} dans un esprit de consta n te amétoratwn. 

Vous supervisez Entretien et Travaux Neufs, vous participez A rétaboiation 
des budgeb et des plans dlmcstissements ai de développement 
Vous avez la charge en particulier d’une irmaBation lourde. 

Ingénieur générafisto de formation [AS Mou équivalent), vous justifiez de 
piusleus années d’expérience Indistrietie où vous avez développé des 
quaftés (forganlsatBur et d’anlrndau 1 . réf. P 11 LM 


Adjoint au 
directeur technique 

pmh Société MAFÀC à EWtFBSpI. 

Rattaché au cfirectsur technique, voue prenez en charge reneem M e de la 
fab rication (ioo personnes) dans un cortex» cnnoovaüon et d’évolution 
technologique importante. 

Ingénieur de formation, âgé d'une trentaine tramées, vous justifiez d'une 
première expérience industrielle. Nous vous offrons la poGsibfté de taire la 
preuve de vos quaNés techniques et humaines en évoluait dans une usina 
en pleine expansion. 

Pour ce poste, révolution de notre Groupe ixxjg permettra de 

donner fouie fa mesure de votre potentieL réf. P 12 LM 


Notre Corse! Françoise Petit voue remercie de lui adresser votre cantftu&ire {lettre, CV, prétentions) 
en précisant fa référence du poste qui vous intéresse, è CDPA. 

Développement des Ressources Huma nés. 02 rue de Mtomesna, 75008 Paris. TéL 42 B9 10 08. 











Il vous croyez 

pL à l'informatique personnelle, 

X prenez en main nos micros ! 

LUCHAIRE 

Nous sommes un Groupe (4500 p., 2000 MF de CA) à la pointe des techniques : 
aéronautique, automobile, armements. Notre direction informatique (40 p., Paris) gère 
l'ensemble des dé ve loppements : nous disposons au siège d'un IBM 4381 sousMVSet 
mettons en place des moyens décentralisés a tout niveau. 

Venez prendre en main, promouvoir et développer notre mtao-irrfbrrnatique (informatique 
personnelle, messagerie, bureautique...). Interlocuteur des utilisateurs et des correspondants 
informatiques locaux, vous gérez notre parc (déjà 70 micros), organisez la formation, ôtes 
attentif à l’évolution des matériels et des logiciels. Vous vous appuyez sur un technîden potr 
les installations. 

Gestionnaire (ESC) formé à l'outil informatique, informaticien (Mîagiste ou ingénieur) 

ouvert à la gestion, vous avez une expérience de deux è trois ans et voyez dans ce poste 

de larges possâûStés d'évolution. 


Ecrivez à notre consultante, 

Mme E. PR1MAULT (réf. 5000 LM) 

à 'Nouvelles Technologies”. 


ALEXANDRE TIC SA. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES 



ROCHE 


MEMBRE DE SYNTEC 


Produits ROCHE 


SYSTEMES DE COMMUNICATIONS MILITAIRES 

INGENIEURS D'ETUDES SYSTEMES 

Cette entr epri se comptant environ 3000 personnes est membre (fun ^portant {poupe 
Français. Spécialisée dans la conception et la maîtrise d’oeuvre de systèmesde commuracaDons 
principalement notaires, e«e est un des fers de lance cfe la technologie française à travers le 
monde. EHe souhaite intégrer deux ingéniews cTâtudes systèmes. 

Epaulés par de puissants moyens informatiques, ces ingénieurs prendront en charge pour défé- 
rentes équipes projets la responsabifâé de la conception (analyse des spécifications, évateaûon 
des différentes solutions et de leurs performances respectives, validation des sous-ensembles, -.} 
de systèmes ou sous-systèmes de communications. 

Ces postes sont basés en proche banBeue nord de Paris. Ils conviendraient bien à des ingéniems | 
électroniciens ESE, ISEP, ESIEE ... ayant acquis une première expérience d’au moins trois ans en 
étude de systèmes électroniques temps réel. Des compétences en traitement du signal seraient un 
atout apprécié- fi 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la référence 9 
M 32/1386 Yà: 9/' 

EGOR TECHNOLOGIES /AÆiA)? 

125, av. des Champs Bysées- 75008 PARIS f 

‘ PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TGUUHJS 

BELGIQUE DEUTSCULAND ESRUiA GREAI-BRfBUH J WUA PORTUSAL BRAS1 CANADA JAPAN 
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MATRA DAEASYSTEME poursuit son expansion dans Fmformatïque 
technique et scientifique haut de gamme. Décidés â renforcer notre 
présence sur nos machés-dble, nous recherchons des battants 
capables de réaliser les objectifs ambitieux qui sont tes nôtres: 


tT.JtUH 


chef de projet 

de haut niveau 

Vous prendrez la. responsabilité du développement de projets d'envergure 
dans le domaine de la gestion. 

g 

Ingénieur Grande Ecole, vous avez une bonne expérience du management j 
d'équipes et du développement d’applications sur grands systèmes EBM « 
(CICS, DL1) et la pratique de la gestion de production assistée par | 
ordinateur. Anglais courant indispensable. 


Jeunes Ingénieurs Technico-Commerciaux 

Vbus assurez les prestations avarttvgrte ( p rtaen tte lon s , démonstrations, étude de cahiers des chargea, consefls â 
nos cfients _) et pistez techniquement nos ingéniais commerciaux lors de fai vmte de systèmes co mptée * . 
Après une formation supérieure (école de commerce ou d'ingénieur _) voire première expérience (environ 3 «ms) 

ehmm<x>nstiuct)eiNinWnatiqueanNgenceuvreuc»conipéterx^tBdinique3acommcr da tes;vousavezplua 

particuBèrement: abordé les do ma ine s g e s tion et tâtebrrêmmkatian, et malrisez systèmes cTocptoftation et 
domaines appficatKs. Réf705/21/LM 

Ingénieurs Technico- Commerciaux Confirmés 

Vous avez une daine d'armées d'expérience' dans ce métier? Vbus avez alors acquis le dégré de compétence 
techniocKpmmerriBteque nous racherehorepourtbumira nos propres équipes une assistance dms les domines 
plus pointus (formation des TTC, interventions experte s , aideau démanage de nos Sales Internationales..), 
la meOrise de Tanglab et/ou de respajpiol est nécessaire. Ré£706/2l/LM 


3,5 mB 

ing 
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Si ce défi vous intéresse, en 
â : DRH MATRA 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions au 
Département du Personnel - 52, bd du Parc 
92521 NEUILLY SUR SEINE Cedex. 


ROCHE 


W&YSTEME - 1 Avenue füepce 78190 MONTKUiY-LE-i 




L’INFORMATIQUE SIGNEE MATRA 
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■> GOULD 


Electronique 
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GOULO ELECTRONIQUE, filial* françalaa du 
groupe américain GOULO, qui conçoit, fabriqua 
et commercial is* dos Instruments de MESURE et 
de CONTROLE électroniquu (système d'on ra- 
grnramants, oscilloscopes numériques, analyseurs 
logiques!, 

rechercha pour son Sarvice Après Ventes 
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Les candidats devront : 

■ Ane titulaires du DUT ou BTS ou «T un dipléme 
AFPA électronique, 

- avoir une expérience minimum de 2 ans de 
maintenance, 

- connaîtra l’anglais technique. 

Les postes A pourvoir comprennent l'Installation 
et la maintenance de système et/ou d'appareils 
de mesura A base d'enregistreurs et (^oscilloscopes 
err milieu industriel ou médical. 
c * > basés an région parisienne, peuvent 

entraîner des déplacements an intervention sur 
toute la FRANCE. 

Las candidatures avec CV et prétentions devront 
parvenir A. 

GOULD ELECTRONIQUE - Service du Personne) 
57, rue Saint Sauveur *91160 BaUamvdliare 


SEiTEL 

SodEtfraxtrarif** 

«n&smtifwetéeTafeccmM 



•Jtr- : »*■« 


Ingénieurs concepteurs 
et chefs de projet logiciel 

Nous sommes une Société de Services et frigéniérie Informatique dont la compétence vient de nos 45 ingé- 
nieurs issus de Sup Télécoin, Supotoc, Sup Aéra, Centrale, ... et leur maîtrise du monde du logiciel dans les 
domaines des Hautes Technologies : 

SYSTEMES TEMPS REEL, GENIE LOGICIEL, SYSTEMES EXPERTS. 

Rejoignez-nous I 

Nous tous confierons des missions variées soit en Conseil et Assistance Technique au prés de Grands Groupes 
Industriels, soit sur nos propres développements d’outils et produits logiciels. 

Adresser votre dossier de candidature sous réf. PN 87/M01 , à François Phulpin - ^ r I P— — % ? 

72-78, Grande Rue - 9231 0 SEVRES. M L I 1 I 


recherche pour ï 

Paris - Toulouse - Bordeaux 

INGÉNIEUBS D’AFFAIRES 

(Réf. IA) 

Noos vous demandons 5 ans d’cxpéxiencc «V; un 
cautroctatr on mie SSIL Votre future imwinn implique 
de bornes connaissance* de rmfarmatiqnc, du pkumingaii 
de la gestion de projeta. 

2NGÉNŒUS INFORMATICIEN 

(Rétll) 

3 4 ^ «adVxiASMice. aurez panr nüstàan 
d* coordon ne r les tâches de support d'expioftation de m, 
thmes bmeantimic et inTannatKn» de gestion. 

Mae» appréciées sur MSDOS, VmsThumOSl- 


[ne et isfom 
idées sor MS 


TECHNICIEN INPOEUATICIEN 
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fEME 


■SPÉCJAl 


VOBÛ vn concept essentte} qui faut fcire vivre 
®J^dœmoyw« adaptés aux pctffiajtaritës de 

1 - abo ^ n<re phamiaceuflque ftançcb de tafie 
JJJOV'Wine nous avons choisi fa souples» dssmatô- 
ne f s «un® port (3 SM 36 repartis entre siège et 
ÏÏSftEÜF" 01, hommes d’outre 

pœt (deux anctystes programmeurs et rappel ù 
des prestataires lorsque nécessaire} 

Tout tare vivre cette organisation Informatique e* 
J3 modeler par réponde aux besoins des uNtea- 
teure* nous recherchons notre 

Responscfcle dé 
fagaiisaijon Wornwlq ue 

Agô d’au moins 28 ans* de formation supérieure 
(Hcote cftngénteurs ou de Gestion avec opttan 
Warmatiqjje) vous carrez acquis une première 
expérience, des .systèmes en intervenant par* 
«tempte comme consultant sônior dans un grand 
Cabinet cf Audit Informatique et/où de Gestion. 
S vous vous seriez davantage l'homme cTun dco- 
jetWamaflque <Tertiiapri»quu>tectirtcfen strict 
1 faut nous rencontrer, 
la rémunération est motivante. 

Notre évolution laisse entrevoir d'intéressantes 
perspectives. . . . , 


erueux 


Entrez en cortoct s/rôt 2230M 
avec 

20. rue de Mâlel de Vte 
92200 NEUHXY que nous avons 
chargé de carte rechercha 


3,5 milliards . 

'tmmMrês.tou* les matins avant 9h I 


Lai® 



• Recherche \ 

jeunes ingénieurs 

— Nous «ammes une ïenBesacâfitÉ à fille hwmnifm i , 

(30 peoonne*- IS M. FF de CA) 

— Vous «nha&sz puMpw à ramdm des cocqnuudca- 
tiom ai dEvckqjpent vom-m&Dcs des appEcatiois paia- 
Uks: 

- Lküca ÏRANSPAC 
— Carte à Mémoires 

- Serveur VIDEOTEX! 

— Coumiaa 4341 

- Vont £tc» jeune «fipUmé SUPELEC, TELECOM» 

— Noos vous offrons nu env ironn ement technique perfor- 
mant, une rémunération motivante et de rédkt ponAé- 
EtEsdecuxBre. 

— Mena d'envoyer votre CV et noe lettre de mativotioa 1 : 

b J ?i .TJ M MalMB ' 

=, = M Sri J Hl 3é» iw VMhm, 75002 PAKEL 

=~ ^ 

INFORMATIQUE 


p#QÜ£S 

SENS 




SOCIETE DE TELECOMMUMCATION PRO- 
FESSIONNELLE en expansé», nous recher- 
chons pour notre laboratoire d’études un 

Ingénieur 

électronicien 

De formation Grandes Ecoles (ESE. BNST, 
ISEN, ESIEE, tSEP-).. débutant ou avec une 
première expérience, vous prendrez en 
charge les études et la conception d'équipe- 
ment de télécommunication et de télématique 
mettant en 'oeuvre ' des 1 micro-processeurs 
(8051 - Z 80 - 68 000 - TMS 320). 

Au sein d'une structure légère, autonome, 
vous prendrez très rapidement dés responsa- . 
bifités de Chef de protêt: » 

Pour ce poste basé en banlieue Ouest é La fi 
Verrière (100 m de la gare), merci d'adresser < 
votre dossier de cantidature (C.V., photo et ^ 
prétentions) au Secrétaire Général 


s 


sgaS 


•m Le Monde 9 Mercredi 18 mars 1987 31 


ingénieurs. 


% 


2P ne Pôle français en communication cTErëreprise, 5.000 personnes, 2J5 MSEards de Francs de CA, I er 
fabricant européen de postes téléphoniques et leader art raefiotéléphortîe, nous investissons plus de 10% 
de notre CA en étude pour développer nos lignes de produits en commutation et télématique. 

Notre Direction Technique ren for ce son équipe et souhaite intégrer: (H/F) 


Chef de Projet Logiciel 

Sur une ou plusieurs affaires dans les domaines de la commutation et des réseaux de radiotéléphonie. 

Vbus prenez la responsabffitétechrüque, d'organisation de projet et d’animation d’une équipe chargée de développer des 
logîdete de communication ou d’exploitation de réseaux. 

Ingénieur Grande Ecole, (EM5T- ESE -ENS-) votre expérience professionnelle (minimum 5 ans) co nfi rm e votre compé- 
tence en Informatique Industrielle temps réel et si possible en télécommunication et réseau de transmission de données. 

Vbus avez de Hmagination et de la rigueur et vous savez créer autour de vous un véritable esprit d'équipe, pour réussir dans 
me fonction également très ouverte sur d’autres services. Réf.NK3013 

Jeunes Ingénieurs 

C 

en Informatique Industrielle 

Vbus participez à la réafîsation de logiciels dans le domaine des réseaux de racfiotâéphorae et de cornmmicatioii î 

« 

Ingénieurs Grandes Ecoles, nous vous offrons l'opportunité d’acquérir des compétences dans un environnement jeune et «F 
sur des technologies avancées et évolutives. Des connaissances en informatique temps réel, transmission de données ou “ 
réseau seraient appréciées. Anglais souhaité. RéfJHK3014 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature (avec photo et prétentions) en précisant la référence A 
Nicole KAMERZAC DlPJLH. - rue Jean-Pierre Timbaud - RP. 26 - 78392 BOIS D'ARCY CEDEX 

TRA COMMUNICATION 1 


: IA PRODUCTIQUE 

Rationaliser les méthodes, introduire la GPAO et la MAO, optimiser les outils de production 
par l’automatisation et la robotisation, nos consultants élaborent aujourd'hui les systèmes 
industriels de demain. 

Qu’il s'agisse d’améliorer les performances d'une chaîne de conditionnement ou de prévoir 
l'implantation d’un site informatique, ils interviennent bien en amont des projets, pour 
transformer les besoins du client en solutions industrielles. 


INGENIEURS CONSULTANTS JUNIOR 

Vous avez déjà une première expérience réussie en production ou dans le conseil. Votre 
approche concrète et pragmatique s'appuie sur une analyse globale des systèmes de 
production. Nous vous proposons une rémunération motivante et un développement de 
carrière à la mesure de vos ambitions au sein de l’un des tout premiers groupes européens. 



SOD ETEG $ 

La maîtrise des systèmes 


Merci d'écrire à Jean-Louis V1DOT, sous réf.1 042/LM. BP 15. 
92352 LE PLESSIS ROBINSON CEDEX. 


THOMSON. 


Responsable des études 
et développement informatiques 


secteur bancaire 


290 000 + 


Parta. Le service informatique (100 personnes) d’un important organisme financier recherche le responsable des études 
et du développement (HF} 

Relevant du Directeur informatique. R prendra en charge la réalisation et te développement des applications concernant le 
financement de logements. Il aura la responsabilité d'un budget et du management de trente personnes réparties en trois 
groupes de projets. U s'assurera de la qualité des applications grâce à la mise en place d'outils méthodologiques 
Le candidat, âgé d'une trentaine d'années, de formation supérieure, a une expérience confirmée de grands projets et du 
management d'une Importante équipe. Le poste requiert des qualités d'expression écrite et orale, une personnalité affirmée, 
de la diplomatie et le sens de la délégation. 

Merci d' ad resse r C.V, lettre manuscrite et photo à Henri BOUET sous la référence L068/M, 


SEMA-SELECTION 

PXrn - Ub - Lim - Mireille - Toakusvr 


16. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 


14, rue Gabriel-Péri 
92120 MONTROUGE 


Mt 


g CREDIT LYONNAIS 






Sft&é&sfauace 
tante wSSbkt 
JtEGBEKCHE 


ARTS ET MÉTBfâ- POLYVALENT 

fMtwnte mntfiriflnr. atiodyB a n ti yte. 

thermique. infbnnaâqsD et e xp B rkac c tfiagEmeur 

{Tétodcs. - ' . 

Aee 30 sbb omron, 5 tm d’cxpeneocc. 

d’activité : BOURGES. . 

Selane : 20CLÛ00 F. 


ARTS ET MÉTERS 

_ t riu ^ rfuieur <rgtadet. . 

_ Qjjyjfijssaoccs ca ré&stanee des m a tftta ax , hÿfaM- 

— Aæ: SOïHsfiHviron. 5anstTexpÉneiice- 
_ i li d’activité : 1 BOURGES, 

L * aaaBam 1 RÉGIONPARISIENNE. 


Adrew 
LE MONDE PUJ 


b Wtae BÔes V 8.412 M 
5, rnede Monttcsscy, Paw-7*. 


Notre ifor ma tkii» est résotument tournée vers tes méthodes les plus mo de rnes de tr a iteme nt 
( Imp o rtant réseau privé, réseaux focaux, ordinateurs individuels, 

machines tolér an t es aux pannes, bases de données, ) 

Pans cet envir on nement, à la pofcite de r h tfO nnatJqu e, nous recherchons : 


SYSTEMES 
CICS (SOUS MVS) 

Pour participer à des développe- 
ments système concernant la 
mise en place du Moniteur des. 
ces postes conviendraient â des 
candidats de formation supé- 
rieure, ayant une pratique des 
HTBaesaa et des développe- 
ments SYSTEME tbipS rb. dans 
un environnement bm mvs/xa. 

Réf. 6i^2/is/esd 


LOGIDELS DE BASE 

respectivement 

STRATUS Réf. 61.34/IG/841 
et 

TANDBI Réf. 61 J5/IT/842 

Pour participer â des développe- 
ments proches du Système sur les 
matériels stratus et taf&bk 
I ntégrés dans le Réseau du Crédit 
Lyonnais. Ces postes peuvent être 
ouverts à des ingénieurs débu- 
tants motivés par les problèmes 
de transmission dans un réseau 
performant. 


1 1NGENIEUR 
RESEAU (X25) 

Pour participer à révolution et à la 
montée en charge du réseau pri- 
vé du Crédit Lyonnais : étude des 
spécifications tests de nouvelles 
fonctionnalités, etc... ce poste 
conviendrait à un ingénieur Gran- 
de Ecole (Télécom., Supelec ou 
équivalents ayant une première 
expérience de 1 à 2 ans dans les 
Réseaux, et connaissant tes pro- 
tocoles de t ransmis s i on x 2S 
(Possibilité d’étudier les candida- 
tures d'ingénieurs débutants). 

Réf. 61.31 /K/858 


tous ces postés sont basés à : paris la DEFENSE. 

Adresser C.V. + photo + salaire actuel, sous référence respective à Mme JACOB, 
ADEQUATION, 626A avenue Emile Zola, 75 015 Paris. 

.rare...— — 


HAMAS CONTACT 
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■gpÉClAL, 


fSË 


ŒPBODüCnQK ItamtOT 


■ingénieurs. 



créer des outils informatiques au service du bâtiment 

Société d'assistance aux maîtres d'ouvrage, en France comme à l'étranger, nous intervenons dans 
les domaines les plus variés : équipement hospitalier, logement, loisirs, tourisme. Notre service 
Développement cherche pour Paris un 

jeune ingénieur bâtiment tce 

Vos 3 à 5 premières années d’expérience, en études de prix ou en travaux, ont con fir mé votre passion de la construction 
et éveillé votre intérêt pour l'informatique ; aujourd'hui, vous avez la trentaine, pariez bien l'anglais, et vous sentez 
l'énergie de pouvoir faire progresser notre métier. 

Venez bâtir, dans notre équipe motivée, des outils modernes de conception et de réalisation d'ouvrages, 
y appliquer la CFAO, la visualisation, etc., optimiser la productivité des hommes du bâtiment, 


Notre consultante, Mme E PRIMAULT, 
vous remercie de lui écrire (réf. 4998 LM) 



ALEXANDRE 

10. RUE ROYALE - 75008 

LYON - GRENOBLE - LILLE - 


TIC'&A. 

PARIS 
NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 



Groupe indépendant cf ingénierie 
Informatique aux acIMtôs dhrarelfiôeSi 
recherche poursadMsbn — « 

SECTEUR- TERT1ARE: 

INGENIEUR - 
CONCEPTEUR 

spéctaSsè dans rfnfomxittque bancaire 

pour S'intégrer dcns une équipe < 
delà mte en oeuvre dut 


jon parisienne. 

Le cancfidat recherché aura une 
formation ingénieur ou mcflrtee 
informatique et devra justifier cfune 
expérience de4 à 5 ans sur des 
applications bancaires 
(DèpÛts- prêts ou titras). 

Merci d’adresser lettre manuscrite + CV. 
sous rôf. MB 154, au senrice recrutement 
BJROSOB. 38. Boutovad Henri SeBer- 
92150 SURGSNES. 

DES HCMMei NOUVEAUX POUR D0TKHNMQMI DI POINTE 


.i* i» • * ■9» 

■* 

s. 
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Ingénieur mécanicien, plasturgiste confirmé, ayant le goût de la gestion. 

Une opportunité de carrière sur OYONNAX 





Notre groupe spêaafisâ dans les articles 
de mode, est un des leaders mondiaux 
dans le domaine des ornements de 
coiffure, (330 personnes - CA. 120 MF 
dont 65% à l'exportation). 


Notre étabGssement industriel efOYONNAX utïKse les techniques modernes de Hnjec- 
tk>n plastiqua La fabrication de nos artides alfie la senëbXté propre aux métiers de 
création à la compétence technique, spécifique au site efOYONNAX monefidement 
connu. 

Rattaché au PDG du Groupe, votre fonction es! polyvalente : elle recouvre les aspects 
INDUSTRIELS (pfasfurgje, achats, amélioration de la productivité, prix de revient, 
qualité—), ORGANISATIONNELS (plcxûfïcafion, gestion des co tr aita nts, des stadc^-J, 
HUMAINS (encadrement de 55 personnes, développement des compétences, métho- 
des participatives). 

Vous ne serez pas seul pendant b période d'intégration, f assistance dont vous aurez 
besoin vous sera apportée par notre Groupe. Ensuite, à vous de gérer et développer en 
toute autonomie et en bonne htefigenee avec les autres unités au Groupe. Nous vous 
offrons une rémunération motivante et une réelle opportunité de ca rrière. 

Vous êtes un ingénieur méconiden (Arts et Métiers, INSA,DH—J de plus de 33 ans, avez 
une expérience reconnue en injection plastique et exercez une reœonsabl&éinduririele 
et d’encadrement. De plus, si vous pariez r anglais, You’re lhe best ! 

VeuSez adresser votre candidature (CV v lettre manuscrite et prétentions) sous réfé- 
rence 221 63/M à notre conseiL Christine DEFECHE, Séié-CEGOS, Tour Chenonceaux 
92516 BOULOGNE CEDEX. 


aélé 



URGENT 

Société d'ingénierie 
en informatique 
recherche pour son agence d' 

AIX-EN-PROVENCE 

. un 


• ■--r»' .w 



CEGOS 


ayant une expérience en intelli- 
gence artificielle pour projet FAO 
(esprit). 

Anglais indispensable. Italien sou- 
haité. 


TIThl 


Téléphoner au (16) 42.24.41.49 ou 
écrire : 7 r rue Louis-Armand - 
13762 LES MILLES Cedex. 
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INGENIEUR 200 ooo f+ 


recherche emballages 


Pre m iar fabricant d’atimenti préparés pour 
animaux famütars. Société française du 
Groupa international MARS Inc. 

^ 100 personne*, 280 cadres, 
âge moyen : 34 ans, 3 mines, 

3 milliards da francs da C JL. 20 % è l'export. 


Dans le DEPARTEMENT RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT, avec des objec- 
tifs da qualité et d'efficacité, 95 per- 
sonnes dont 30 cadres, se consacrent à 
une recherche appliquée dans te 
domaine des produits, des emballages 
ei des procédés de fabrication. Las 
ingénieurs se voient confier très rapide- 
ment des sujets de recherche pour 
l'avenir de T entreprise, 
lis disposent de ressources importantes 
leur permettant de mettre en œuvre 
leurs projets. 

La communication est directe et facili- 
tée par un travail d’équipe, les ingé- 
nieurs de ce département sont en rela- 
tion étroite avec les autres départe- 
ments, en particulier les Achats, le Mar- 
keting, la Fabrication ainsi que les four- 
nisseurs. 

MISSION. — Vous développerez notre 
avance technologique dans la domaine 
des emballages, en particulier celui des 
semi-rigides stérilisables. Vous aurez A 
promouvoir vos projets auprès des 
fournisseurs et des responsables de 
l'entreprise. 


PAL - CAMGOU ' FROLJC • LOYAL - RONRON • KTTEKAT - VftBSXAS - BREMQES - SHEBA 


PROFIL — Vous avez : - le niveau ingé- 
nieur, de préférence spéciafité Chimie 
ou Ecole de rEmballage et du Cantti- 
tionnement - une expérience profes- 
sionnelle réussie d'au moins 2 ans; soit 
dans la domaine de la fabrication ou de 
la transformation du plastique, soit 
dans l'élaboration ou r utilisation des 
emballages plastiques - une pratique 
aisée de l'anglais. 

Vous ferez de courts déplacements 
dans les usines, dans les autres Socié- 
tés du Groupe MARS an France et A 
l'étranger, chez les fournisseurs. 

En fonction de vos résultats, dans. un 
environnement qui privilégie l’initiative 
et l'innovation, vous pourrez évoluer 
vers d'autres fonctions dans la Société 
ou dans les unités du Groupe MARS, le 
est basé dans la région d*OR- 
~ (90 minutes de Paris). 

Ecrfvez-nous avec curriculum viras 
-h photo A UNIS ABI - Département du 
Personnel (S8) - ELP. 7 - 45550 SAINT- 
DENIS-DE-L'HOTEL 


flrèVl 


Responsable des études télétransmissions 


RUe Jim important groupa spÆoa&é dans b sous-trafancs fledrorà que, nou s 
sommes une PME, leader sur on marché spécifique : TELEGESTION, GESTION 
TECHNIQUE CENTRALISEE et CONTROLE D'ACCES. 

Nous concevons et nous réafeons des SYSTEMES INFORMATIQUES «dés en 
raaro- (matéods et logideb) destinés à une dtentèie de ^ands groupes tadustrtds 
et totems. 

Notre structura adaptée au d&efappemsnt de systèmes de très toute technologie, 
bénéficie des moyens techniques et humains de notre groupe, four aæurer le déve- 
loppement et le management opérationnel de notre bureau d'études (20 Ingérions 
et techniciens}, nous créons le poste de responsable des études. 

En accord avec b Direction Générale, vous participez aux décisions technologiques 
(poiüque nouveaux produis, opttateaon d es bgàeis gâtants). 

-Mafire d'oeuvre de f ensemble de ni» appfieafans, vous pmc en charge f analyse 


des sp écifi cations, révocation des salirions aîné que la ooonünation dé 
réalisations. 

■ Ganrt de b pbn&aBon de nos projets, vous éte bien sflr resp o nsabl e de votre 

'feus êtes diplômé Jure gande école d’ingéréeto; et vexa possédez une expé- 
rience réussie Jbu moins 5 ans dons b conduite de projets (temps réel». 

Vote avez évolué dans un environnanert i base de calculateurs : INTEL DOTAL 
ou APOLLO. de préférence sous UNK 
La conn^sance de noue secteur f activité serait un atout. 

Réelle opportunité pour un candidat de valeur de devenir k patron de nos déve- 
loppements et de rejoindre 

notre Direction, foste basé en 
banlieue Sud-Ouest 


INFORAMA 

amiéteà 

S cette opportunité vous intéresse, mena Jéabe à notre Consd : INFORAMA - 7 rue fosquer • 75008 RARK. sous rét 1525. êrireÀattryir/BA fafommrA 



f rv 


LYON-I.IU£-MAKSFU Jl’-PAKLS-PAL -TOl I-Ol SF 


-r 


OUTREMER 


IMPORTANTE SOCIETE RECHERCHE FOUR MISSION 
LONGUE DUREE EN FAMILLE : 



Agé d’environ 35 ans, vous êtes diplômé cfune école 
d'électronique et vous maîtrisez deux techniques 
parmi les domaines suivant» : 

-LA VIDEO 
-LA RADIO 

- COURANTS FAIBLES ET RF 

Nmis vous assurerons éventuellement une formation 
complémentaire avant votre départ. 

Vous êtes un anim ate u r possédant un sens algû des 
contacts humains et votre rigueur, votre disponibilité, 
votre sens de for^anisatioa vous permettrons de 
mener une éqnjpe Hp A> maînt enanœ *u 

Vous possédez le Penni B et vous maîtrisez Tangiais. ^ 

Merci <Fmmyer CV, photo et prétentions sous rélé- % 
renœ MCL en précisant le numéro 22865 à o 

COMTESSE PUBUOTE 20, araue de rOpéra « 

75001 PARS (pii transmettra. 
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Centre Européen 
de Génie Logiciel 


jeunes: 

DIPLOMES 
GRANDE ECOLE 

X, CENTRALE, MINES., 
ou umvBvsftalnK équivalents 
pour accéder aux fonctions d' 

INGENIEUR CONCEPTEUR 
DE LOGICIEL 

■aKKaasasaïsa- 
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^EICEÉmpjISOÜUNIVEOTAiœ 
DIPLOMES EN INFOMIATOUJI 


imrifâiit i pK» jrf| în | B * itm« 

SYSTÈMES TEMPS RÉELS. 
Lsoasmafaiaiice des Systèmes d’Exploitation 
RDOS-AOS, UNIX. VMS. 
Mj craproce— ara 386, 68080. 
renh très apysédèe, ai» qiteiei protocoles 
dec on nn i micationXaS.X 21 at& 

Enrager CV.ftrattadwn de M.MERED-SCB* 
1 1 Mi. nw de Preabonig. 751 16 PARES. 
T6L: (1)45-00-93-21. 
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NGÉNIEURS, 


COWB fllZ “ VOSI 


m 


trètiï&B 


HAUTE 


Réseaux Intégrés de Cxrnimunhatioiv Traitement du Signai, Groins 
VISl i quelques-uns des domaines dans lesquels la DIVISION 
TfLECGMMUNICATIONS de THOMSON-CSF impose sa 
compétence et son avance technologique- Architectes et maîtres 
d'œuvre de grands réseaux et de systèmes complexes de télécommu- 
nications, intégrant informatique et électronique de pointe^ nous 
“rions résolument sur l'avenir dans unenvironnementintematîonaL 


mm 


50 % de notre CA (USA, Moyen-Orient Asie-) 

& et D : 20 ‘Ht du CA. 

Cest ce contexte de hautes performances que nous proposons 
à des ingénieurs passionnés de technique, désireux d'exercer des 
responsabilités motivantes, faisant largement appel à leur capacité 
d'engagement personnel et à leur esprit d'innovation. 


CONCEPTEUR SYSTEME RADIO DEBUTANT 
TELECOM, SUPELEC 

Au sein d'une petite équipe dlngénieure réunie pour le projet vous participez à la conception de réseaux radio à 
intégration de service, à intâDgence rêpartte. , ...... 

Vous êtes débutant ou justifiez d'une première expérience (1 ou 2 ans) dans le traitement du signal applique aux 
télécommunications. 

Maîtrise de l’anglais nécessaire. 

Poste basé en proche banlieue Nord-Ouest de Paris. 

Le développement de nos activités, notre politique active de gestion des ressources humaines vous garantissent une 
évolution de carrière à la mesure de vos ambitions. 


T£n%KÎ0 


Grande entreprise publique 

... . r wVwh , 

pour développer le pûfcotid de son service informstiqne 
dans les <KiroiDe«ic»eiitif»que« et <T«ide i h dédsioo. 

CINQ INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

on ayant 1 à 2 ans d'cxpérieare'profenwozjcJfe 
de formation saentifiqnc générale de hast mvean 
(grande écdeoamsvemté). 

Ces ingémetni poorront développer leur compétence du» 
l'un des cinq domaine* suivants : 

— systèmes experts; 

— analyse nmoÉrique, mécaniqne des fluides; 

— stoiia tique ara^yse de donnée* ; . 

— architecture infinmatique réad ayatéux (série 
IBM 30, 90, 200 V^VM. MTO) ; 

— assistance tee fan iqae pnd et moyen système 
(GNIX.GKS) ; 

■» Ptastc* h poarvcürcn proche banSenc parisienne. 

Envoyer C.V. détaillé -f lettre manuscrite 
L£ MONDE PUBLICITÉ sons n» 8.4 16. 

S, me de Monttessny, PARIS-7». 


POUR UN PROJET D'ACCÉLÉRATEUR 
EUROPÉEN.IN 2 P 3 


Ingénieur mécanicien 

. (grandes écoles : A et M). 30 ans environ, c*pfr. en 
étode et réalisation . projet» importants. Aptitude 
d irection d'un bureau d’études et marnage de la 
iMchîne , trffîbni*** 1 :* 8 souhaitées : Mécanique géné- 
rale de précision, motorisations, vide, champs magné- 
tiques et électrique élevé», calculs sur ordinateurs. 
ANGLABECRITET PARLÉ 
Ecr. CV. A LPJN. BJP. L 8140C ORSAY. 


mporuaiB socwtb naiioniue 


- reefaerebe 


NGÉMEURSDÉBUTANT 5 

DIPLÔMÉS D'UN E GRA NDE ÉCOLE 

(ESE, INPG, ENSEEIHT, IDN-) 

Mm*nt exercer leur activité dans ka dom a in es suivants -, 

- Développement et suivi d’appEcatio» transactionnelle» 
de gestion; - 

_ Développement et smvi de pro g ram mes scientifiques et 
fFappBcâtions graphiques. 

T Vw de travail : Paris La Défense. 

- Conception d*appBcatioos transactionnelles distribuées 
de gestion tochnjqne. 

Lieude travail: Saint-Denis (93). 


LE MONDE 


aV-pbotosorenfMUM 
KTEL5. rue de Moqttcsmy. **»»>. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf91559/LMà Xavier PERLEAUX - THOMSON-C5F 
Service Recrutement des Cadres - Division TELECOMMUNICATIONS - 

66, rue du Fossé-Blanc; BP 156- 92231 CENNEV1LUERS CEDEX _ _ „ 

O THOMSON-CSF 
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CfXjÏQ amtfa~aaaa\ aaama Avec JNGECfiD. safciHoa 
Qy/I\YP iÊMmWËZWaiUËW Intégrée pour la conception 
'“QûC?* aytn " umMU,am dTnstaltation Industrielle, 

INGEVEION prend une place j m pra fa m te sa 1 e marché de l'Ingénierie 
aaMée par oedhaoteur et dtathe pour son service Développement i 

Ingénieur UNIX 

tfaus êtes Ingénieur In fo rmatic ie n ou Ingénieur Généraliste avec une 
spédafisation en informatique et »«z une expérience de 2 A 3 ans 
du développement de loÿâd sous UNIX sur stations de travail auto- 
nome 32 bits. 

Votre connaissance de VMS (DEC) ainsi que du Langage C consti- 
tuent des atouts supplémentâtes. 

Nous vous proposons une mssion de rigueur et de créativité data h 
respoo sa bStté du lancement de l'activité portage de l'ensemble des 
lo ÿcl e h développés sous ea u hon n e m ent UNIX. 

Ingénieurs base de données 

Vous êtes In g énieu rs ou Vtû msMâits et avez effectué une apé d nBsa - 
tien base de données. 

Nous vous p roposons au sein d'une équipe, après formation A notre 
produit, ta poursuite du développ em ent du SG-BJX dans les domai- 
nes graphiques et rdpha-numériqœs. 

Si vous êtes intéressé s par Tun de ces postes, merci d’ad resser votre 
dossier de candidature (lettre. CV. + photo) à HtAlffiOUE, sous 
réfe ren ce BS/63010, Département Recrutement. Place de h Coupole, 
Tbiv Hat Cedex 16, 920B4 Fferis-La Défense. 

FRAMATOME £] 


INVENTEZ ET GEREZ POUR GAGNER. 







Loÿcieb de communication, réseaux privants, ingénierie ds réseaux, taie est ia gamme de nos 
compétences I 

■ 40%tfaugment ati o n duCAenl986. 50% de croissance des effectife. 

Ces résrtats illustrent bien notre performance en matière <f Ingénierie de Réseaux et de Systèmes de 
Communication. 

120 spécialistes de haut niveau, m partenariat d'entreprise, des réalisations importantes dans tous les 
secteurs de rôconomie_ Voici le contexte privüégïâ que nous wus proposons. 


INGENIEURS D'AFFAIRES 

* ri® formation école dlngéreeuts possédant 7 à 8 ans cfexpérience en SSII et/ou cher un constructeur, 
«gj Cufture réseaux irxfispensaUe. Maîtrise de ta négoc iat ion des grands comptes. Ces postes sont basés à 
M Péris, hin pour le secteur^ “partonariar , fautre pour le sectew international. Rôf. IA.MS 


INGENIEUR COMMERCIAL 

de formation école dfogénrèurs ou de commerce, avec 3 à 5 ans d'expérience de ta vente en SSII Mou constructeur, et si possible une comasænœ en 
communica ti on d'entrepri se . Ftel.IC.MS 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT 

de formation école dTngénietJis, 0-2 ans tfgxpénence. Cutiure élearonique et informatique. Ftef.lMJwtS 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

de formation école dlngénieure. possédant 5 A 7 ans d'expérience en SS)!, constructeur ou dans le domaine industriel Avant-vente, réponses aux 
appelsdWftes, support technique réseaux. RéLIT.MS 

Cés postes sont à pourvoir au sein de notre f iSa teCIREL à BORDEAUX 

Si vous souhaitez décoller avec nous, envoyez dès à présent votre dossier de candidature = ==~' ._ 

sotte référence choisie à: === 

TELESYSTBMES -DirectrOT du Personnel 115. rue du Bac 75007 PARIS. TéL 4544.38£8 RéSGQUX 


t • r 

- « V • 


"^‘iSÊiïï^r 

CLHMATtOUE 

RuaWtafowtean 

wiwt mun 

INGÉNP8EN 
ÉLECTRICITÉ ET 
SÉGDLATiOH 

a ffsasÆ 

automate* prooramnraMM 
et/ou de rWbmtekje «fo£ 
«inUa «t complément <rune 

fam *aBiïSÎSêS . 

La fonction 

‘■~£&73 s - 

-eaf 

20, au- de r Opé ra 
76001 patte, 


■flmtMBftmt 

ENST, ESC, BSttWa WSA. 
BMSLDCA. MlAfiE 


Four anunr riaa d*v*tap. en: • 

. LOGICIELS DE B^E. 

• UJ« c IHSSYSmiŒ&^ 

uoacias ^ d'appucatton 

TEMPS REEL. 

TELECOM. HÉSSaJUX. 

CA. CP AO, IA. . 


Ecrira A &D.1. 
Tour C a tam i 1 
78-80, «vmkm Gataani 
93 1 74 BAGNOLET CH3BC 


ETTBCI — OUEDUN ATtaWT 
MChuchA 

JEUNE IHGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


rianea an in*onnatfc|ua Ind i a 
pe naa Mja a . qu aéuia «f ax pr aa 
alonéattaat orale oodedai. 

Lieu du travail: 
MARNË-LA-VALLÉE 

Aptitude au «aval on équipa. 

Ad raa. C . V^prétand one au 
CatTHE SCBVTTKIUE CT 
TECHNIQUE DUBATtMBfT 
Sarrioe TSFO/LO. 

U». 02. 

774*1 MARNE-LA-VALLÉE 


|e Filiale Biotechnologie de RHÔNE-POULENC 
spécialisée dans les techniques séparatives, recherche 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

FRANCE 

► Formation supérieure technique ou 
commerciale 

f Expérience confirmée d’une animation 
de réseau de vente, de préférence 
dans le secteur Biotechnologie 

► Anglais courant 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

FRANCE 

► Formation d’ingénieur 

► Première expérience de ta vente, 
connaissance du secteur 
Biotechnologie appréciée 

► Anglais courant 

► Grande disponibffité: déplacements. 


TECHNICIEN 

CHROMATOGRAPHIE 

INDUSTRIELLE 

► Formation DUT ou BTS de Biochimie 

► Expérience en chromatographie 
liquide 

► Anglais apprécié 

p- D éplacements à prévoir. 


Adresser 

CV -b photo -t- prétentions à 


IBF Service du Personnel 

35, avenue Jean Jaurès, 92330 VÏLLENEUVE-LA-GARENNE 
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■SPÉCiAi 


SÉCT0®£ 

depoïïïS. 


ngénieubs 





jOOO personnes dont 6000 Ingènleure présent dons le 

monde entier (40% du CA à rempart) est réputée pour ses activités de 
contrôle industriel d'équipementier et de services dans tous les 


Un savofr-ratre unique de cCTistTuc^euretdenjernbnei; une poWque 
active en recheicrie et dôwtoppement CGŒ ALSTHOM : c'est avant 
tout la qualité du service et ta compétitivité. 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
ESE-ENST-INPG... 

EXPERIMENTES ET COUTANTS 

Cest le moyen de v ous ac compfr dans ides secteurs de pointe, où vous 

S'w^desi^^ leur 

Dans Iss domaines; du contrôle de process. systèmes contrôle indus- 
triel automartsma ingénierie. intorrriaflque temps réel 

Vous Otes entreprenant vous Otes prêt 6 voyager en FRANCE et à 
retranget vous pariez rang ta te et si possible une autre langue 
Alors rencontrons -noua en écrivant à: 

T. de BEAURERAWE, CGŒ ALSTHOM- 

13. rue AntonJn Raynaud- TV 

92309 LEVALLQIS PERRET Cédex ■Btr/WSJM 


Sm4É 


CGEE ALSTHOM 


2""“ Paie fiançais en communication cTEntreprise, 5.000 personnes. 2J5 Milliards de Francs de CA, 1* fabricant 
européen de postes téléphoniques et leader en racfiotéiépnonk!, nous investissons plus de 10 % de notre CA en 
étude pour développer nos lignes de produits en commutation et télématique. 

La Direction Industrielle, située â QCHMI%R, rec h er c he : (H/F) 


'A/ftk En direct sur les nouvelles technologies 

f 2*"“ POle fiançais en communication cTEntreprise, 5.000 personnes. Z5 Milliards de Francs de CA, 1* fabricant 

eiaopéen de postes téléphoniques eî leader en rzxfiotéJépnonie, nous investissons plus de 10 % de notre CA en 
■Æï rÆaffîSm étude pour développer nos lignes de produits en commutation et télématique 
f : < m ' I W* 1-8 ^ recl * on hiduSDrieOe, située A QUIMPER, rec h er ch e : (H/F) 

Ingénieur Méthodes et Automatisation 

Dans le cadre de notre potitxpre d'automatisation de nos fabrications, vous pa rticipe z aux évaluations et aux choix des solutions 
•productiques» pour des produits électroniques de grandes séries, intégrant des nouvelles technologies : projet de robotisation d'assem- 
blage et de manutention, systèmes de montage ei surface de composants— 

\fous savez créer autour de vous un dialogue pemtanent avec les Bureaux dTEÜudes, les services tedmolo^es et fabrications ; dans votre 
approche des problèmes, vous savez intégrer les aspects techniques et économiques. 

Ingénieur GJE. à dominante électronique (E.GL, LDJt, EJ1SL, A et M „), vous avez une 1"* expérience Industrielle dans un Service 
Méthodes ou Industr i alisat io n pour des produits él e ctr o ni ques de grandes séries. 

Merd de nous adresser votre dossier de candidature (avec photo et prétentions) en précisant fa réference f fK 30 12 A ffloofefWIfcRZAC 
Service Recrutement - rue Jean -Pierre Thnèaud - BP. 26 - 78392 BOiS D’ARCY CEDEX 

MATRA C0MMUNICAT10 


2 400 MF de CA - 90 % à fexport - 13 filiales à rétranger - 1 700 personnes. 

Notre Direction Organisation nt Informatique est à limage du groupe : dh» bouge I 

Depuis ANNECY, notre équipe pinte les appBcations informatiques vers les sites français 
et étrangers via une vingtaine de HP 3000 et lai réseau international. 

Nous structurons notre développement et créons le poste de 

responsable technique informatique 

Venez définir et mettre en œuvre notre "pofitique système” ; vous animez et organisez le 
service (7 p.) qui a en charge le système, le réseau, l’exploitation et les méthodes. 

Ingénieur diplômé, vous avez acquis, en 7 à 8 ans, sur des sites comparables en 
m a térie ls ou d i m e nsi on, une solide expérience de la fonction. Animateur cl a ir voyan t, 
vous avez une bonne hauteur de vue, tout en sachant rester efficace dans la quotidien. 
Venez mettre en valeur ces qualités. Nous vous offrons en retour renvirozmament 
stimulant d'une e n t r epr ise qui va de l'avant. 

Notre consultante, Mme M.-H. GASCHIGNARD, vous remercie de fui écrire (réf. 1242 LM) 

ALEXANDRE TIC SA. 

7. RUE SERVTENT - 69003 LYON 

PARIS - GRENOBLE - LILLE - NANTES 




ANNECY 

SALOMON 


A technologies de haut vol, informaticiens d’envergure. $ 

Br 

Notre groupe est un des fiet^ons de Hndusthe française. La réputation te&notogiquB da rxæ pmk&s exptique nos succès commerciaux à rexporta&xi «at 
Nous détenons 25% du marché moncBal dans notre secteur iTacthritû. Qf 

Notre i n f u n riai ique est à Ttnage de notre e nt reprise : passante al à ta pointe des tectriques avec quatre E3M 30 XX et ui réseau de plus de 1000 terminaux. A 
Clans le cadre de notre schéma directeur, nous recherchons : MF 

H} 

Un responsable méthodes de conception. m. MC 730 

Ingénieur cSp/Omé, vous êtes (Pref de Projet confirmé ou Consultant. Vous avez rexpêrience (Tune méthodologie dans un environnement gros systèmes IBM. J 
Au sein de notre Direction Informatique, venez rejoindre notre groupe Elude des Systèmes dTnformation (une équipe de 9 personnes aux compétences fi§f& 
parttaÆàres et complémentaires). ’5T 

Votre mission est o^pmmar la méthode AXIAL et de proposer des outBs de concepBon de systèmes. Dans ce but. vous arUmaz des {poiaies de travail Ht 


répondre au mieux à tærs besoins. Vous évaluez lintérét des futurs déveieppements pour rant m prise on r^it pt xxpti r xtfn^nosspéd 
de la valeur. Vous faites rautS! et le bBan des projets mis en place. 

Dans ce rôle de Consultent «terne, votre capacité à ‘vendre’ ros soWfora trouvera à s'exprimer. 


J Un responsable réseau 


Réf. RS 731 


De formation Ingénieur, vous avez de très bonnes connaissances techniques J8ML Depuis 314 ans. mus développez vos compétences réseau. 

Vous avez envie de donner une nouveSe eBmension à votre fonction, d’évoluer dans une conéguraüon dense où votre goût de rkmovafan pourra 
s’exprimer.' 

Responsable de réquipe réseau vous esstMtez h contrôle et todév^oppemerd de notm réseau de tMtra^ememmconAâsamnotemmem des ptojeO 
dans une configuration hétérogène IBM et DEC. 


S ces postes, basés en banhoue Sud de Paris, nxâ motrvsnL. 

HHDATA1D Merci d'adresser votre dossier de caneBdatwe. en pnfetsanr bien le référence du poste choisL è notre Consei 
SF LfC TTON OATAJD SELECTION - 48, avenue Raymond Poincaré 75116 PARIS. 


HEF DE PROJET 


-RESPONSABLE QUALITE 


Chef de Projet confirmé, votre solide expérience (+ 10 ans) 
acquise en info rm atique temps réel, vous a convaincu de 
l'efficacité de la démarche assurance-contrôle qualité. 

Ardent défenseur de- son utilité, vous savez motiver, conv a i n c r e 
votre environnement. . 

Importante société d'ingénierie Informatique filiale d’un grand 
groupe industriel, nous vous proposons un poste opérationnel 
d'organisation et de contrôle à tous les stades du processus de 
développement, pour une équipe travaillant en tec hno logie de 
pointe dans le domaine des com m u n ications OSL 
Une évolution vers un poste de direction pourra être proposée à 
un candidat de valeur. 

Poste basé à Aix-en-Pro v ence. 

Envoyez CV., lettre, photo et prétentions s/réf . 10016, qui seront 
transmis par : 

Pierre Lichau s.a. I 

10. tua da Latum - 75002 RARE 




recherche dans le cadre de l'extension 
de ses activités financières 


1 DIPLOME GRANDE ECOLE HJ F 

X . CENTRALE . ENSAE 

pour prendre en charge, au sein du département des affaires finan- 
cières le poste de "RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT', axé 
essentiellement sur : 

— la recherche et l'élaboration de modèles d'arbitrages, 

— le développement du marché des options. 

Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 5801 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui tr. 


E 


COURBEVOIE 


Spédafisteen 


crée un poste 

d'ingénieur 
technico-commercial 

pour le secteur électro-nucléaire 
France et étranger 

„ . fl sera chargé : 

a da raeflon technique de promotion cto nos sytémes agréés auprès des 
preaoripteura. constructeurs et utlfisateuts, ainsi que des études marketing 
ei techniques en vue de la qualification de nouveaux systèmes, 
A _ • de ta négociation et de la vente de c©a systèmes, 

etfasuMctes affaires prospectées et traitées jusqu'à leur conclusion. 
Vous êtes ingénieur de formatai mécanique (ENSM, ENSAM, ENSTA....), 
trffingue angialç/aiteroand, vous avez environ 30 ans et une expérience réussie 

„ dlngéntawtechrtco^ximmerdaL 

Nous vous offrons la posstofflé d'enrichir votre expérience dans un secteur de pointe 
et darerarofancedynankpje d'une PMI en plein essor. 
Merci (redresser votre candUature (lettre manuscrite, C.V, 
photo tâ prétentions) sous rôt KM à notre Conseil: 

Tour Défense 2000 - 82800 PUTEAUX, f //]|\H, 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ACTIVITES SPATIALES OUTRE-MER 

recherche un 

INGENIEUR 
INFORMATICIEN 
CHEF DE PROJETS 

Ingénieur de haü niveau, tl sera responsable <fun groupe de 
contrai procëss industriel. Justifiant (Tune expérience de 5 à 10 

S™ ra »Æ^ tfune ' DrtB *** mnflé ^ « * . 

Merci d’adresser votre dossier de canttidaiure sous léterenm i 


USINE DE 

coNsrauenoN 

ELECTRIQUE 

(1 000 personnes) 
recherche pour 

BUREAU 

DECALCUL 


INGENIEUR 

formata Eux:rmK3UE 

débutant ou avec | 

quelques années d'expé rience | 

Envoyer lettre manuscrite. CV avec 

BMaae ^ ropé,^ 75040 Péris 2 
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‘INGÉNIEURS, 



SE6ITTE 1HDUSTH1E 


(Expansion 1986 : 50%) 

Société tfinfornxiik}ue.spédafisée en 


TELECOMMUNICATIONS 
LOGICIEL DE BASE 
CARTE A MEMOIRE 
VIDEOTEX 


redrerche en création de 

1) des mgérûeurs CONFIAMES 

2) des ingénieurs DEBUTANTS ayant une pre- 
mière expérience acquise au cours de stages 
Pour concevoir et réaliser des logideis TEMPS 
REEL sur microcoiajtaièurs et microprocesseurs. 
La QUAL ITE d es relations dans notre entre- 
prise^ PINTERET des projets qui nous sont 
confiés permettent d'offrir un travail enrichis- 
sant, compatible avec les aspirations de dtacun. 

Envoyer CV. et prétention s sous référence M 10, 
à JEAN TASSON - 6 bis/8, rue Tannin Gillot, « 
75015 PARIS. 


I 


J 



CAP GEMINI SOGETI 


picinier groupe européen de services informatiques 

Ha^tedYvdtf.mÿtrse d'oeuvre de gands protêts caractérisent CAP SOGETI 
lOQŒLqui rcxherche pour assurer son développemen t des 

Ingénieurs expérimentés 
et Chefs de projets 

de haut niveau. 

Télématique, Bureautique, R éseau x , Bases de Données^. 

So nt au tant de domaine s dhns lesquels vote pourrez assurer des 
duersifiées : Etudes, schémas directeurs, encadrement et rmftrise d oeuvre de 
projets- 

Nous recherchons des canddats dplflmés Grandes Ecoles ou Btsei- 
^opent Sigterieur. Nous attachons me tués grande importance à votre 
expérience Gorrfmrnée et vos compétences dans m des domaines cités pour 
vous permettre cf évoluer rapidement ausdn de CAP SOGETI LOGOEL et 
déns le groupe. • 

Merci (f adresser votre dossier de cancSdsüx^ A C RENARD, 129 rue de 
[Université, 75007 terfs. - 


ÇIID fflg CARWBtf 

W HAUlïfWO*** 


Réseaux Intégrés de Cckititi urtication, Traitement du Signal, Grcuits 
VLSI : quelques-uns des domaines dans lesquels la DIVISION 
TELECOMMUNICATIONS de THOMSON-CSF impose sa 
compétence et son avance technotogïqua Architectes et maîtres 
d'œuvre de grands réseaux et de systèmes complexes de télécommu- 
nications, intégrant informatique et électronique de pointe, nous 
parions résolument sur l'avenir darosun environnement international. 
Export : 50 % de notre CA (USA, Moyen-Orient Asie-) 

R et D : 20 % du CA 


responsabilités motivantes, faisant largement appel 
d'engagement personnel et à leur esprit d'innovation. 


capaate 


INGENIEUR TRAITEMENT DU SIGNAL débutant 

Au sein d'une petite équipe d'ingénieurs réunie pour le projet vous participez à la conception et à l'évaluation de 
nouvelles liaisons numériques simulées (Fortran, logiciel temps réel) 


de signaux. 


sur processeurs de signal pour équipements d'analyse 


Vous êtes débutant et diplômé de PENST option Systèmes et Traitement du Signal (modulation, codage, analyse spectrale, 
reconnaissance de signaux). 

Maîtrise de l'anglais nécessaire. 

Poste basé en proche banlieue Nord-Ouest de Paris. 

Le développement de nos activités, notre politique active de gestion des ressources humaines vous garantissent une 
évolution de carrière à la mesure de vos ambitions. 

Merci d'adresser votre dossier de candidaturesousréf.91556/LM à Xavier PERLEAUX -THOMSON-CSF 
Service Recrutement des Cadres - Division TELECOMMUNICATIONS - 
66, rue du Fossé-Blanc - BP 156 - 92231 GENNEVIUJERS CEDEX. 


THOMSON-CSF _ 




CAP SOGETI LOGICIEL 



La Qualité ... 


l’Atout de votre Réussite. 



Soyez des hommes 
d'affaires à part entière 
chez SG2 Systèmes. 

systèmes , filais Ou groupe SG2. occupe . 

une place prépondérante dans les Bude s Informatiques auprès 
(tes entreprises du secteur tertiaire. 

Le nouvel essor de nos activités dans, les domaines 

BANQUE FINANCE 

nousconduta^ourd'hul à recruter des 

. INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

Ftompu à la négociation de haut niveau, après une expérience de 
3 à 5 ans chez un constructeur ou une SSIL voue possédez en 
outre une culture financière et une bonne connaissance du mSeu 
bancaire. 

Nous vous proposons de devenir nos hommes cf affaires en ven- 
dant une gamme de prestations sophistiquées avec fasstetance 

dure équipe de spéaaistes - 

Vos compétences et votre talent de négociateur vous permettr o nt 
tf évoluer rapidement, avec des responsablltés motivantes. 

Si ce profil vous correspond, adressez-nous votre dossier de 
cancSdature (lettre manuscrite, CV détaillé}, sous la référence MQ2 

SG2 SYSTEMES 
55, quai de grenefie - 75015 PARIS 



2""" RSIe français en communication «fE n tteprisc, &Q00 personnes, 25 Milliards de Francs de CA. l* r fabricant 
européen de postes téléphoniques et leader en radotelâphonie, notre cfiversiScation nous a permis d'occuper une 
place de premier plan dans tous les domaines de fa communication: commutation, télématiq ue , raefio- 
comnxaticaüons. 

Mous recherchons pour notre Direction de fa Qualité, (H/F) 

Chef de Service Qualité-Conception 

Vbus êtes responsable de la qualification de l'ensemble des nouveaux produits que nous développons. 

Vbus serez directement 1 
ttenetaudftv 
fi r wrt n n des 

techniciens. 

tegénieurBrctroniden de fo r ma tion. ^ jtre rrHTipé<>rfyps‘" H?ute 

développement sur ri re produits confiées et si possible dans f environnement télécommunication. 

Vbus sortiez, par affleure, êtorgjr votre champ d’action dans rertreprise et valoriser vos qualités de relation, d’organisation et d'animation 
d’équipe. Anglais souhaité. 

Merci de nous adresser vr^e (avec photo et prétentions) en précisant b ré ferenc e NK 3007â NkoleKAMERZAC 

DPJUL - rue Jban-f1eîre Tknbaud - BP 26 - 78392 BOIS D'ARCY CEDEX 

—MATRA COMMUNICATION 

















... C'est notre spécialité depuis plus de 20 ans dans (e 
domaine des systèmes mini-micro temps réel, dédiés à 
rmformatique des communications, de rimage, du vocal, 
de la productique.- 

Car nous aimons la créativité, ia remise en question de 
Tacquit sans exclusion de Undîspensabte rigueur 

jpéthodoto^cpjeetclusouddôlaquatité. 

Société d'ingénierie Informatique, nous recherchons 

INGENIEURS LOGICIEL 

nwômés tfiine grande école, votre 1ère expérience vous 
apermis de "roder* vos compétent en matière de 
mtororocesseurs (68.000), miracalwlaleure (Vax-.) et 
wus aimez vous confronter à des domaines nouveaux 

dansdôscontextesvariés? • ■ 

Bcrivez-nous: 

■ ■ ■ 


1" fabricant dTSUmenfa préparés peur animaux famfllara, société française dn 
groupe intarnatfgnal MAIS lac. $ 8 usinas, 8 mflüards de francs de CA, 88 % de 
volume i Pexpart. Une crdssance soutenue - 1 100 personnes, 54 an* d*8ge moyen. 




TiWc': . v - v 





TT? ""h- -y.-. 

'j\ rlJtr 


- seras ni ookkzbge 


PASSEPOBÎ MDL3-P0SCTI0NS 


Noua vous propoeons l’accès an deux ans à des fonctions clés du management de 
l'entreprise en vous offrant, de conduire trois missions concrètes dans au moins 
deux départements da la société. 

• Becharche et Développement / » Production 

• Etudes Industrielles / • Production 

• Marketing, Vente / m Finances ou achats 


Par la suite, de larges possibilités d'évolution vous seront offertes dans la société. 

Nous privilégions la mobilité géographique et fonctionnelle. Nous aimons le travail en équipe, la communication 
. facile et direct». Nous valorisons l’initiative et l'innovation. 

Ces postes sont à pourvoir dans un environnement agréable, pro- 
che d’Orléans, à 1 h 80 de Paris. 

Ecrivez & UNiüABI - Service dn Personnel 
RP. N° 7 - 45560 St-Denis de l’Hôtel 
sous référence PML . 


mâ&sMlÈ 




I 000 personnes- 900 MF 
recherche 

<w>na le cadre de l'expansion de son système <f information {environne ment IBM 4341 VM CICS DL1 ) 


un Chef de projet 



Rattaché as Responsable Informatique et an sein d’une éçoipe de S personnes, il aura pour mission l'élaboration dn 
cahier des charges, de sa conception jusqu’au suivi de sa réalisation. 

D wro rmterfacc entre la Direction lnfarmatignc et tes nlilhatnirs. 

SON PROFIL: • Environ 35 ans. 

• Une fcnnationMIAGE on école d*ïng£meiirs. 

• La comasaance de Pe n v iron nement IBM sur moyens et gros systèmes, acquise an coon de qnd- 

qpes d’expérience dans tm poste similaire (de préiérenceen SSII). 

• Des d’homme de dialogue et os esprit d’équipe 

le poste. 

S vous souhaitez être un de cm qui participeront à la croissance de notre informatique, nous vous remercions 
d’adresser lettre manuscrite, CV. et prétentions à : MADISEARCH, sons la référence 087 5 A 
68, rue Anatole-France, 92300 LEVALLOISPERRET. 


sont indispensables pour la r én*»ta dans 


MADISEARCH. 


G R O U P E 


M A D I T E C H 








— AIRBUS A 320, BOENG 747-400, AIRBUS A 340, Europe du transport aérien. - 
Pour répondre à ses besoins en futurs cadres supérieurs. Air France 
recrute 20 diplômés des i Grandes Ecoles d'ingénieurs. 

Jeunes ingénieurs 

(X, Mines, Centrale, Télécom., 
Sup’Aéro, Supélec...) 




Vous justifiez d'une première expérience professionnelle ou 
vous débutez. 

Rus qu'un poste. Air France vous offre de vraies possibilités de 
carrière dans des activités diverses et la perspective d'évoluer â 
terme vers des responsabilités au plus haut niveau dans ses dif- 
férentes directions; Fonctionnement des escales, Maintenance et 


Traitement des avions, Systèmes de pilotage, Informatique, 
Rotation des flottes, Frét, Recherche opéraiionr>elta._ 

Merci d'adresser avant te 1* mal 1987, lettre manuscrite et CV 
détail lô à Patrice Gry, Air France. Service Sélection et 
Orientation, Orly Sud 114, 94398 Orly Aérogare Cedex. 


ÆT// 


INTERGRAPH 

leader en CAO recherche pour 
son centre européen de logiciel 

UN INGENIEUR 
D’APPUCAUON 

pour participer au sein d'une équipe, 
au développement d’àpptications 
dans le domaine de la mécanique 
((fimenstormement associatif,...). Une 
expérience de 3 ans en informatique 
scientifique et une txxme pratique du 
langage C sont souhaitées. 

Anglais courant . 

INTERGRAPH 


Envoyer C.V., et prétentions à 
Monsieur PATIENCE 




Software Development Center 
95-101, rue des Sofefs - Sitic 578 
94653 RUNGIS Cedex. 


MUEE + DEA 
IKflIEIIS «ES ÉSBtES 

DAhoms/ 1 ” «P4r. pour : 


DétfSlOppMMK CT. Supp ort 
d'AOPÜadon d* CMlion 

- a es 

[Mvlu w o wff C art o n do 
Production 
IBMVM/CMSL4G 

Ecrira :SX>.L 

TourGoMianl i 

78/80. av«nu«aa»art 
03174 BAGMOL8T CEOSC 


Cat Ingénieur oara aharg* do 
développa r dos éludai ot 
recherches concernant récqno- 
mta du bStfcnartt et les tochnt- 
quaa da construction. 

Adrao. C.V. «t p rétention s 


. - • l:.- - •> .1-.* 

- « - 



Pour renforcer notre activité Etudes 

nous recherchons 




te Dw«én =• / ... - 
^Bdfcftonfaué:cte to StÆCmrtfeV 
; 3pé< ^ àée flau fatiide^fa.. .; s . 
WfaÆ^dejwsiânati.--. : **'. /'• 
v efedjmqwefe cornptBieacctxêla^ 
■jos'foacfionberdawun * .••«. 


-af varjloulMqéiqspatiaat ■ - 
**' 9ernpèrc*jte otopt de : -55^o +• 230°.' 

^ oçrtüasottxwiïxspô^^ ■ 

>Oep<»d»8^4énomD«e« ••• ;■<.:> ■ 
pr ogia m iB s récusés en • •. 

* ■ 'coooOrdÆonOyecdtatéWDaÿa ; ' 

î; baGfcxce.SNS^HÇâffilOpenc, ; < 

». doi*5W»eocfca^poüiWfM» î- & :i 
••. .poaiqüeqeitedeeériswcj^adfe. <• : 
£. dévbtoprârt«prda' . : . •?•* 

: i .-■* ? '■ 

•.•.•'..if:*''' :« 


Ayant une expérience d'environ 5 ans sur des matériels embarqués. 

Us pourront prendre rapidement la responsabflMcüdévelappernertcornpIet d'un produit 

Vous voudrez bien adresser CV et prétentions 
s/féf. 307/86 à SNECMA Département Bicactement *•.; 

Z boulevad Victor. 75724 Paris Cedex 15. 


■“»f . " / . a (f? 
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SFENA ; UN REGA RD NEUF 
SURLESHAUTES 
TECHNOLOGIES 

De PAvïonîque à ('Informatique 
en passant par le Laser et le Test» 

la SFENA innove. Elle a acquis une avance technologique et 
une notoriété mondiale dans les domaines d'avant-garde : 
Espace, Avionique, Informatique, Test Automatique- 
Pour atteindre de nouveaux objectifs, dés d'un développement 
futur dans les secteurs de l'informatique, de l'électronique et de 
l'automatisme, la SFENA mise sur les hautes compétences de 
- ses ingénieurs et techniciens. 

Cest avec leur méthode, leur potentiel d leur ouverture au dia- 
logue qu’ils font progresser les technologies. 

Vous êtes passionné par l’un de ces domaines, alors devenez- 
en le spécialiste dans une société qui porte un regard neuf sur 
F avenir. 

Ecrivez à SFENA, Gestion des Cadres, Aérodrome de 
Vïlfacoubiay, B. P. 59, 78141 VélJzy-VUIacoublay Cedex. 




Mu » «ntnncme des 4 filiales nd Europe & AErkjue 
d'on groupe international réputé de Services et produits, 
rwhfrëhr un pm tff* fÜMtlmj ft «rparria on omort. 
Dvœumonc. expérience de ertarioo de filiales et de néno* 


Dynamique, expérience de ciéarioa de filiales et de négo- 
ciations an mriUenr niveau eo AFRIQUE,imx USA et an 
MOYEN-ORIENT (EGYPTE, GOLFE). 

TfiL : 39-é 3- 26-54.0 0 écrire sons 1e n» 6938 
LE MONDE PUBUCXIÊ, 5, me de Monttesmy , Paris->. . 


Voua recherche* un g— lion 
nain pour votre contra dm 
vacances: 

J'ai 35 ana. 15 ana d'expé- 
rience, dm séri suaae iSférancM 
ot un fort dMr do réussir. 

Adnasaux-vous S J. OsQa. 

5, nia Monec. 95120 Eonont. 
JTSL waafc-ond ot après 18 h : 


39- 




i ' t a: n r ?mm 



Vous rec h erc h a» un ijaution- 
nalra pour votra oantra da 
yrpnç— z 

J’ai SB ana, 16 ana ifaKpé- 

-S - - S ■ rÆ r 

nooco, os tuniuiii tntfoncov 
st un fort dMr da réussir. 

Acfro — na vo us è J. GELLE, 

6. r. Monac, 95120 EHMONT. 
T4L week-end et après 18 h : 
39-15-44-84. 








m 




Jau rts homma 21 ana. Donna 
présentation. dégagé O.M., 
niveau bac, dpifcw do techni- 
citd analyste progrommaur, 
chercha amplol prapwjmaur 
eu opmtaw débutant, 
ubradosuito. 

T«L : 30-37-04-61. 






ma 













JOURNAL prof, éertv. trsduc. 
angtaia 30 Bvras. ch. pigM ot 
travaux domfc. ou temps part. 
TA. : 42-54-93-27 ou écr. 
M~ Renan, 47 bia, R.-8oèwd, 
75018, qui iranamattra. 



SM 



automobiles 


automobiles 



Pendant leslOpremiers mois ne payez rien. Rteiïyantjanvi^^^! 

NM. pee, 

W , ^Etl^ F Wt- 7 5oi5Paris-.Ta.:45Jli6J2 

Br 


72, rue Motere - 69003 Lyon -TH.: 78.95 JIl Ra m 


Wô 


genîei 

pari 

3L 
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«œr ELEcr*ic-FLUX 


Société de 2200 personnes spéciaffsée dans les travaux 
dlnstaBations étectrtques - rotation - automatismes - 
20 agences en Rance. 700 miïBons de CA. /Bfate du goupe 
DUMEZ recherche pour ses services, agences et fflalas 


Automatisme et informatique Electricité secteur tertiaire 


/ ngénieurs aufomaficiens ^fïngénieurs d’affaires 
Chefs de projets 


RéseauxtocouK systèmes de contrôle - commande - 
Autanxrtes programmables. 

^^^^iaconcÂm de projet de rerxxidrement 
aune équipe en environnement industrieL Réfrènes 101 

MARSBUE- TOULON -BBEST 


Contrôle et régulation 


Ingénieurs d’affaires 


SpédaBsés ckrrs les travaux cflnstaiïatlon électrique, 
courants torts et courants fables. Ëpérlence en cBmalfseHon 
appréciée. Référence 103 

MARSBUE 


Contrôle et régulation 
électricité secteur tertiaire 


Chef de projet exportation 


frôd aBsés dans l es travaux de mesura rflnstrumentaHon Anglais courant- Mobm Indispensable. Référence 104 
et cfautomatisation de processus Industriels. Référence 1 02 tut APwrc 




Ces postes dirent de réeOes possbOtés d'évolution au sein dü groupe. 

Pour un premier contact, odessez-nous votre dossier en précisant la référence choisie d SN& OEC1RIC FWX. 
87 avenue des Aygdades. 13015 MARSBUE Les entretiens auront Beu d Paris et MaseWe. Discrétion assurée. 
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Ingénieurs grandes écoles 
parlons business ! 


X, Centrale. Mtneat, ESE, Sup’aéro, lefeconu 
- Débutants ou 1"* expérience 

ry__c tin oremier temps, vous prendrez connaissance naturellement au sein de notre entreprise, un 
t^renfreorise en participant activement â la réaBsa- intéressement financier direct aux affinresetune 

H^nratiaucd^ne Mpficatian de pointe. Cette p ie- option d'acti onnariat à terme de deux années. 

sera suivie par une fo r ma tion complète Membre de Syntec, nous sommes un groupe très 
terimiaiies de vente au sein d’une Dnisfon diversifié, spédaEsé en ingénierie informatique techni- 

î n °*J^rZl2^Tndustiieîs. que et industrieüe pour des applications de haute 

opérationnel vous pomrez akæ tœhnologle dvile ou mBerne. 

~S~Ae>n cfaanfe la «SJonsaWfité oammerdafe cf une Béais renœntrons-oous sans tarder, vous nous panerez 
pren S^-j : «^wi*!«rttffitinationaIes fiançaises ou de vos aspirations, nousvous parferons de votre avenir 
ou piusieM S entreposes ^ jhSrania dont fe dêvetoppement r ^uEeret 

^^ ^ faSon, à fort p cfp^^ d'éuolution. impBqoe constant constitiœ la première motivation de ses équipes. 

Pobert Gtdflaumot étudiera votre cantfidatoe adressée [ g 
sotts référence LM 5593, à Inforama, 

7 rue Rasquier/75008 Paris. v5M_ 


INFORAMA 




venez diriger notre usine 
de Chambéry 

N° 1 national sur le marché de la menuiserie industrielle avec 
640 MF, nous combHions à augmenter notre part de ce marché. 

SS à 35 ans au rrto^s, vous avez déjà animé une unité de production et 
souhaitez devenir le patron d’un centre de profit comprenant 
2 établissements de 110 salariés, vous le pouvez. 

Vous bénéficiez d’un outil de production très moderne (CN. FAO), 
destiné à des fabrications spéciales sur commande et animez 
d'excellents professionnels. Vous aKez rigueur «T organisation, 
souplesse d'adaptation et sens de l'innovation technologique. 
Vous participez aux commissions de développement 
technologique du groupe. 

Ecrivez â notre consultante, Mme G. GROUZET, (réf. 1236 LM) 


ALEXANDRE TIC SA. 

7, RUE SERVI ENT - 68003 LYON 
PARIS - GRENOBLE - LJLLE - NANTES 



MEMBRE DE SYNTEC 


Le département dn VAL-DE-MARNE 

ORGANISE 

Un concours nonns] et no concours spécial (Option infor- 
matique) « Programmeur et Pupitreur» pour le recruto- 
m*m Secrétaires Arimïmctmtif » Hn Cadre Départemen- 
tal à partir du : 

14 AVRIL 1987 
CONDITIONS: 

— être Sgê au 1“ jmUet de Pansée du Concours de 17 ans 
au moins et de 45 ans an dus (sauf dérogations excep- 
tionnelles prévues par dispositions particu M ie» en 
vigueur) ; 

— être titulaire du Baccalauréat de renseignement dn 
second degré, ou d’un titre ou diplôme équivalent ; 

— être de nationalité française 

DATE LIMITE DE CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 
VENDREDI 27 MARS 1987, A 16 H. 
délai de rigueur, le cachet de la poste faisant foL 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S’ADRESSER A : 
Hfltd dn Dé pHemm* dn V aM e- Ma rae 
Direction m penaud Départemental 
Bureau de recrutement 
4* étage — Bureau 405 
Avant £ GénEnJ-de-Giulle 
94011 CRETEIL CEDEX 
m : 48-99-94-06, poste 2405. 


Une Importante enueprfsa fffiafe d'une 
muttfriationale, fabrique en France des 
COMPOSANTS MECANIQUES destinés é 
rAutomobBe et à l'ensemble des 
Industries. Elle cherche son 


BANQUE PRIVÉE 



DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


SIETAM SYSTEMES 

re ch er ch a 

INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS OU 1» EXPÉ- 
RIENCE POUR MISE AU POINT 
D'INSTALLATIONS INDUS- 
TRIELLES METTANT Bi ŒUVRE 
DES AUTOMATES PROGRAM- 
MABLES. COMMANDES NUME- 
RIQUES ROBOTS-, appliqué» A 
4M nwèwM de men mentlon. 

• Dépl a cement» France et 
étr a nger. 

• Anoiste nécessaire. 

Adr. C.V. ptétentkmsà : 
SIETAM SYSTÈME 
Service M u i u e g e w/réf. 1368. 
42-48. ev. du Pd-Keimechr. 
S1 170 VIRY-CHATILLON. 


ALLOCATAIRE DE GESTION 
LU.T. DU HAVRE 
(36-47-28-471 


UN ALLOCATAIRE 
UE GESTION 
ET COMMERCIAL 

Voir B.O.E.N. n* 9 du 6-3-87. 


CendSdetura event 3 avril (lectra 
4- C.V.1 è : Rectorat de Rouen. 
26. rue Fontanelle. 



VEPR0 CONSEIL 16 e 

recherche 




Junior ou Senior 

pour le département Merchandising 

«e<p6rience(le3à Sanssnmartefang 
■ formation supérieure 

• ure très bonne connaissance de la détrtsufion moderne, des 
approches meiEhanelisire. et de Hexptol t ation des panels. 

Les fonctions intègrent de façon permanente réflexion et action 
au»rés tf entie p risesimportartes,d\jnNeis variés, et penrieaert 
d’évoluer dans un marketing de pointa 


Adresser lettre de cartddatuie 
aveephoroà: 

X MARIE 

38 rue BossièrB 75116 PARIS 


BANQUE DE DÉPÔTS 

recherche pour son siège à PARIS 9 èroe 

cadre comptable 

Formation supérieure 

Minimum 5 ans d’expérience (comptabilité 
générale ou contrôle degestion ou coraotidarion). 
Adresser lettre manuscrite, Cumculum-Vitae 
et photo, sous référence 97 J2 10, à : 

PUBLICITE ROGER BLEY 
101, rue Réaumur- 75002 Paris, qui transmet. 



LE LABORATOIRE 

LIRE 

raeh. pour ose a cc Oé ra ttura de 
particulM Onéeiree) m anneaux 
de 

2 INGENIEURS 
DE RECHERCHE 
ÉLECTRONICIENS 

{LOGIQUE et ANALOGIQUE} 
tannetion Grandes Ecatae et 
queloiM m i se eTexpériera» 
pour: 

— étude modulateur de cenon 
A électrons en ImpuWone 
«rte courtes Oeet no si m uts 

RESPOfeAfilUTÉS 
IMPORTANTES A TBtME 

Eer. ov. CV i M. MARIN 
Laboratoira LURE bflt 209 
CENTRE UNIVERSITAIRE 
PARIS SUD 
81406 ORSAY Cedex. 


THÉS BON JOURNALISTE 
CormaiaMur des probttme » de 
prraM. de pubJkârA et Uubeé- 
dUrementl de feucUovtauaL est 
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EMPLOI 


KMjtl 


L’expansion des services 


UELLE ressemblance y a-t-il 
) entre une femme de 
ménage, on restaurateur, 
' un informaticien et un épi- 


cier ? Une seule peut-être, mais plu- 
tôt rassurante pour les personnes 
concernées. Tous les Quatre ont en 
elTet choisi de travailler dans l'un 
des cinq secteurs d'activité de ser- 
vices dont les effectifs ont crû le 
plus fortement durant ces huit der- 
nières années. 

Ce hit-parade de l'emploi dans les 
services n'est que l'un des aspects de 
la véritable fresque sur l'évolution 


due publique le 17 mars dans le 
cadre de la première Journée natio- 
nale des services, organisée & Paris 
par M. Georges Chavanes, ministre 
délégué auprès du ministre de l’éco- 
nomie, chargé du commerce, de 
l’artisanat et des services. 

Baptisé «L'expansion des ser- 
vices, un quart de siècle en France 
et dans le monde développé », elle 
retrace, statistiques précises & 
l’appui, l'évolution de Taure et de la 
demande de services en France et 
aux Etats-Unis depuis vingt-cinq 


ans. Sa réalisation a duré plus de 
dix-huit mois, elle a été financée par 
le ministère de la recherche et de 
l’enseignement supérieur (pro- 
gramme mobilisateur technologie, 
emploi, travail) et le CNPF. 

La centaine de pages consacrée à 
Temploi débouche sur on constat 
plutôt optimiste : Temploi dans les 
services continue de croître. En 
effet, plus des trois quarts des créa- 
tions d'entreprises ont lieu dans le 
secteur des services, où Ton trouve 
déjà plus de 70% des e ntr eprises 
françaises, si Ton indut les trans- 
ports et fflfennimiiniewtinra et le 
commerce. Résultat de 1973 à 1984, 
l'emploi dans les services a aug- 
menté globalement en France de 
14 % équilibrant les pertes d'emploi 
dans l’agriculture et l’industrie. 
Certes, cette évolution s’est globale- 
ment tassée depuis 1979. Mais la 
tendance reste à la hausse 
(+0,08% de 1979 à 1984). Une 
tendance d'ailleurs confirmée par 
P APEC (Association pour Temploi 
des cadres) qui estime que, en 1986, 
46 % des recrutements ont concerné 
des emplois du tertiaire (2). 


Le travail considéré 
comme un sport 


U NE société qui vend du 
papier vient de recruter 
sept attachés commer- 
ciaux. Parmi eux. quatre sportifs 
de haut niveau ont été sélec- 
tionnés. Un karatéka, un ancien 
nageur, un footballeur et un ten- 
nisman. Une entreprise da semi- 
conducteurs a embauché un 
marathonien pour occuper un 
poste technique, et pa s se ute- 
ment à cause de son BTS en 
électronique. Une autre société 
d'informatique a parié sur Earl 
Ferguson, un est-roi (tes salles da 
gymnastique et grand prêtre de 
l’aérobic. 

Ces quelques exemples, 
récents, ont tous un point com- 
mun. Un cabinet de recrutement 
a créé il y a peu de mois un nou- 
veau département spécialisé : 
«Job sport». Parce qu'il s’est 
avisé que le proffl des athlètes de 
compétition pouvait correspon- 
dre aux besoins de l’entreprise. 
Mais aussi pour faire face, 
comme ses concurrents, à la 
baisse des camfidatures de qua- 
lité. devenues trop rares pour 
une demanda toujours plus forts. 

Pourquoi explorer cette voie ? 
« S’il fonctionne comme sur les 
stades , le sportif présente bien 
des avantages ». proclame 
M. Bruno ScudeUer, le consultant 
à l'origine du projet, c Pensez, il 
y aura un champion dans 
léquipe /» 

Sportif lui-même, c mais mal- 
heureusement pas de haut 
niveau », M. ScudeUer consacra 
ses loisire à la préparation des 
champions du monde de karaté, 
Emmanuel Pinda et Sophie Ber- 
ger. « Voilà des gens, dit-il, 
admirzrtif, qui jouent leur carrière 
sportive sur un combat de trois 
minutes tous les deux ans et qui, 
pour cote, s'entraînent tous tes 
jours, acceptant des sacrifices. » 
D'où l’idée. Las qualités mises 
en évidence dans leur spécialité, 
ils pourraient tout aussi aisément 
Iss employer dans la vie profes- 
sionnelle, pour peu que Ton cher- 
che un tempérament avant une 
formation. Le plus souvent Bs 
connaissent pourtant des pro- 
blèmes d’intégration dans la vie 
activa, n'ayant ni expérience ni 
diplômes. Beaucoup ont aban- 
donné leurs études ou ne les ont 
pas prolongées. A l'inversa, les 
employeurs recherchent parfois 
désespérément des battants, des 
gagneurs, principalement pour 
leurs équipes commerciales. Ils 
peuvent être séduits par ces 
puissants caractères, très 
motivés, qui ont le sens du 
groupe et le goût de l’effort 


• Les métiers du journalisme. 
- Avec la multiplication des nou- 
veaux médias, les métiers du journa- 
lisme devront aussi évoluer. Odile 
Conseil, professionnelle du secteur, 
analyse avec précision toutes les 
facettes de cette profession fasci- 
nante : ses filières de formation, ses 
spécialités. Les quelques dizaines de 
journalistes interviewés {rédacteurs, 
secrétaires de rédaction, desatna- 
teurs, photographes...) témoignent 
de la diversité de cette profession. 

■k Les métiers du journalisme. OdQe 
Conseil, collection «L’Etudiant prati- 
que », S2F. 


« L'acquis peut venir en pk/s, 
l'inné c'est différent», résume 
M. ScudeUer. Un ancien sportif 
peut apporter son charisme qui 
jouera sur sa capacité à convain- 
cra. Il produira une identification, 
parmi ses collègues, qui influen- 
cera à son tour la c lie nt è l e . « Un 
gain de temps », prétend-9. 

Côté athlètes, la proposition a 
été plutôt bien accueil 6e dès 
qu'eUe a été connue. Elle permet 
d'envisager une solution pour 
l'avenir. Une associ a tion comme 
i'AFIS (As s o ci a ti on française 
pour l'insertion des sportifs), diri- 
gée par répétai» Philippe Riboud, 
y trouve un complément à sa 
propre activité. « Môme UNSSP 
- institut national du sport et de 
r éducation physique — connaît 
ces difficultés pour eaux qui, 
ayant pourtant beaucoup tra- 
vaillé. ne pourront devenir pro- 
fesseurs. Or leur motivation 
devrait leur permettre de s'adap- 
ter.» 

Le besoin 
d’être rassuré 

Quant aux fédérations spor- 
tives, poursuit M. ScudeUer, êtes 
y votent r occasion da répondre à 
une préoccupation qu'elles ns 
savant pas assumer. « Tout 
sportif a besoin d'être rassuré 
sur l'issue de sa carrière, et tes 
fédérations y trouvent un élé- 
ment sécurisant. » Un partenariat 
sa développe avec elles. 

Côté entreprises, oe sont, bien 
entendu, les (Srecteure du per- 
sonnel qui sont ou om été spor- 
tifs eux-mêmes qui réagissent le 
mieux. Mais tous sont cependant 
sensibles i T argumentaire, t A 
un niveau donné de sport 3 faut 
être stratège ou technicien, fait 
observer M. ScudeUer. On 
devient très pm, très méthodique 
et organisé, flian n’est laissé eu 
hasard. » Ces qualités sont 
appréciables, d’autant que 
l'athlète, par ses cont ra ts!, est 
«un homme de commun i cation, 
qui sait faire de la relation publi- 
que». 

Par ses voyages, avec la 
nécessité de s'aedimarar dans 
divers milieux et (te conserver en 
même temps son objectif, le 
sportif a développé des aptitudes 
qui peuvent attirer r entreprise. 
eü présente une personnalité 
forte, forgée pour la compétition, 
conclut M. ScudeUer. EBe ne 
demanda qu'à s'exprimer dans la 
vie professionnelle. » le travail 
considéré comme un sport. Mais, 
en pratiquant le sponsoring, les 
entreprises elles-mêmes n’ont- 
elles pas montré la voie ? 

ALAIN LEBAUBE. 


• La carrière des jeunes. - 
«Quelle évolution de carrière pour 
les jeunes ? » Pour mieux répondra è 
cette question, le CEREQ (Centre 
d'études et de recherches sur les 
qualifications) lance une enquête 
auprès de 25 000 jeunes sortis de 
renseignement supérieur en 1984. 
foutes disciplines confondues (sauf 
les étixSarrts en médecine ou en 
pharmacie). Une étude dont le bud- 
get a été évalué è 3,7 mêlions de 
francs. Près de 40% de la popula- 
tion concernée seront ainsi contactés 
par courrier. Les résultats de 
Tenquôte seront publiés fin 1988. 


U emploi continue de croître 
dons les services, équilibrant les pertes 
enregistrées dams V agriculture 
et dans Vinduàrie . 


Ces chiffres globaux recouvrent 
en fait des réalités beaucoup plus 

Ë antes selon les secteurs ana- 
l le précise M. Claude 

taine, « l'expansion des services 
n'est pas un processus homothéti- 
que où chaque partie professerait 
au même rythme que le tout, mais 
le résultat d'évolutions de sens et 


meut de traitements en interne. Ces 
entreprises ont en effet eücs aussi 
augmenté leur proport i on d'emplois 
qualifiés qui est passée de 84 % à 
13,1 % durant la même période. 

De nombreuses études récentes 
t^ rt n fîm wnt oe phénomène. de 
T APEC à nouveau: l’analyse des 
réponses aux questions posées à son 
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d'intensité différentes ». Un secteur 
a ainsi vu ses effectifs salariés dimi- 
nuer de plus de 70 % : £1 s’agit des 
sociétés de location de machines 
agricoles ; alors que le record à Ut 
hausse (+ 408 %) est détenu par les 
établissements pour adultes handi- 
capés. Un point extrême, mais qui 
n’en symbolise pas moins l'extension 
de Tempkâ dans le secteur de la 
santé et de l’action sociale : + 50 % 
dans les établissements hospitaliers 


AGRICULTURE 


spécialisés, + 83 % et + 1 12 % dans 
les cabinets de médecins et d’auxi- 
liaires médicaux, + 115 % chez les 
vétérinaires, +260% dans les ser- 
vices d’ambulance à domicile, où le 
nombre de non-salariés a aussi aug- 
menté. 

Selon M. Pierre Stroebd, chargé 
de mission au ministère de la recher- 
che, Tun des deux commanditaires 
de cette étude, cette «explosion» 
de Temploi dans le secteur de la 
santé devrait se poursuivre : « Ce 
phénomène lié aux évolutions socio- 
démographiques, allongement de 
Vespérance de vie et augmentation 
du nombre et du pouvoir d'achat 
des personnes âgées et retraitées, 
semble peu dépendant des méca- 
nismes de marché » Il est en revan- 
che très fié aux décisions qui seront 
prises en .matière de couverture 
sociale. 

Le secteur des «services mar- 
chands aux entreprises », constitue, 
selon M_ Pierre Stroebd, le second 
axe de développement de Temploi 
pour les années A venir. Une ten- 
dance qui apparaît clairement dans 
T étude de M. Claude Fontaine mais 
où les disparités sont également très 
fortes. On observe ainsi une baisse 
de 13 % & 17 % chez les architectes 
et les géomètres et de 32 % dpng le 
travail temporaire. Augmentation, 
en revanche, on s’eu serait douté, 
dans les sociétés d’étude et de 
conseil en informatique (+ 207 %), 
et les services divers aux entreprises 
(snrvtâllance-gardicnnagc, transport 
de fonds, cabinets d’études divers), 
hausse de 55 % à 75 % dans la pubü- 
tité (55% pour les créateurs, et 
75 % pour les régies), de 44 % chez 
les experts-comptables. 

Dans ces secteurs, ce sont les 
emplois les plus qualifiés qui se sait 
((avantages développés. Ainsi les 
cadres supérieurs, cadres techni- 
ques, techniciens et agents techni- 
ques représentaient 24,2 % des 
effectifs dans les entreprises de ser- 
vices privées ou semi-publiques en 
1983, contre 19,6% en 1969. El 
cette hausse ne peut être entière- 
ment attribuée a un plus grand 
recours à la sous-traitance de k part 
des entreprises industrielles an détri- 


panel de 3 445 entreprises sur leurs 
intentions de recrutement en 1987 
montre qu’elles sont plus nom- 
breuses à vouloir accroître lour nom- 
bre de cadres (17.1 %) qu’à le dimi- 
nuer (9,9 % d'entre elles) ; alors que 
le phénomène est inverse pour le 
reste des salariés. 

Même tendance observée aux 
Etats-Unis cette fois par Wassüy 
Léontief et F&ve Duchin- auteurs 
d’un livre sur Timpoct de l’informa- 
tique sur l’emploi (3). Es estiment, 
en effet, que Ton aura besoin de trais 
fois plus d'ingénieurs et de techni- 
ciens d’ici à l’an 2000 que 
d'employés peu qualifiés. A tel point 
que la baisse du nombre des 
employés de bureau et de cadres 
administratifs moyens sera beau- 


raient que 10 % des recrutements à 
effectuer, alors qu'ils constituaient 
28 % des effectifs employés en 1978. 

Ces considérations sont d'autant 
plus étonnantes que l’analyse des 
projections effectuées par le Bureau 
of Labo: Statistics, cma nation du 


laisser croire que le développement 
de l'emploi tertiaire dû à la multipli- 
cation des emplois peu qualifiés 
(emplois MacDo, par exemple, pour 
définir les vendeurs de hambur- 
gers). 

Ecarts 
de salaires 

« Conclusion hâtive », estime 
M. Claude Fontaine. La tendance 
qui se dégage de ces projections est 
différente smon inverse: pour un 
accroissement global de 15% du 
nombre des actifs, celui des techni- 
crèos (de Tindustrie ou des services) 
augmenterait de 29 % (dota + 50 % 
pour les techniciens en électricité et 
en électronique, +-72% pour les 
programmeurs, + 98 % pour les 
assistants d’hommes de loi), celui 
du personnel de direction et de ses 
auxiliaires de 22% (dont + 35% 
pour les experts-comptables et 
+ 32% pour, les spécialistes de ges- 
tion du personnel), tout comme 
celui des spécialistes' hautement 

qualifiés, deformation universitaire, 
parmi lesquels, les ingénieurs en 
électricité et eu électronique 


diplômées (+ 33 %), les médecins 
et chirurgiens (+ 23 %) ; puis vien- 
nent les professions commerciales 
(+ 20%), les métiers de services 
divers (-+ 19 %) et avec une crois- 
sance moindre que k meyome, les 


métiers des transports (+ 14% bois 
conducteurs d’engins industriels), 
les emplois de bureau (+- 10%), 
l'ensemble des contremaîtres, 
ouvriers professionnels, spécialisés 
et manœuvres (+ 8 %) et les 
métiers- agricoles (- 3 % ; mais 
+ 12% pour les jardiniers). 

En France comme aux Etats-Unis 
on devrait donc assister à un accrois- 
sement plus rapide des emplois les 
plus qualifiés. 

D est un point, en revanche, sur 
lequel les modèles américain et fran- 
çais semblent diverger ; c’est celui 
des salaires. En 1983, aux Etats- 
Unis, le salaire moyen dans l’ensem- 
ble des services (administrations 
incluses) était i nf érieu r à 17% à 
celui de l’Industrie, alors que cet 
écart n’est que de 1 % en France. 
Mais & nouveau les écarts de salaires* 
sont relativement importants (Fane 
catégorie de services à une autre. On 
n’est guère étonné d'apprendre que 
les « organismes financiers» procu- 
rent h» salaires les plus élevés (de 
3,4% supérieurs à ceux de leurs 
homologues de l'industrie, pour un 
cadre supérieur, 9,7 % pour tu 
cadre moyen, et 15,8% pour un 
employé). En revanche, les salaires 
sont particulièrement bas dans 
l 'hôtellerie-restauration (près de 
30% de moins pour un cadre supé- 
rieur, 27 % de moins pour un cadre 
moyen et 22 % pour un employé). 

Four arriver à pourvo ir ces pentes 
à responsabilité, les entreprises 
devront recruter à l'extérieur. « Les 
banques, les assurances, la Sécurité 
sociale. les postes et télécommuni- 
cations et autres administrations 
ont en effet dans le passé recruté de 
nombreux jeunes sans Qualifia» • 
tion », note M. P i e r re StroebeL . 
Aucune formation permanents ne 
sera suffisante pour pourvoir ces 
entr epris es en personnel d’encadre- 
ment suffisant. 

Ce constat apparaît clairement 
dans l’étude sur « L’impact des 
transformations des services finan- 
ciers sur le travail, les qualifîcatious 
et la formation», réalisée par 
MM. Oiivîer Bertrand et Thierry 
Noyelle sous l’égide de 


TOCDE/CERI (4). Us observent 
« une croissance rapide du nombre 
de spécialistes se distinguant des 
cadres traditionnels », dans des 
techmqnes parfois très pointues, du 
d o*rmme de F informatique bien sûr, 
main aussi du marketing, de la stra- 
tégie, de la formation et de certaines 
opérations financières. A contrario, 
« au niveau intermédiaire 
(employés qualifiés, petits cadres, 
personnel d agence), on assiste sur- 
tout à une diversification des quali- 
fications liée notamment au passage 
des tâches administratives à celtes 
de commercialisation ». Ces 
employés doivent donc être beau- 
coup plus polyvalents et capables 
d’exécuter oes tâches tant adminis- 
tratives que commerciales. 

Four répondre à cette demande, 
les systèmes de formation devront 
s’adapter. A côté des écoles d’ingé- 
nieurs et des écoles de commerce, ou 
dans leur prolongement, vont devoir 
s’ouvrir are filières de formation 
spécialisées dans les services. 
L’Ecole supérieure de commerce de 
Lyon vient de montrer la voie en 
créant un austère spécialisé (MS), 
diplôme de 3* cycle, sur le manage- 
ment des sociétés de services aux 
entreprises (voir encadré). 

L’étude de M. Claude Fontaine 
pourra inciter d’autres universités 
ou écoles & suivre cet exempte. 

ANNIE KAHN. 

(1) L'expansion da services. Un 
quart de tiède en France et dans le 
monde développé par Claude Fontaine. 
380 F TTC en vente à Rexervices, 
141, boulevard Hanssmann, 75008 
Fuis ;téL : 43-59-04-56. 

(2) Panel Entreprises : APEC ; 
51, boulevard Brune, 75014 Paris; t£L : 
40-52*20-00. 

(3) The Futurt Impact of Automa- 
tion on Workers, pu Wasfihr Léontief 
et Fayé Duchin, Oxford Onîversity 
Press. Une synthèse de cette étude a été 
réalisée par Claude VmxsU et publiée 
ce mois-d dans le n° 56 des Analyses de 
hSEDEÏS. 

(4) L'impact da transformations 
da services financiers sur le travail, les 
qualifications et là formation, per Oli- 
vier Bertrand et Thierry Noyelle. 
OCDE/GERL 


Des formations spécifiques 

N ne gère pas une d’étudbhta par an ; ceux-ci n*ont 
// 1 a société de services pas, pour la plupart, d'expérience 
iVw comme uns entre- en entreprise. 


N ne gère pas une 
//i i société de services 
W comme une entre- 

prise industrielle, selon des 
modèles hérités du dix-neuv&me 
siècle», affirme Pierre Bgfiar. 
Pour ce professeur à l'u ni ver si té 
d'Aix-en-Provence, coauteur 
avec Eric Langeard d'un livre sur 
le marketing des services (1), «te 
fabrication, le marketing et ta 
commerc iali s a tion d’un service» 
obéissent A des règles spécifi- 
ques, essentiellement dues au 
fait que aie consommateur (tun 
service participe étroitement à sa 
fabrication». 

Cette forte interaction entra le 
client et son fournisseur ont des 
incidences non Seulement sur le 
fabrication et ta vente des pres- 
tations, mais aussi sur la gestion 
du personnel en contact perma- 
nent avec la clientèle. Le déve- 
loppement stratégique d'une 
entrepri se de services et sa ges- 
tion financière se démarquent 
également de celles d'une 
société Industrielle : on ne peut 
par exemple comptabiliser les 
actifs d'une société de services, 
constitués essentiellement de 
savoir-faire, aussi facâement que 
des équipements industriels. 

Ces spécificités nécessite- 
raient donc un enseignement 
adapté, que très peu d'univer- 
sités et ds grandes écoles dé- 
pensent aujourd'hui en France. 

Précurseurs en la matière, 
Pterre Egfier et Eric Langeard ont 
créé, a y a six ans, le premier 
diplôme d'études supérieures 
spécialisées (DESS) de « mana- 
gement des activités de ser- 
vices », dans le cadra de l'Institut 
cf administra tion des e ntr e pr is es 
d’Alx-erv-Provance (2). Mais 3 
n'est ouvert qu’è une quinzaine 


d'étudiants par an ; ceux-ci n'ont 
pas, pour te plupart, d'expérience 
en entreprise. 

En revanche, le mastère spé- 
cialisé consacré au «manage- 
ment des sociétés de services 
aux entreprises », qui rient d'être 
créé par l'Ecole supérieure de 
commerce de Lyon (3), est plus 
spécialement destiné ata cadres 
travaâlant déjà dans «tes sociétés 
de services. Ce programme assu- 
rera une formation en alter- 
nance : les cours ayant leu deux 
soirs par semaine. Iss partici- 
pants pourront en effet continuer 
d’exercer leurs fonctions dans 
leurs entreprises. 

Ce mastère comprend : 

— un programme de deux 
cent cinquante heures de coure 
sur le marketing des services, les 
aystômes d’organisation et d'ani- 
mation, T exploitation et la ges- 
tion interne, te stratégie et te 
développement, tes méthodolo- 
gtes d'études et da recherches ; 

— un travail d'application en 
entreprise, projet individuel enca- 
dré par un professeur du pro- 
gramme sur un thème choisi avec 
r entreprise. 

Pour l’année 1987-1988. tes 
cours se dérouleront de septem- 
bre 1987 à mare 1988. et le tra- 
va3 d'application se fora entre 
avril et décembre 1988. 

j O) Servuction. le marketing 
da services, par Pierre Biglier et 
““ ; “*■ McGraw-Hill ; 

mars 1987. 

(2) ÏAE d’Aix-en-Provence, 
«roevard des Camus, 13540 Payri- 
card;téL:42-92ri0-50. 

. Lyon, 23, avenue Guy 
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« Le Guide du premier emploi » 

“fc <£32 df I d® sortir do 


. Destiné aux jeunes - à tous les 
jeunes, — le Guide du premier 
emplois été conçu pour être prati- 
que. Outre les conseils sur la 
manière de rédiger un CV, de prépa- 
rer un entretien d’cmbauchë ou 
encore de vivre psychologiquement 

22^5** de rechwchc ’ 

habituels dans ce type d’ouvrage, 
Jean Gall fournit une liste erü aus - 

22.®* -S" 1 **? lcs possibilités 
Offerte». Rien n’y manque pour ceux 


. «uicren» oisposi 

tifi jeunes, ni les stages, ni les TUC. 


. - “«‘“«■w* subi marnas, 

SL facaiter «Moro* 

“®5^matique en tirant profit de 
toutes les formules de soutien. 

J' - "*'' emploi, per 
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AFFAIRES 


Hachette rejoint « le Monde » 
dans son projet d’imprimerie 


A peine terminée ta bataille du 
redressement, te Monde s’est tancé, 
l'an damier, dons celle du développe- 
ment. Celui-ci passait, antre autres, 
par l’acquisition d’un matériel 
d’impres sion ultramodeme, nous 
permettant de conserver 1e format 
auquel nos lectaure sont attachés, 
d'améfiorer la KsibSté da nos arti- 
des, cf utiBser la couleur tant pour la 
publicité que pou- les cartes- et les 
CPaphiquBs, de iSvïser te journal ai 
pfasfaure cahiers, en vue de fedOtar 
une diversificat io n thématique ou 
régionale. 

L'investissement nécessaire à 
rachat da ce matériel et du terrain A 
tory-sur-Seine, où ü sera déployé, est 
très important : da l'ordre de 
300 mêlions de francs. L'assainisse- 
ment des comptas de r entreprise, au 
coure des deux demtars exercices, 
nous permet d'an assurer soute, si 
nécessaire, te financement grâce fi 
divers emprunts et à un crédit four- 
nisseurs : c'est te condition du main- 
tien da notre indépendance. Mais H 
va da soi qu'a y a tout intérêt à ce 
que nos nouvelles rotatives ne tour- 
nent pas uniquement le temps 
d'imprimer le Monde, soit de quatre 
A cinq heures par jour. K y a place à 
tory pour sortir également un grand 
quotidien du matin, ou plusieurs 
petits, ainsi que des hebdomadaires. 

C'est dans Dette perspective que 
sa sont engagées avec te groupe 
Presse Hachette, désireux ds lancer 
un quotidien populaire du matin, les 

négociations qui ont abouti à la 

signature le 16 mare de raccord fai- 
sant r objet du communiqué commun 
ci-contre, H va de soi que cat accord 
est purement industriel et Que le 


Le co mmuniq ué commun 


Hachette et le Monde ont 
pnhfié, ie mardi 17 mars, le com- 
■Mniqnésinrait: 

« Le groupe Presse Hachette 
vient de signer us accord indus- 
triel avec le Monde , aux termes 
duquel 2 s’associe à hauteur de 
34 % au capital de la nouvelle 
société le Monde-Imprimerie SA. 
destinée à exploiter l’usine dont la 
construction démarre à Ivry-sur- 
Seîne. 

• Cette imprimerie, dont la pre- 
mière rotative sera opérationnelle 
i l’automne 1988, assurera 
l’impression du Monde — quoti- 


dien du soir — et donnera au 
groupe Presse Hachette les 
moyens lui permettant d’assurer 
le lancement de son projet de qno- 
tidrèn national du matin (projet 
Oméga). 

» Equipée de deux rotatives 
Wifag ultra-modernes, cette 
imprimerie permettra l’impres- 
sion en couleurs, sur cahiers 
séparés, l’automatisation et la pro- 
grammation de la production et 
de la distribution. Elle sera Tune 
des plus modernes d’Europe, et la 
plus performante de la région 
p a risienne.» 


Luchaire étudie la proposition d’OPE 
lancée par Epéda 


La société Epéda-Bertrand- 
Faure (EBF - 3,5 milliards de 
francs de chiffre d’affaires), pre- 
mier producteur européen, de 
sièges automobiles, a lancé une 


offre publique d’échange sur les 
titres de la société Luchaire (voir 
nos dernières éditions d'hier). 
Avec l’appui du groupe Worms et 
de la BNP, EBF souhaite prendre 
le contrfllc de Luchaire. La direc- 
tion de cette dernière, qui prendra 
sa décision lors d’un conseil de 
surveillance avant la fin de la 
semaine, ne semble pas accueillir 
défavorablement cette offre. H est 
vrai que Luchaire, dont le chiffre 
d’affaires (1,8 milliard de francs 
en 1986) se partage entre les 
éouïpeaicnts automobiles (échap- 
pements, amortisseurs), l'arme- 
ment et r aéronautique, nsque 
d’avoir du mal à consolider le 
redressement opéré depuis quel- 
ques années. L’activité armement 
est en perte de vitesse (245 mil- 
lions de chiffre d’affaires prévu en 
1987 alors qu’il lui en faudrait 
620 millions pour tourner norma- 
lement) . notamment en raison de 
la diminution des co mm a n des œ 
l’Etat français. C’est ce qui a 
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SOVABAB. 


Le conseil d’wtanmtration de Sore- 
haiL Sscüœï du groupe Sovac, s’est 
rfauù le 12 mtrt 1987 ponx arrêter les 
campus àtTauaàsn 1984. 

ACTIVITÉ 

An cours de rexerooo. te société a 
cendc 33 opérette» 00DveDe lJ®“ ? 

francs, centre 1613 tulhons «te 
œ 1983 

de 1986« répart^ 

defrxoredccréÆt-b^rt^.IiniSwM 

de francs detocadonsimplc- 
u amiant tetu hors TVA d« 

geact^ en T^iTesesdccsc trouve^ 

milites de francs à Cfll985,en 

P"® 1 *™* ^ et loyers 

Le manu» des prftoyés et «9*** 
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grotte Pressa Hachette n'entre pas 
dans te capital de la SARL Le Monde, 
lequel reste «changé, mats dans 
celui de la filiale Le Monde- 
Imprimerie, société anonyme dont 
rassemblée générale de la SARL a 
approuvé à l'unanimité, te jeudi 
12 mars, la création. La seul objet de 
la nouvelle société est l'impression 
de journaux. Le Monde déttenefra 
66% des actions et en assurera la 
présidence et la (fraction. 

Précisons que si l'accord est 
conclu dans la perspective du lance- 
ment par Hachette, à la fin de 1988; 
d'un nouveau quotidien popudaire du 
matin, il n'interdit bien naturellement 
nullement au Monde-Imprimerie de 
tirer d'autres publications. Ainsi se 
trouverait assurée une rentabffité 
optimale de cet investissement qui 
porte, on Ta bien compris, sur te long 
terme. Au moment où H a été décidé, 
r ampleur des sommas engagées, le 
pari technologic|iie qu’il imptiquait, 
pouvaient le faire paraître audacieux. 
Tout indique atqourd'hui qu'0 était 
parfaitement raisonnabte. 

A. F. 

- [Le M o nd e ïepireri» est ene 
société anonyme «a capital de 50 ui> 
Bons de francs A hqerite h SARL 
Le Mende tnaften te terrain acheté 
i Inyarédas tes Mll—H et Ire 
■atérkb gpl y ■«inet telsIUi. 

■ fi i m du ane lsm i «rat nu ihi mi 
ration de parution da q ntWa projeté 
par le groupe Presse Ilnchrttr et en 
rabseoce de sefatioes de saharitnttee 
acceptables par les den parties, 
La Mande rachèterait Ire 34 % di capi- 
tal, et les apportés par 

Hachette sentent transformés ce prêts 
Ikqtem] 


Le japonais Fujitsu contraint de renoncer à Fairchild 

Le protectionnisme américain s’étend aux hantes technologies 


Le groupe japonais Fujitsu a 
renonce; le fundî 16 mars, à prendre le 

rmhW f; <fll fa hrinmt «nfr inriii de CÎT- 
cuits intégrés, Fairchild. Un accord de 


global est an phénomène connu 
(147,7 milliards de dollars), l’est 
noins, en revanche. le fait qr il ne oro- 


moins, en revanche, le fait qu’il ne pro- 
vient pas seulement du pétrole, de 
l'acier ou des automobiles, mais aussi 
du socteur.de haute technologie. Les 
échanges américains d’électronique 
s’insenvent en rouge de 13,1 milliards 
dédouanés 1986, dent 11,4 müEards 
pour les tâérisems, magnétoscopes et 
hifî, mnîy mbh 4,1 milliards sur tes 
composants électroniques. L'industrie 
américaine reste excédentaire sur tes 
instruments (+ 2 milliards) et les 
ordinateurs (+ 23 müEards), nwk 
encore faut-il noter que ces deux 
postes sont lourdement négatifs avec le 
seul Japon (de 0^5 et 53 milliards de 
doflarsj. . 

Ces chiffr as, dont tes Américains 

Commençant A prend re c nmoaice, ont 
provoqué an quasteffatement. Que 
rAménqne importe des aciers, soîl 
Mais dès circuits îotêgrés! Toute la 
spécialisation de rindosixie du pays - 
et sa fierté, - qui veut qu’on lasse peu 

à peu ara autres tes produits banalisés 

pour sa concentrer sur les plus 
modernes nés de la faigt-tech, se voyait 
remise en cause. Les rapports et tes 


poussé la société à s’orienter vers 
l’exportation. Elle a été mise en 
cause l’année dernière pour la 
livraison de munitions à l’Iran. 

Da côté d’EBF, on insiste sur le 
renforceme n t dans l’activité auto- 
mobile qne favoriserait le rappro- 
chement avec Luchaire. Mais 
celui-ci permettrait aussi à EBF 
de poursuivre sa diversification, 
amorcée en 1982 avec le rachat 
des bagages Delsey, et d'accroître 
son potentiel technologique et. 
indu5trieL EBF, par le biais de 
cessions de blocs (notamment 
avec le groupe Worms), se trouve 
potentiellement détenteur de près 
de 20% du capital de Luchaire. 
L’offre d'échange pourrait se 
faire sur la base d’une action 
Epéda contre quatre actions 
Luchaire. Le capital de Luchaire 
— qui avait fait l’objet de rumeurs 
d’OPA en 1986 - est actuelle- 
ment détenu par 1& groupe AXA 
( 16 %), le groupe Worms (10%), 
ure- holding da groupe Suez, Pen- 
hott (6.8 %) , et le GÀN (6.8 %) , 
le reste étant dans le public. 

C.B. 


Da personnel privé . 
pour les services publics 
locaux 


bois |<w| " onciiiwéi» an cours de Pexer- 
cfc© s’établit A 2593 «nflUon* de francs, 
contre 240 mülions de francs, en hausse 
de 8%. 

RÉSULTAT 


• M. Yves Galland, ministre délé- 
gué chaigé des coDectivités locales, , 
-a annoncé, le 12 mars, une série de 
mesures pratiques visant à améliorer 
le fonctionnement des services , 
■publics locaux, qu’ils soient assurés ; 
per les communes elles-mêmes, sous 
la. forme de régie, ou qu’ils soient 
exploités par des sociétés privées. 

« Le cadre juridique , et législatif 
actuel est, dans /'ensemble, satisfai- 
sam, a dédaré le ministre. Sa sou- 
plesse laisse aux élus une vraie 
liberté de choix dans le mode de 
gestion* et Je n'envisage pas de le 
modifier. » 

Le m inis t r e veut, toutefois, amé- 
liorer l’information financière des 
fins locaux, qui ne connaissent pas 
toujours de façon précise les coûts 
de revient des services qu’ils offrent 
aux citoyens. D’ici & la fin de 
l’année, un guide de comptabilité 
analytique sera mis au point, et un 
service d'information et de compa- 
raison par minitel va être lancé sons 1 
le nom de COLOG. Un modèle de 
contrat de concession ou d’affer- 
mage des cantin e s scalaires va être 
élaboré et envoyé aux maires. Par 
affleure, le ministre à indiqué que. à 
la suite d'tùt ans rendu par le 
Conseil d’Etat, la formule de la ges- 
tion déléguée à une société privée 
pourrait s'appliquer désormais aux 
services publics administratifs et pas 1 
simplement aux services industriels i 
et commerciaux (ordures, eau, , 
assainissement, éclairage, espaces ] 
verts). 


Après 80,7 de francs (contre 

67,1 millions de francs en 1985) 
«t' »nv«ti Mg nie* ra et provisions assimi- 
lées, te bénéfice rat comptable s'établit 
a 83 048 765 francs, eontre 
76 200 778 francs, en angrac nm âofl de 
9% 

Le proposera % rassemblée 

ajËaéule des actionnaires, qui sent réu- 
nie 2e 30 avril 1987, la distribution d'un 
dividende global de 69 550000 francs 
représentant 8535% du bénéfice net 
devant être distribué, soit m dividende 
par action de 53,50 F. contre 51 F pour 
l’exercice pécédeat (+5%), auquel 
s’ajoutera un crédit d’impAt de 
QJQ9&J F. 


M. Galland s’est enfin engagé à 
assouplir tes règles d’emploi du per- 
sonnel en cas de gestion déléguée. 
Le recru t e m ent d’agents de droit 
privé sera possible data les services- 
publics locaux A caractère indu strie l 
ou Mmn w c i iil. De même, seront 
élargies tes facultés pour les maires 
de recruter du personnel contrac- 
tuel. 


La ■ plupart de ces dispositions 
serait étudiées à partir du 9 avril 
par je Parlement, dans le cadre de 
rexamen du projet de loi sur la fonc- 
tion publique territoriale... 

• F.Gr. 


amantes américaines, avait été conclu 
en octobre dernier entre la firme mp- 
pone et Je groupe franco-américain 
Schhimbergcr, te numéro un mondial 
des services pétrolière, propriétaire de 
Fairchüd, prévoyant la cession à 
Fnptsu de 80 % de Fafrdn U Le mon- 
tant de h transaction, bien que non 
révélé officidkment, était estimé à 
200 minions de dod&re dans tes müteox 

Rnanrwy amfriaini 

La décision de Fujitsu est justifiée 
par la • controverse politique » soule- 
vée par cette opération aux Etuis-Unis. 
Le 12 notre, MM. C&spar Wendrager, 
secrétaire d’Etat américain à la 
défense, et Malcom Baldridge, secré- 
taire d’Etat au commerce, étaient 
montés au créneau pour indiquer qu’ils 
s’o pp o s er a ient à cette reprise (le 
Monde dm 14 mare). 

Cette opposition à l'opération met 
en l um iè re une double préoccupation 
américaine dans les secteurs de 
pointe: un «téfiq ft po nm icM crois- 
sant nriw da Japon d'abord, une 

perte de suprématie, votre nn dfimt de 

retard tedmologiqoe ensuite, dont tes 
conséquences en matière de défense 
pourraient être « dramatiques », selon 
fa terme même <fun rapport pohfié par 
le Pentagone en février dermer. 

St le déficit commercial américain 


études se sont donc nmitipfiés et Tou 
découvrait qne la stratégie de type 
«rouleau compresseur» des Japonais 
avait provoqué des ravages. 

Alors qne tes Américains exer- 
çaient, Q y a encore dix ans, tme écra- 
sante suprématie dans tes puces, le 
cœur de tente l’Sectrcasque, les trois 
p r e gnere constructeurs mondiaux en 
1986 avaient pour nom : Nippon Etoo- 
trie O (NEC), Hitachi et Toshiba. 
Parmi les dix ; six japonais et 

seulement trots américains (Motorola, 
Texas Instruments et Intel). 

Le quasi-monopole des Etats-Unis 
s’est réduit, et Ds ne conteMcnt plus 
que Sû % de la production mondiale de 
sam-con du c t eurs, tes Japonais en ont 
pris désormais 43%. Si tes groupes 
américains maîtrisent encore les 
microproceaseiin, Ds sont, en revanche; 
en train de perdre la bataille des 
mémoires, des produits qui ont la 
vertu, selon les professionnels, de 


• tirer la technologie vers l’avant ». 
L’avenir est donc plus menaçant 
encore. 

Les appela alarmistes ont alors 
co nv erg é vers Washington, au Congrès 
et à la Maison Blanche- A la suite 
d’enquêtes, les fabricants américains 
ont convaincu tes autorités quels per- 
cée nippope s’expliquait, entre autres, 
par des prix de dumping, et des négo- 
ciations s’engageaient avec Tokyo. Le 
gouvernement japonais céda, et le 
nrinîstiSre du c omme rce extérieur et de 
l’industrie (MTTT) contraignait tes 
groupes n i ppons & n’exporter fours 
puces qu’an-dessus d’un prix plancher 
fixé-, par tes Américains. Mais, com- 


plexe, cet accord n’a eo, dans Ja réa- 
lité, que peu d’effet Les géants nip- 
pons, pour le contourner, se sont 
engagés, notamment, dans une phase 
d’investissements directs aux États- 
Unis : la reprise de Fairchild par 
Fuptst. s’inscrivait dam ce cadre. 


L’accord donc, même s’il est res- 
pecté, ne suffira plus à redonner du 
souffle aux fabricants d'outre- 
Atiantiqne. Désormais, Qs réclament te 
mise en œuvre de mesures plus glo- 
bales : d’ordre protectionniste, comme 
te blocage des investissements japo- 
nais , et d'ordre structurel (aide accrue, 
allégement des procédures antitrust, 
assouplissement des rè gle s d’exporta- 
tion vers les pays de TEst, etc.). La 
panophe est large. 

Même si ces mesures entrent en 
contradiction totale avec te libéralisme 
affiché de M. Reagan, la question 
posée semble suffisamment grave et 
stratégique pour qu’une quasi- 
unanimité se fasse, du Pentagone au 
ministère da commerce en passant par 
la CIA, en faveur d’une redéfinition 
complète, morceau par morceau, de la 
poünque industrielle américaine en 
matière de haute technologie. 

ERIC LE BOUCHER. 


Redistribution des cartes en France 


La crise persistante dans 
l'industrie mondiale des compo- 
sants, où la reprise sa fait tou- 
jours attendre, accélère les redis- 
tributions des cartes pour les 
deux fabricants français Thomson 
et Matra. On reparla aujourd'hui 
d’un rapprochement entra l'italien 
SGS et le français Thomson- 
Composants et de Centrée d* un 
troœèma partenaire dans le tan- 
dem Matre-Harris. 

Accréditant Iss rumeurs circu- 
lant depuis le début de l’automne 
sw une alliance franco-italienne, 
le quotidien le Repubblica a 
an noncé que la comité exécutif de 
la STET — la holding d’Etat qui 
coiffe SOS — a donné son accord 
à ta création d’une filiale com- 
mune antre las deux groupes. 
Selon le journal italien, Thomson 
et SGS en seraient actionnaires 
chacun à 40%. le reste du capital 
étant encore ouvert. Les deux 
groupes mettraient en commun 
leurs activités dans le secteur (y 
compris la firme américaine Mos- 
tek rachetée 8 y a cfix-huit mois 
par Thomson), i l'exception éven- 
tuellement des composants mili- 
taires. 


Alors que le projet avait tou- 
jours été démenti jusqu'ici par le 
groupe français, on se contante 
maintenant d'un c sans commen- 
taires » à Paris. Il est vrai que le 
rapprochement avait notamment 
buté cob derniers mois sur la 
question de savoir qui assurerait 
le management de la nouvelle 
entité. 

Cette opération, si elle se 
confirme, concerne deux entre- 
prises qui se connaissent déjè : ai 
effet, elles ont décidé en décem- 
bre de développer en commun 
des mémoires puissantes de 
4 mégabits dans le cadre 
d'Eurêka. 

EUe répond toutefois à la logi- 
que industrielle, dans un sectew 
où tes coûts de recherche sont 
extrêmement élevés et où les 
industriels doivent impérative- 
ment innover pour survivre. 

Les grands groupes mondiaux — 
japonais en tête — se sont d'ail- 
leurs lancés dans une course à la 
puissance, à coups d'annonces 
spectaculaires, avec un seul 
objectif : mettre au point des 
composants toujours plus perfor- 
mants et toujours moins chers. 


Le nouvel ensemble né du rap- 
prochement se hisserait au 
deuxième rang européen dans les 
composants derrière Philips 
(sixième fabricant mondial). SGS, 
sixième européen, et Thomson- 
Mostek (déjà deuxième euro- 
péen), pèseraient donc plus lourd 
sur la scène mondais. 

La situation est légèrement dif- 
férente pour Matra-Harris : le par- 
tenaire américain, associé à 
50/50 avec Matra, souhaite 
depuis plusieurs mois abaisser sa 
participation dans cette société, 
redevenue déficitaire en 1986. 
Aussi négocie-t-il l'entrée d'un 
nouveau partenaire. La rameur a 
longtemps couru qu’il pourrait là 
aussi s'agir de SGS. Mais le projet 
d'accord entra Matra et le suédois 
Ericsson pour reprendre la CGCT 
(Compagnie générale de construc- 
tions téléphoniques) prévoit aussi 
une coopération dans les compo- 
sants. 

Si ces deux opérations 
devaient aboutir, il s'agirait d’un 
revirement fondamental pour 
l'industrie française, contrainte 
désormais de s'allier. 

F. V. 


yà 
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uEni - Ente Nazionale Idiocarbim - fait savoir qu'il a mandaté la BANQUE PARIBAS pour 

l’assister dans la privatisation du 


Groupe 


Les activités du groupe par sociétés et secteurs d’activité se répartissent comme suit : 


1. LANEROSSI SpA 


2. MARIANE Sp A 


4. LEBOLEMODA SpA 


Branche 

d'activité 

Lieu 

Nombre 

d’employés 

(3U2M6) 

Chiffre 
d’affaires 
en milliards 
de Lires 

■Peignage 
et filature 

Vicenza . 

Piovene 

1.429 

141,4 

de laine 

Schio 



Tissage 
de laine 

Schio (Vicenza) 

999 

116,0 

■Couvertures 

Schio (Vicenza) 

177 

173 

Tissas 

Pîevebelvicmo 

90 

5,6 

d’ameublement (Vicenza) 



■Moquettes 

Marano Vicentino 
(Vicenza) 

227 

313 

Filature et 

Praiaa Mare 

523 

27.8 

tissage de laine (Cosenza) 



Filature et 
Tissage de 

Sondrio 



coton 


955 

97.7 

Vêtements 
de travail 

Berbenno (Sondrio) 



Confection 

Arezzo 

Bassina (Aiezzo) 

2.615 

1693 


Les sociétés intéressées par l’acquisition de l’une ou de toutes les sociétés ci-dessus, peuvent se mettre 
en rapport av ant le 31/3/87 avec la Banque PARIBAS, 3, rue d’Aniin - 75002 PARIS - France - 
M. Philippe DUTEIL - Téï. ; (1) 42.98.07.02 qui donnera toutes indications sur les modalités de la mise 
en vente. 


rb 

PARIBAS 
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Des résultats encore médiocres 


Le commerce extérieur français enregistre 
in déficit de 400 millions de francs en février 


Avec m déficit de 400 mil- 
lions de francs en données corri- 
gées des variations saisonnières 

(2,4 milliards en données 
brutes), le commerce extérieur 
de la France fait moins piètre 
figure en février qu'eu janvier. 
Le premier mois de 1987 s'était 
en effet soldé par ira solde uéga- 
tif de 24 > m3Bârds de francs. 

Nui pourtant ne pavoise, même si 
le recul des exportations en janvier 
est effacé par la progression de 
89% des exportations qm attei- 
gnent 73,8 milliards de francs. Les 
importations, après avoir pratique- 
ment stagné, ont repris une coorbe 
ascendante pins marquée de 5,8% 
sur un mois pour représenter 
743 milliards de francs. 

Grâce aux bons résultats de 
décembre 1986, la moyenne des 
trois derniers mois se situe toujours 
un peu au-dessus de l’équilibre avec 
260 minio ns d'excédent mensuel. 
Cette tendance reste pourtant insuf- 
fisante pour espérer un redresse- 
ment rapide. Elle paraît même parti- 
culiérement décevante en période de 
stagnation de la consommation et de 
-faible progression de l'investisse- 
ment. Le ministre du commerce 
extérieur, M. Michel Noir, l’a 
reco nnu en estimant que cette ten- 
dance a la simple stabilisation 


« autour de l'équilibre • devrait 
être « la caractéristique de l’ensem- 
ble du premia’ semestre ». Le mini*- 
tre de l'économie, M. Edouard Bal- 
ladur, renchérissait pour sa part en 
jugeant que les résultats de février 
n’étaient pas « encore satisfai- 
sants ». 

Le tassement du solde agro- 
alimentaire, sensible tout au long de 
1986, s'est confirmé le mens dernier 
avec un excédent limité à 2 milliards 
de francs contre 2,4 milliards en jan- 
vier. La facture pétrolière, partici*- 
tièrement kurde durant te premier 
mois de 1987 (8 milliards de 
francs), en raison de la vague de 
froid et d’un phénomène de stoc- 
kage, retrouve un niveau plus accep- 
table de 63 milliar ds. On imagine 
pourtant mal, dans un avenir pro- 
che, un allégement de ce poste. La 
« manne pétrolière » de 1986 est bd 
et bien tarie comme en témoigne la 
hausse de 2,4 % dn coût, en francs, 
de la tonne de brut importée en 
février. Et, même décalée dans le 
temps, la baisse des coûts dn gaz ne 
sera que d’une aide limitée. 

Mais c’est une fois de plus le 
caractère anémique de l’excédent 
industriel qui suscite les inquiétudes 
les dus vives. Avec 1,4 milliar d de 
francs en février, ce solde positif 
paraît bien médiocre comparé à la 
moyenne mensuelle de 3 milliar ds 


Du 14 au 21 mars 


Semaine de la 

CRAVATE 

et du 

MOUCHOIR 


Cravate soie doublée 

56f 

les trois 

160f 

Mouchoir coton 


initiale brodée, les six 

79f 


j/e plaisir d'acheter) 
I avoc la carie j 
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Place de la Madeleine, Paris 
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Nouvelle gamme 309»3portes 

en livraison rapide 

Pour un meilleur prix 
téléphonez-nous 
avant de commander 
votre 


i 


wEUBAUERl 


lOOO PEUGEOT 
en livraison immédiate 


i 


'NEUBAUERi 


t'est la garantie du prix ci du servicel 


227, bd. Anatole-France 93200 SI-DEMIS ^48.21.60.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS ^42.85.54.34 


enr e gistré e Fan dernier et franche- 
ment préoccupant comparé à celle 
de 7 milliards de 1985. Le léger 
rebond du mois dernier par rapport 
à l'excédent de 800 «mllinws de jan- 
vier recouv re quelques signes tenus 
d'encouragement. 

Le secteur automobile retrouve 
un excédent «naturel» de 1 mil- 
liard de francs après avoir plongé et 


Au moment où la concurrence 
entre pays industriels devient .de 
plus en plus acharnée, la position de 
la France ne s'améliore guère dans 
les pays de l’OCDE. Le déficit avec 
te Japon s’est légèrement amoindri à 
1,7 mfllianl de francs en février 
contre 13 milli ard un mots aupara- 
vant ; il re t ro uv e un cours plus nor- 
mal de 300 mil Ho ng de francs avec 
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enregistré un solde positif de 45 infl- 
uons seulement en janvier. Les biens 
d'équipement professionnels, excé- 
dentaires de 430 millions de francs 
après un m a ig re 57 mîllî«n« un mois 
auparavant, tirent également assez 
bien leur épingle du jeu en dépit de 
la vente d’un seul Airbus en février 
contre deux chaque mois en 
moyenne l’an dernier. Dans ce sec- 
teur, les exportations se situent sen- 
siblement au-dessus des résultats de 
1986. 

H n’empêche que le solde indus- 
trie! français aurait été négatif de 
1,1 milliard de francs sans I appoint 
militaire. Dans la mesure où, comme 
les grands contrats, les commandes 
militaires se sont a m enuisées, leurs 
retombées positives an fil des mois 
seront de puis en plus discrètes, ren- 
dant d'autant plus nécessaire une 
relève de l'industrie civile qui 
s'annonce dâicatc. 


üsLLî m 


les Etats-Unis après le curieux excé- 
dent de 500 ™ niio ns du premier 
mois de l'année. Far contre, fl se 
creuse avec l’ensemble de la CEE et 
«Hw'ni 5,6 milliar ds contre 49 mfl- 
liards en janvier et 43 milliar ds en 
février 1986. 

Une détérioration imputable 
essentiellement à Pagre-alimentaire 
et qui recouvre des réalités très 
diverses. Le déficit avec l’Italie fait 
un bond de 740 nriflioiis pour attein- 
dre 800 milli ons de francs. An moins 
tes échange» prennent-ils un tour 
plus satisfaisant avec la RFA : les 
exportations de la France vers ce 
partenaire cible ont progressé de 
16,8 % en février. Une lueur d'espoir 
qui rend d’autant plus néc es saire 
l'effort décidé par M. Noir sur 
d’autres marchés comme l'Espagne 
et surtout ntalie. 

FRANÇOISE CROUK3NEAU. 


La hausse des prix de détail 
s’est nettement ralentie 


La hausse des prix de détofl, 
qti irait été forte en janvier, 
s’est très nettement ralentie en 
février: + 0,1 ou + <L2% selon 
les prem ières estimations de 
FESSEE. Faut-il voir dans ce 
bon résultat un retour i la nor- 
male après' le dérapage de jan- 
vier (•*■ 0,9%) ? On bien le 
dn mois dentier n’est-S 
• s 


En janvier, la moitié de rangmen- 
tatiou des prix avait été provoquée 
par la hausse des produits pétrolière. 
Eu février, ceux-ci ont baissé, de 
façon importante pour le fioul, légè- 
rement pour l'essence. Il y a donc là, 
dus des variations qm échappent 
totalement à la Rance, une bonne 
partie de l'explication du résultat de 
février. Mais te gouv ernem ent n’est 
pas resté inactif. Il a obtenu qu’EDF 
abaisse ses tarifé domes ti ques de 
09 % â compter dn 1" février, alors 
que l'e ntr e p r i se pubüqne demandait 
use hausse d'au moins 1,7 %. GDF a 
été également prié d'anticiper une 
baisse d’abord prévue eu avril : 
celle-ci a eu lieu le 12 février 
(-33%). 

On peut dire grosso modo que, 
sans la baisse des cours du pétrole et 
sans tes inte rventions des pouvons 
publics sur les tarifé d’EDF-GDF la 
hausse de février aurait été deux fois 
plus forte. Echaudé par la mésaven- 
ture de janvier, qui avait vn la libé- 
ration dés prix des services peser 
lourdement sur l'indice, te g o u ve rn e- 
ment est intervenu dans d’autres 
domaines pour obtenir que des 
hausses soient retardées. Il en a été 
ainsi pour l'automobile (prévue pour 
la mÛénkr, r augmentation n’inter- 
viendra que le 20 mars) ■ et d’une 
certaine façon pour le tabac (la 
hausse demandée pour le I" février 
n’a pus eu fieu). Enfin, le mînîi™ - 
de l'économie est intervenu auprès 
des s u p er m archés pour qu’ils bais- 
sent les prix de la viande, les cours à 
ta. production ayant fléchi depuis des 
mois. 

Que ractian gouvernementale ait 
pesé sur les prix, cela est évident, et 


de bwne guerre pourrait-on dire, 
aucun po u voir ne pouvant s’en dis- 
penser complètement, fût-ce au prix 
de certaines contradictions avec te 
principe de liberté (les construc- 
teurs cF automobiles, très endettés, 

çnhj'rrmf im manq ue â gflgner CD 

retardant les hausses). En revanche, 
te bon résultat de février, dont les 
détails ne seront connus que dans 
dix jours laisse deviner une évolution 
assez sage des prix alimentaires et 
des prix des produits manufacturés. 
Une question se pose encore : com- 
ment eut évolué les tarifs des ser- 
vices après leur spectaculaire déra- 
page de janvier ? ■ 

AL V. 


Le Conseil 
économique 
et social 

vote le projet d’avis 
sur Fa venir 
de la planification 

Le Conseil économique et sotSal a 
approuvé, mercredi 11 mais, 1e pro- 
jet d'avis présenté par M. Velitchko- 
vitch sur -la r éf o rm e de la planifica- 
tion, par 163 c on tre 19 (la CGT 
ainsi que MM. Philippe Herzog, 
Claude Quin et Raymond Minât) et 
une abstention (M. Jean-Claude 
Delarue). 

Le projet d’avis recommande le 
maintien dn commissariat général 
an Flan et d’une planification quin- 
quennale, et souhaite la création 
d'une coutmisston centrale pour 
remplacer le Conseil nation ni de ta 
planification. 

Para son interven tion , au cours de 
ta séance plénière, M- de Charetie, 
ministre de. ta fonction publique et 
du Flan ne s’est pas montré favora- 
ble à une durée de cinq ans et a 
regretté que fc Conseil n’ait pas 
retenu l'idée <Fun Conseil des sages, 
n souhaite, en tout cas, que le dispo- 
sitif retenu soit aussi souple et 
ouvert que posabte. 


L’Elysée, Matignon... et M. Balladur 


(Suite de la première page.) 

« L’Elysée ne souhaite pas être 
impliqué dans les affaires domesti- 
que, résume l’un des principaux 
déc i deurs au pouvoir. Le refus de 
signer les ordonnances était donc 
plus un geste de communication 
qu'un acte marquant une volonté 
d’influencer la politique économi- 
que : 

Et comme sur le seul sujet qui se 
trtnive aux confins du domestique et 
de l’international — Je monétaire — 
U y a convergence de vues entre 
l’Elysée et Matignon, l'attitude de 
M. Mitterrand n’a gêné en aucune 
manière l’action economique du 
gouvernement. » 

Cependant, fl n’y a pas dans ta 
cohabitation que l’attitude du prési- 
dent de la République vis-à-vis du 
gouv er n e m ent II y a aussi un sys- 
tème qui risquait en permanence 
d’être remis eu casse, au moins le 
croyait-on dans tes premiers mois de 
cette innovation. Au printemps 1986 
an trouvait plus d’observateurs pour 
parier sur une rupture â l’occasion 
du budget 1987 que sur ta poursuite 
de l’expérience jusqu’à son terme 
naturel dn printemps 1988. 

La nécessité d’être rapidement 
efficace a donc, mené M_ Jacques 
Chirac à concentrer tes pouvais 
Rue de Rivofi. Sans doute faudrait-il 
faire la part de ce qui est d& à la 
coexisten c e et de oe qui tient an 
caractère propre du premier minis- 
tre et à » volonté de s’occuper per- 
sonnellement du politique et du 
médiatique. Mais le tait est que, 
véritable vice-premier ministre, 
M. Edouard Balladur a obtenu 
l’arbitrage du budget 1987 et dis- 
pose de plus de pouvoirs qu'aucun 
dcacs predéceasedtt. 

« Nous avons une machine à 
réformer extraordinaire », a ffirma , 
t-on ainsi au ministère de Fécouontie 
et des finances, où l'on souligne que 
tous tes changement» intervenus en 
on an (privatisation, libération des 
prix, des changes et du crédit, 
réforme de la Bourse, participation) 
□'auraient pu être réalisés s’il y avait 
en comme par le passé deux ou trois 
cent r es de dérision dans FEtat. On 
est loin, il est vrai, dn pouvoir socia- 
liste de 1981-1982, où un arbitrage 
n’était jamais considéré comme défi- 
nitif et où une décâsioa de ta Rue de 


Rivoli ou de Matignon pouvait trou- 
ver appel à l’Elysée. 

Mais l'omnipotence du ministre 
d'Etat a son prix : absence de 
concertation, clament certains 
ministres libéraux rarement favo- 
risés par tes arbitrages (combien 
M. Madelin en a-t-il gagné?); 
laxisme, dit-on à gauche, où Ton 
estime que ta nécessité pour le 
ministère des finance» d'intégrer à 
son. niveau la dimension politique 
des problèmes ramène à être main» 
rigoureux que par le passé. 

En outre, dans ce système, tes 
interventions - rares — du premier 
ministre sont toujours décisives. 
Ainsi en a-t-il été pour tes subven- 
tions aux agriculteurs ou pour l’aug- 
mentation des tarifé des médecins, 
voire pour la promesse différée - 
cadeau empoisonné à ceux qui 
seront au pouvoir après 1988 — de 
consacrer 30 milliards de francs aux 
rapatriés d'Algérie. Autant de déci- 
sions propres à satisfaire une clien- 
tèle, mais qui ont été des potions dif- 
ficiles à avaler pour M. Balladur. 


Qaesdoi 
de rythme 

Autre inconvénient prêté à ta 
cohabitation et à ses aléas possibles, 
le risque de devoir être à même de 

présenter un bilan g tout w nmem 
n’a pas été sans conséquences sur te 
tempo des réformes. La libération 
des prix aurait dû être réalisée soit 
plus lentement en mettant les ser- 
vices en liberté surveillée, soit très 
vite pour profiter de ta baisse des 
prix do pétrole, affirment ainsi tes 
critiques de gauche et de droite. 

On a beau répondre Rue de Rivoli 
qu’une libération rapide «quand 
tout le monde avait encore en tMe 
un rythme d’inflation de 5% l'an • 
aurait été « une folle » et qu’« aucun 
élément politique n‘a influé sur la 
tactique réformatrice », an peut res- 
ter sceptique. Ne serait-ce que parce 
que si mil ne doute que la mise en 
harmonie de ta politique économi- 
que française avec celle de ses prin- 
cipaux partenaires économiques 
(par diverses libérations) a un coût, 
celui payé en début d’année pour tes 
prix malgré te bon score de février 
apparaît excessif. Et que, dès lots. 


cette réforme semble pouvoir être 
remise en cause en cas d'alternance 
politique — si l'on croit les critiques 
de M. Rocard, — preuve qu’elle n’a 
pas été assez maîtrisée. 

D’antres exemples viennent 
appuyer l’idée d’an rythme dépen- 
dant de la coexistence. La hâte avec 
laquelle M. Balladur a poussé à ta 
' baisse des taux d’intérêt pour tenter 
d’obtenir une rdance rapide des 
investissements est de ceux-là et 
aurait même, murmure-t-on, provo- 
qué un désaccord entre te minwtce 
d’Etat et le gouverneur de la Banque 
de France, M. Camdessus. La consé- 
quence, terni te mandate connaît : fl 
a fallu arrêter cette baisse à la fin de 
l’été, ralentir la libération des 
cha n g e s et finalement remonter les 
taux sous la pression des wttâqiMM, 
monétaires à ta fin de l’année. 

Le débat avorté' sur le finance- 
ment de ta Sécurité sociale, à l’occa- 
sion de ta première dévaluation 
d’avril 1986, est parfois mis anaq 
snr 1e compte de ta cohabitation. 
Certains membres dn gouvernement 
p rop os è rent alors, parmi tes mesures 
d'accompagnement, de rétablir le 
prélèvement social de 1 % sur tes 
revenus que M. Bérégovoy avait 
supprimé au début de 1985. M. Bal- 
ladur préféra, plutôt que de freiner 
ainsi ta flambée de consommation 

g ui s'épanouissait et déséquilibrait 
: commerce extérieur, manifaete r 
sa rigueur sur les salaires de ta fonc- 
tion publique. Comme dans le mêm e 
temps le ministre supprimait fimpat 
sur les grandes , fortunes, un impôt 
peu efficace mais symbolique, non 
sentemeM 1e problème du finance- 
ment de la Sécurité sociale resta 
m ais le sentiment d'un gou- 
v «rncment attaché aux privilèges se 
développa. 

Deux tonnes 


une sagesse macro-économique 
aocompâgnée d'une libéralisation de 
l'économie. Et ta coexistence n’est 
sans doute pas étrangère au fait que 
ta politique sociale efle-même a été 
loin d’être aussi dure - sauf peut- 
être dans ta forme — ' que le voû- 
taient les ultra-libéraux. N’en est-on 
pas revenu, sous F influence des- 
xnauvais indices du chômage, au 
trahenuat social du proUème ? 

Deux domaines, fl est vrai, échap- 
pent au consensus : les privatisations 
et la protection sodale. Les socia- 
listes avaient beaucoup investi, idéo 
togiqaemeut, dans tes natioûalif n - 
tiora. . H leur est donc difiïci 
d’accepter que leur poCd 
défaite aussi rapidement. 


M. Bérégovoy dn 1 marché füumcic 
le renvoi des sociétés nation» u-c < 
Bourse par le biais des certifies 
d'investissement, ■ auraient sai 
doute oMigé te PS, s'il était resté i 
pouvoir (ou s’il ÿ revient), à s’hue 
rager sur les structures. 11 est not 
blc que ta synthèse des divers co 
rants dn parti réalisée avant ] 
congrès de Lille ne comporte axeetn 
re nationalisation système tiqc 

(sinon celle de TF 1). 

En matière de sécurité social 
tout le monde en convient, l'assaini 
semeat n’est pas fait. Mais ta ru 
tare n’est pas tant à l'intérieur d 
mflteux dirigeants : après tout, 

ron veut garder te système actuel, 
ny ? guère d’autres moyens d 
résorber les déficits que d'angine: 
ter tes cotisations et de réduire* 


- - - — - rv- * i»j ne se 

ble pas prêt à des mesures qui vx 
bien au-delà du timbrage des leto 
«Wïyfos à ta Sécurité sociale (dé 


-ÏIa* faudrait pourtant pas 
C0DC}üre de ces quelques exemples 
que la cohabitation n’a en que des 
effets négatifs. Dans un pays où les 
évolutions sont difficiles sans un 
minimum de consensus, eüe a rendu 
enewe plus ostensible cet accord dé 
base des Français — PC excepté — 
sur ta réforme engagée depuis 1983 
par tes socialistes et qui repose sur 


Alora mus s’engage «tara ta n 
nte un débat sur une certi 
t«ançe grâce à l’argent des rai 
sations (M. Balladur vient de p 
sot que c« argent pourrait 

mhSÜT 6 * ■ d ^ er d* eutrepi 
pubhques qui développent de gn 

programmes d’ investissent: 
d équipements et de recherche), 
a peu de chances que ta seconde 
temps de ta. cohabitation voie a 
cer te règlement de ce problèm 


BRUNO DETHOMAS. 
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SOCIAL 

Grève sur le tas chez Valloorec 
à Decazeville 

Une partie des salariés de Pentre- 


REPÈRES 


TRANSPORTS 


Les Etats-Unis 
veulent réduire 
l’encombrement 



I/administration fédérale de 
l'aviation civile réunit, cette 
semaine, les représentants d’une 
ce ntame de co mp agnies américaines 
pour tenter de mettre fin aux retards 
qirï affectent de plus en plus souvent 
les vols aux heures de pointe. 

En 1986, un vol sur quatre n'est 
pas arrivé à l’heure parce que les 
compagnies veulent toutes faire 
décoller et atterrir leurs appareils 
aux heures les plus rentables et les 
pins chargées. Deux aéroports se 
trouvent dans nue situation particu- 
lièrement critique : celui d’Atlanta- 
Harstfield qui devrait théorique- 
ment supporter soixante-treize 
atterrissages entre 9 h et 9 h 30 et 
celui de Chicago-O’Hare où trente- 
six vois sont annoncés à 9 h 15 pré- 
cises par les horaires officiels des 
compagnies. 

Les négociations promettent 
d’être sériées, chaque exploitant 
■onhaitant conserver un maximum 
de vols dans ces créneaux horaires 
très demandés par la clientèle voya- 
geant pour des motifs profession- 
nels. 

Dans l’attente d'une harmonisa- 
tion, la FAA a pris la décision — 
contestée - de réduire de 22 à 
IS kilomètres la distance séparant 
deux avions volant à deux dans le 
même couloir aérien. — {AFP.} 


prise Valloorec à Decazeville 
(Aveyron) — fabrique de tubes en 
acier pour le pétrole et le gaz, 
280 salariés, — se sont mis en grève 
sur le tas depuis le samedi 14 mais, 
au moins jusqu’à la réunion du 
20 mars du prochain comité d'éta- 
blissement. Lors de cette réunion, 
un plan social doit être présenté 

K accompagner la fermeture de 
le fixée an 30 avril. 

Lon d’un vote qui a en lieu sur 
proposition de la CCT et de la 
CFDT, il y a eu 211 votants et 
210 suffrages exprimés sur 278 ins- 
crits : 111 (52,6 %) se sont pro- 
noncés pour la grève et 99 
'(46,91 %) ont voté contre. Quelques 
jours auparavant, M. Sainjon, secrê- 

• ERRATUM. - Paris peut 
cartes s' enorgueillir d’être me pla- 
que tournante dans nombre de négo- 
ciations touchant au financement du 
tiers-monde: le forum des créanciers 
publics ne s'appelle-t-fl pas Ch* de 
Paris 7 De là à attrlwar à la France 
un satisfecit accordé par des 
instances internationales, il y a de 
l’amalgame ou... de l'erreur 
d’impression. C'est bien évidemment 
c fe Maroc obtient à Paris et non de 
Par» un double sattsfadt s qu’il fal- 
lait Ere en titre de notre édition datée 
du 14 mars. 


taire général de la fédération de la 
métallurgie CGT, avait appelé à 
l’occupation des entreprises sidérur- 
giques du bassin de DecazevîHe. 
Pour la direction, « l'arrêt de la 
Société d'exploitation de la sidérur- 
gie de Decazeville ( SESD-Groupe 
Asco-hiétal de Sadlor), prévu le 
30 mars condamne définitive- 
ment tout espoir de maintenir 
Vallourec-Decazeville ». 

Suppressions d’emploi 
dans la division 
appareillage 
électrique d’ÀLsthom 

Le groupe Alsthom va supprimer 
420 emplois en France dans sa divi- 
sion appareillage électrique. Cette 
décision est provoquée par des annu- 
lations de projets à l’étranger et 
l’insolvabilité de certains pays, ainsi 
que par la baisse du dollar, et, en 
France, par des réductions de pro- 
grammes importantes à EDF et à la 
SNCF. Alsthom a réalisé en 1986 
un chiffre d’affaires de 4 milliards 
de francs dans ce secteur et figure 
au premier rang mondial des* 
constructeurs d’appareillage électri- 
que haute et moyenne tension. 

Trois unités du groupe seront tou- 
chées : le plan prévoit 230 suppres- 
sions d’emploi sur 1 600 à Villeur- 
banne (Rhône), 130 sur 950 à 
Aix-les-Bains (Savoie) et 60 sur 550 
à Chalon-sur-Saône (Saône-et- 
Loire). Les sites de Mâcon (Saône- 
et-Loire, 1 000 salariés) et de Saint- 
Quentin (Aisne, 750 salariés) ne 
doivent pas être touchés. Le plan 
social doit être présenté au cours 
d’un comité central d’entreprise le 
jeudi 19 mars à Par». 


• Plan europé e n de liqui da tion 
de 1 million de tonnes de beurre. 
— La Communauté européenne, mal- 
gré l'opposition de l'Espagne et du 
Portugal, a formellement adopté, 
lundi 16 mars à Bruxelles, un plan de 
Rqudation d'une partie de la «mon- 
tagne de beurre» communautaire. 
Moyennant une avance de 3,2 mil- 
liards d'ECU, la CEE devra écouler en 
deux ans 1 million de tonnes du vieux 
beurre entassé dans les stocks com- 
munautaires. Le Fonds européen 
d'orientation et de garantie agricole 
(FEOGA) devra rembourser cette 
avance an quatre ans. Les paya ibéri- 
ques, qui ont adhéré à la CEE en 
1986, estiment n’avoir aucune res- 
ponsabilité. dans r accumulation des. 
stocks de beurre. — lAFP.f 

• M. Cari Icahn soupçonné de 
délita d’initiés. - La SEC (Security 
Exchange Commission), organe da 
contrôle des marchés financiers amé- 
ricains. vient d'ouvrir une enquête sur 
les activités boursières de r homme 
d'affaires Cari Icahn, patron de la 
TWA. Celui-ci est soupçonné d'avoir 
eu partie Bée avec Yvan Boaeky dans 
un certain nombre de défits d'initiés. 

Dans le dossier qu'il vient de 
constituer, M. Icahn indique qu'B ne 
cherche plus è prendre le contrôle de 
USAfr, dont H détient 15% du capi- 
tal. La semaine dernière poivrant, il 
avait lancé une OPA inamicale de 
1,6 milOard de dollars sur cetts com- 
pagnie. 


Production 

industrielle 


Recul de 0,5 % 
en janvier 
au Japon 

La production industrielle japo- 
naise a baissé de 0,5 % en janvier et 
non de 0,7 % comme r avait incSqué, 
dans des estimations préliminaires, le 
ministère de l'industrie et du com- 
merce international (MITU. La chute 
de la production des machines éleo- 
triquas est è l'origine de ce phéno- 
mène, qui pourrait être de courte 
durée. Le MITl prévoit, en effet, une 
haussa marginale de 0,3 % en février 
et le ministère des finances annonce 
le redémarrage de l’activité économi- 
que pow le deuxième trimestre. Ce 
nouveau départ restera malgré tout 
très inégaL La majorité des grandes 
entreprises interrogées par le minis- 
tère envisagent une amélioration de 
la tendance durant la période juBler- 
septembre, après une relative stabili- 
sation en avril-juin. Mais les petites 
et moyennes entreprises, moins 
résistantes au choc qu'a représenté 
la flambée du yen en face du dollar, 
ne prévoient aucune reprisa. 


Confiance 

des consommateurs 

Amélioration 
aux Etats-Unis 

L'indice de confiance des consom- 
mateurs américains, calculé par le 
Conférence Board (centre de recher- 
che économique du monde des 
affaires) a progressé de 6,3 points en 
janvier. Les intentions d'achat de 
biens durables restent fables : stabi- 
lisation pour les automobiles, baisse 
de 1,3 point pour les logements. 
Mais les autres indicateurs ont pro- 
gressé, 25 % des ménages inter- 
rogés qualifiant de ebon» le climat 
actuel et è venir des affaires, contre 
22 % seulement en janvier. Plus de 
29 % envisagent une amélioration da 
la conjonct u re dans les six mois è 
venir, contre 1 6 % en Janvier, mais 
45 % se plaignent des difficultés du 
marché da l'emploi. 

Production 

Meilleure utilisation 
des capacités américaines 

L'industrie américaine a tourné à 
79,8 % de ses capacités de produc- 
tion en février, le rythme le plus élevé 
enrepstré depuis un an, annonce la 


Réserve fédérale. En février 1986, ce 
rythme avait, en effet, atteint 
80,2 % avant de fléchir régulière- 
ment. L'impulsion du mois dernier 
est venue, pour l'essentiel, de l'auto- 
mobile et de sas secteurs situés en 
amont, comme la métallurgie. La 
situation s’est également légèrement 
améliorée dans les secteurs minier et 
pétrolier, pour s'établir à 75,3 % de 
la capacité de production utilisée. 
Cette dernière reste malgré tout infé- 
rieure dans ce secteur de 4,1 points 
è son niveau de février 1986. 

Aéroports 

La Grande-Bretagne 
privatise 

Le gouvernement britannique pri- 
vatisera, cette armée, Brrtish Airports 
Authority, établissement public qui 
gère les aéroports londoniens de 
Heathrow. Gatwick et Stansted, ainsi 
que les principaux aéroports écos- 
sais. L'offre publique de vente 
devrait porter sur un capital d’envi- 
ron 1 milliard de livres sterling 
(9,8 milliards de francs). Chaque 
membre du personnel recevra 
100 livres (980 F) d'actions gratuites 
et se verra proposer deux actions 
gratuites pour chaque action qu'il 
achètera. Au maximum, chaque 
employé pourra recevoir 400 livres 
(3 920 F) d'actions gratuites. 


M.S. Mastère Spécialisé en 

ËSSEC GESTION marketing 

0 MS. UN STANDARD NATIONAL ET INTERNATIONAL 
délivré par h conférence des grandes écoles. 

0 PROGRAMME INTENSIF de 13 mois, réservé aux titulaires d'un 
diplôme dTNGENIEUR, de GRANDE ECOLE, de «««mi cycle 
universitaire: 

0 SPECIALISATION PROFESSIONNELLE en Communication. 
Gestion de Rodoit,Vei]te et Distribution 

Date limite de dépôt de candidature : 30 mai 1987 

Informations : Claire DELORME Tél:(l)J0J8J8.00 

MJS. en GESTION MARKETING de PESSEC BJ>. 105 - 95021 Cogy-Pooioüe 

ESSEC - BtoUistemma dEnug nrnw supérieur privé 


: ( publicité ) 

TITULAIRES D'UN DEUG 

L'ASSEMBLÉE NATIONALE est prête à vous former 
pendant trois ans en vue du concours de 

st6nagrfl«flie d*s débuts.. 

Ces fonctionnaires de haut niveau (carrières comparables è celle des 
administrateurs civils de l’Etat), hommes ou femmes, sont chargés da la 
rédaction du compte rendu intégrai des débats parlementera. 

Des bourses d'études sont accordée s en fonction des progrès 
aœompGs. 

Las candidats devront produira, au moment du concours, ui diplôme national 
du second cycle d'études supérieures. 

Les étudiants intéressés par cette préparation peuvent obtenir tous 
rensaignemantsau: 

Service du personnel de l'Assemblée nationale 
233, boulevard Saint-Germain. 75007 Paris 
. TéL: 42-97-87-05 

■ . 

Une r&Môon dlnformation sera organisée i rAsemblé nationale 
entrée 12 S. rua de nMiveraM, la 

SAMEDI 4 AVRB. 1 987. i 10 heures 


ALGERIE 


•jfiJI 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES 
CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 

Entreprise Nationale de Raffinage 
et de Distribution des Produits Pétroliers 

(NAFTAL) 

DIRECTION AVIATION MARINE 
AÉROPORT HOUARI BOUMEDIÈNE 


AVIS DE VENTE INTERNATIONAL 
N° AVM/DIM/01/87 

L’entreprise NAFTAL Direction Aviation Marine met en vente au plus offrant 
deux (2) barges fluviales de 3 000 tonnes chacune avec un lot de pièces de rechange. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le cahier des charges et visiter les ^ 
barges à l’adresse ci-dessous : t 

- NAFTAL ... o 

Département Distribution Marine 'jj- 

8, rue de Foix, ALGER-PORT. g 

Les soumissions doivent parvenir dans un délai de soixante (60) jours à comper de o 
la date de parution du présent avis. 



. r t. . v. ■ ■ i * ■ n. ■■ . 

■ ?■*' : \ % i''-- 


J’AI CHCHSI L’INFORMATIQUE 




Améliorer un processus de 
production, renforcer le contrôle d’un 
réseau de distribution, prendre une 
décision financière-, en un mot, rendre 
votre entreprise plus compétitive et 
assurer son expansion. Pour ceb, il vous 
faut un Système d'information performant 
Le choix ne dépend pas que de vous- même. 
Le conseiller de la société d'informatique 
que vous avez retenue, doit vous assurer le 
succès, par une maîtrise des technologies de 
pointe et par une réelle compréhension de vos 
oDjectiis professionnels. 

Hewlett-Packard s'y engage: Quelle que soit la 
narure de vos besoins, quel que soit votre 

POUR ALLER DE L’AVANT*.* 

secteur d'activité, de l'industrie à la finance, nous 
avons toujours des solutions, adaptées à la structure 
de votre organisation. Avec elles, l'information 
vitale est accessible par tous, à chaque instant et en 
tous lieux. Ces solutions, évolutives, et reposant sur 
des logiciels compatibles entre eux, 
garantissent la pérennité de votre 
investissement initiaL 
Près de 30.000 utilisateurs de Systèmes 
d’informatique de Gestion ont choisi 
HP pour maîtriser leur croissance. Pour 
fournir des solutions répondant à vos 
besoins, pour former votre personnel 
pour vous aider à planifier le développement de votre 
entreprise, nous sommes toujours avec vous. 

HEWLETT 
PACKARD 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Ces actions ayant déjà été placées, 
cette annonce paraît 
seulement à titre d'information 


MOULINEX S. A. 

FF 316 237 500 

Incluant 2 928 1 25 actions ordinaires 
détenues par SCOV1LL INC. 

auprès d'investisseurs internationaux 
hors de France 
par 

JAMES CAPEL & CO LONDON 

Téléphone: 19-44-1-621-00-11 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE SOFAL 


Le conseil d'administration, réuni le 
13 mars 1987, a arrêté le t»ln et les 
comptes de l'exercice 1986. 

L'exercic e 1986 a été notamment 
caractérisé par une activité exception- 
nellement forte - ayant cooduit 1 une 
croissance des encours supérieure à 
20% - et par ane baisse des taux 
importante ; le cumul de ces deux phé- 
nomènes. partiellement non réc ur r ents , 
a entraîné une amélioration des marges 
d'exploitation, ü explique, pour l'essen- 
tiel, la hausse des résultats. 

Après F 73 134 466 d’impôts, contre 
F 53 194 527 en 1985. et F 40 000 000 


de dotations aux provisions fiscalement 
non déductibles, contre F 20000 000, le 
bénéfice net, hors plus-values fl long 
termes, s'élève 1 F 46 881 389, contre 
F 32 501 973 l'aimée précédente. 

Compte tenu de F 14768 983 de 
plus-values nettes à long terme (contre 
F 18 999 021). le bénéfice net de l’exer- 
cice s'6tablit en définitive à 
F 61 650 572. contre F 51 300 995. 

Le conseil p roposera à rassemblée 
générale de porter le (Evidente net fl 
F 45, co ntr e F 40 on 1986, et celui-ci 
sera payable. l'an passé, an gré 

de l'actionnaire, en numéraire ou en 
actions. 



NORD-5UD 
DEVELOPPEMENT 

Société d’ in v wtfhwimrTrt fl capital variable 
RECTIFICATIF AU COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
L’assemblée générale ordinaire des le vendredi 24 avril 1987 comme mon- 
actionnaires se réunira snr première de presse, 

convocation le jeudi 23 avril 1987 et non 5, avenue de rOpéxa, 75001 PARIS. 


'Le Carnet des Entreprises 


C 


• CRÉDIT FONCIER INTERNATIONAL 

Le cotisai du Crédit Foncier International, 
flfiale belge du Crédit Fonder et Immobilier, a 
décidé lors de sa dernière séance : 

— de nom me r M. Claude Attmayer. vice- 
président directeur général du Crédit Foncier 
et Immob&er. président du conseil d'adminis- 
tration, en remplacement de M. Maurice Gon- 
tier, démissionnaire de ce poste tout en res- 
tant administrateur de la société, et de 
proposer è la prochaine assemblée, la nomina- 
tion de M. Dominique Chatffion comme admi- 
nistrateur ; 

— d'entamer à Bruxelles les démarchas néces- 
saires en vue de l'introduction en bourse 
d'études et investissements immobiliers, 
société dont a détient le capital à parité égale 
avec le groupe Blaton. Cette filiale a réefisé en 
1986 un chiffre d'affaires consolidé de 
629 000 000 FB et un bénéfice de 
127 000 000 FB. Parmi sea principaux actifs 
figurent, à Bruxelles, d'importants immeubles 
loués fl long terme è l'Etat belge et occupés 
par des o rganism es de la Communauté écono- 
mique européenne ou du Parlement européen. 
L'introduction è la cote officielle de la Bourse 
de BnixeBes devrait pouvoir être réalisée au 
cours du mois de mai prochain. 
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EMPRUNTS 

Mml 

IeMPRUNT DE 130000 0000 DE FRANCS 
AU TAUX FIXE DE 8,70 



NOMINAL: 

5000 F 

PRIX D'ÉMISSION: 

4815 F 

JOUISSANCE: 

6 AVRIL 1987 

DURÉE: 

12 ANS 

INTÉRÊT ANNUEL: 

8,70% SOIT 435 F 

PAR OBLIGATION 

TAUX DE RENDEMENT AU RÈGLEMENT: 

9,22% 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT: 

9,22% 

S AMORTISSEMENT NORMAL : EN TOTALITÉ A LA FIN DE LA 12* ANNÉE SAUF | 
g RACHAT EN BOURSE. | 

EMPRUNT DE 600000000 DE 

FRANCS 

A TAUX RÉVISABLE ANNUEL 


PRIX D’ÉMISSION: 

4858 F 

JOUISSANCE: 

6 AVRIL 1987 

DURÉE: 

12 ANS 

INTÉRÊT ANNUEL: 9% pour la première année puis, pour les suivantes, 90% 
du taux de rendement moyen au règlement des emprunts non indexés garantis 
par l’État et assimilés, publié par l’INSEE pour le mois de février précédant la 
révision. Taux d'intérêt minimum garanti : 5,5%. 

AMORTISSEMENT NORMAL: EN TOTALITÉ A LA FIN DE LA 12* ANNÉE 

SAUF RACHAT EN BOURSE 
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PARIS, 16 mars !• 
L'effritement 


La petit jeu du Yo-Yo a repria 
luncfi tua Vhnarew et è la nés «gère 

reprise an m g to éa à la voflta du 
wmakrand. a succédé de reffnts- 


Dans la ma tiné e, déjà, le marché 
c'avait pas montré beaucoup de. 
vigueur. M ne devait pas retrouver 
son tonus su coure de la séance 
principale. En clôtura, rmcScateur 
instantané accusai t un nés faible 
repfi de 0.3 % environ. Dans la gri- 
saflte générale, quelques points de 
f ermet é sont néanmoins apparus à 
la cota : Sdmeidar, Dumez, Lyon- 
naise des Eaux, Roussel -U clef, 
Penanoya, voire CSF. 


les tassements de cours, 
fractio nn a ire s ie (Mus souvent, ont 
été légion. Las étab&aemams finan- 
ciers et/ou d'investissement se sont 
plutôt aldurtSs lOpfi, Cetelem, UC8, 
Via Banque. Nord-Est! de môme 
que les pétroles, ELF en tôta. Aï- 
leurs, Europe 1 a amidonné on pou 
de ia bande. Peugeot, en rev anch e , 
a tenu le dragée haute. 

D’une façon générale, les affaires 
n'ont pas été très étoffées. D'après 
les professionnels, en prévtskm de la 
prochaine liquidation du 23 mare, 
les investisseurs procàdent-atB #»- 
tements d'usage. 

Le cuvée du mois de mare aéra de 
moyenne cnmfité avec, pour Eke- 
tant, une hausse moyenne des cours 
de 6,8 X. Mais fl y avait peu fl ven- 
dra. 

Epeda-Bertrand Faure lance une 
OPE sur Luchaire, pou- se «Svareifier 
sans douta, mais également 'pour 
renforcer son activité sous-traitance 
automobfle. Les cotations des deux 
titres ont été suspendues. 

Calme plat également, sur le mar- 
ché ob B g a t a ae. oû les profession- 
nels s'ennuyaient ferme. De l'effrite- 
ment a également été enre gis tré sur 
toutes tas sortes de proefléts^ de' 
m8me que sur le MATIF. 


NEW-YORK, 


Wall Street a évolué, le 
16 mais, snr une note jrrego- 
üèro, «fens on marché calme, ou 
quelque 135 millions rie titres 
ent êté échangés. En clôture, 
l’indice Dow Joncs des trente 
valeurs industrielles cédait 
10,22 points, & 2248,44. On 
notait 1014 valeurs en baisse, 
550 en progression et 400 
inchangées- 

Autour du Big Bœrd, les 
investisseurs redoublaient de 
prudence à l’approcfae_ de . la 
séance de vendredi, qui verra 
respiration d’une série d'options 
reliées aux indices boursiers. 
Les observateurs indiquaient 
lundi que rien dans la conjonc- 
ture américaine n'était actuelle- 
ment ai mesure de soutenir la 
tendance. Certains s'inquié- 
taient en apprenant que la SEC, 
organe de contrôle des marchés, 
boursière des Etats-Unis, venait 
d’ouvrir une enquête sur les acti- 
vités de Phamme d’affaires amé- 
ricain Cari Icahn. Parmi les 
valeurs les plus traitées, on 
notait American Motors 
(3,936 millio ns de transac- 
tions), Texas Utilities (2,85 ma- 
liens, O AK Industries (1,7 mü- 
lïon)^ et USX Corp. 
(1,4 million). 


IaT.T. 


VALEURS 


DuPogd il 


Fort 


fëwdywr ; 


LT.T. 

W40 


UAJ.be. .. 
IWonCtafakb 
U-S.I 


Cbus de 
13 mm 


Cnn (ta 


CHANGES 

DoBar :6,1050F 4 

Le tu —a m a nt du dollar s'est 
pomuhri. mardi 17 marà sans rai- 
son apparente. A Paris, la daut 
«ch em a ric s'est iris légèrement 


raffermi, et ie taux de Forgent au 
jou- le joiv a*ast tandu fl 8 1 /4 % 
pour daa ra feona ptaamant tachnl- 


FRANCFORT 16 mes 17 vas 
Doflar (œDM) .. U44I VOS» 

TOKYO Uns 17 mm 

Doflar (cajeas) .. 1523» 15MB 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (17 mare) 81/4% 

Maw-Yort (16 mare). . . 61/4% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, hase 100 :31 Me. 1986) 
I3an> ■ 16 mais 
- VakssfraopüKS.. M9.7 1HJ 
Vakanétmogèm .. H 46 1RS A 
C* des agents de cbam 
(Ban 100:31 66c. INI) 
feuficc général 439,2 

- NEW-YORK . 

- (taS—D— Jaota) 

13 mm 16mm 
Ibduwtiidies ... .225*66 224M4 
LONDRES 

,(bdice« fiançai Unes») 

13mm 16mm 
Sàdnstridles ... .168^4 137*6 

Miras d’or .3484 33*3 

Fonds d’Etat .... 89^7 Hjn 

TOKYO 

. 16mm 17mm 

Nikloel 21ÂM ASM,» 

Indice général... 184%* 1B7.75 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 16 mars 
Nombre de contrats : 15 1 19 

COURS 

Echéances | 

Man 87 

Juin 87 

Sept 87 

Déc. 87 

Dentier 

_f J a 

necÈwBt 

107,65 

107,89 

107,60 

107,55 

107,65 

107,55 

107,59 

107,45 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PROGRESSION DES 
RESULTATS DE GUERBET. 
— Les résultats consolidés 
(provisoires) du groupe Guer- 
bet en 1986 ont progressé de 
19,2 %, tandis que le chiffre 
d’affaires gagnait 13 %. Le 
groupe note une progression de 
sa rentabilité grâce a une 
cée aux Etats-Unis et aux i ... 
résultats d’ensemble de ses 
filiaies à l'étranger. 

VENT EN POUPE POUR 
CARDIF. — Filiale de la Com- 
pagnie bancaire, Gardif SA a 


Poursuivi, ça 1986, son déve- 
loppement dans l'assurance et 
la collecte de l'épargne. Le 
chiffre d'affaires, constitué par 
les primes d’assurance reçues, 
s'est élevé & 4,39 milliards de 
f rancs , en hausse de 23 %. 
Compte tenu des primes excep- 
tionnelles comptabilisées en 
1985, la progression est, en 
réalité, pour 1986, de 38 %. Le 
bénéfice consolidé a 

78 P onr ** situer à 
86,1 millions de francs. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 


Amsterdam 

Athènes 

Berlin 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séville 

Stockholm 

Venise 

Vienne 


Vacances volées, week-ends in- 
times... 16 petits guides pour les 
villes les plus romantiques d’Eu- 
rope. L'imaginaire d'un écrivain 
(Julien Green à Florence, Michel 
Del Castilio à SéviUe. PÎ ) et la pré- 
cision d'un guide pratique. 

En librairie -39 F. 


. EDITIONS 
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BOURSE de paris 


16 MARS 


Cous relevés 
à 17 h 33 


VALEURS!'*" p ™"| Ow 
i ItncM. cm 1 au 


Règlement mensuel 


i VALEURS 


I Premier I Damer 
I cous I cure 














































































































































































































































































44 0 Mercredi 18 mars 1987 —* 


ÉTRANGER I POLITIQUE 


£t lîndle 


2 Le débat sur la défense et 
le contrôle des arme- 
ments. 

3 Finlande : les résultats 
des élections législatives. 

4 La presse d'opposition au 
Chifi. 


8 Le PS, parti des présiden- 
tiables. 

— Propos et débats. 

9 Les «états généraux » du 
libéralisme. 

- Bibliographie : Une 
femme, Simone Ve B. de 
Michel Sarazin. 


SOCIÉTÉ 


10 Les prisons aux Etats- 
Unis : une privatisation au 
stade expérimental. 

1 1 Paris en embouteillages. 

18 Un point de vue de Claude 
Roy sur l'Etat et la lutte 
contre la cancer. 


CULTURE 


12 Richard IB, de Shakes- 
peare. vu par Francis Hus- 
ter. 

14 « Digressions », par Ber- 
nard Frank. 

COMMUNICATION 


14 Le bilan dTun an de gou- 
vernement Chirac dans 
faudiovisuel. 


ÉCONOMIE 


39 Affaires : le japonais 
Fujitsu contraint de renon- 
cer à Fairchlld. 

40 Le déficit du commerce 
extérieur français. 
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SERVICES 

Radio-télévision 16 

Annonces classées .. 23 à 37 


Les otages du Liban 

L’OJR silencieuse sur le sort de Jean-Louis Normandin 

Nombreuses interventions en faveur du technicien d’ Antenne 2 


Le sort de Jean-Louis Normandin 
reste des plus mystérieux- L’Organi- 
sation de la justice révolutionnaire 
(O JR), qui a menacé de « pronon- 
cer une sentence de mort » à rencon- 
tre du technicien d' Antenne 2, ne 
s'était toujours pas manifestée 
mardi 17 mais en fin de matinée. 
L'ultimatum qu'elle avait fixé 
samedi — demandant au gouverne- 
ment de désavouer certains propos 
de M. Mitterrand sur la politique 
française au Proche-Orient — a 
expiré lundi soir sans qu’aucune 
information ait été diffusée depuis 
sur la situation de Jean-Louis Nor- 
mandin retenu en otage au Liban 
depuis le 8 mars 1986. 

A Paris comme à Beyrouth, on se 
refuse à attacher trop d'importance 
à cep délais de principe contenus 
dans les menaces de l’OJR. La dis- 
tribution des communiqués de 
l'organisation est rarement d’une 
ponctualité rigoureuse, et il peut 
être hasardeux de chercher & inter- 
préter ses silences — dans un sens ou 
dans un autre. 

On relève, en revanche, avec plus 
d'optimisme, que les interventions 
eu faveur de Jean-Louis Normandin 
se sont multipliées ces dernières 
vingt-quatre heures. Certaines lais- 
sent supposer que des contacts 
directs ont été pris avec les ravis- 
seurs pour les inciter à la «clé- 
mence », cependant que Paris solli- 
citait la médiation de certains Etats. 

Ainsi, après une première démar- 
che dn chef spirituel du Hezbollah 
(intégristes chiites pro-inmiens) , 
Cheikh Fadlallah, un autre digni- 
taire chiite libanais. Cheikh 
Mohammad Mehdi Cham&eddine, 
est intervenu lundi eu faveur du 
jeune Français. Dans une interview 
an quotidien libanais Al-chark (pro- 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 17 mars 


Baisse : - 0,15 % 

La Bourse de Paris est en baisse 
ce mardi matin 17 mars, l'indicateur 
de tendance étant de -- 0,15 %. Les 
principales hausses sont TRT 
( + 1,92 %), Via Banque 
t+ 1,35 %), Sommer-AIlibert 
( + 1,34 %), Beghin-Say 
(+ 1,18 %), Ecco (+ 1,15 %). Sont 
en baisse Seb (-2,74%), Loca- 
france (- 2,14 %), Darty 
(- 2,05 %), Sovac (- 1,51 %) et 
UCB (— 1,3-2%). . 


syrien), ü indique avoir effectué 
« des négociations ardues » pour 
sauver la vie de Jean-Louis Norman- 
din. • Je ne peux pas être sûr de 
leurs résultats, dit-il, mais j'espère 
qu’elles aboutiront à le sauver 
On ne m'a rien promis, mais Je peux 
conclure de ce qui m'a été dit, ainsi 

J ue des contacts établis par 
'autres parties, que l’otage fran- 
çais sera probablement épargne. - 
En France, Anis Naccache, chef 
du commando qui a tenté d'assassi- 
ner M. Chapour Bakhtiar, ancien 
prem ier ministre dn chah, en juillet 
1980 & Paris, a lancé un appel à 
l’OJR. ü ■ prie et conjure l’OJR. au 
nom de notre lutte commune, 
d'épargner la vie de l'Innocent Nor- 
mandin ». a indiqué son avocat, 
lisant un télégramme de M. Nacca- 
che. La libération de ce dernier fait 
souvent partie des revendications 
des ravisseurs de certains des otages 
occidentaux au Liban. Même 
démarche de la part de Mgr Hila- 
rion Capucd, ancien archevêque 
grec-catholique de Jérusalem, qui a 
déjà proposé sa médiation dans 
l'affaire des otages ; lui aussi 
exhorte l'OJR à ne pas mettre ses 
menaces â exécution. 

Le secrétaire général des Nations 
unies, M. Javier Perez de Cuellar, 
s'est, pour sa part, déclaré « cons- 
terné » par les menaces de l’OJR : 
• Rien ne peut justifier que la vie 
d'un civil innocent soit ainsi utilisée 
à des fins politiques ». a-t-il souligné 
dans un communiqué, cependant 
que le président Reagan appelait & 
la libération de tous les otages du 
Liban. 

A Paris, la consigne officielle est 
au silence. On se refuse à commen- 
ter, dans un sens ou dans un antre. 


La «Cathode Lille 
poursuivra 
ses expériences 
de procréation artificielle 

La faculté catholique de méde- 
cine de Lille poursuivra ses expé- 
riences de fécondation in vitro et 
propose on dialogue aux responsa- 
bles du Vatican qui viennent de 
réprouver cette méthode de procréa- 
tion artificielle. 

Tout en rappelant leur « engage- 
ment chrétien et ecclésial fonda- 
mental ». les responsables du l'Uni- 
versité catholique de Lille (U CL) 
écrivent que : « L’application immé- 
diate de l'instruction de la Congré- 
gation pour la doctrine de la foi 
(...) poserait de graves problèmes 
moraux aux responsables de IT/CL, 
vis-à-vis des nombreux couples qui 
sont déjà engagés dans ce processus 
et qui, du fait de cette suppression. 


du corps médical et hospitalier qui 
s’est engagé dans cette activité, 
convaincu en conscience non seule- 
ment de ne pas faire œuvre illicite, 
mais d’offrir aux couples concernés 
un service humain infiniment pré- 
cieux ; vis-à-vis de milieux sdemifi- 
s. médicaux, bio-ithldens. dans 


bilitê et son témoignage de présence 
d' Eglise requièrent ouverture, 
liberté académique, poursuite d'une 
recherche de qualité.. 


les silences de l’OJR. Le pote- 
parole du Quai d'Orsay avait rap- 
• pelé, lundi, que le « gouvernement 
poursuivait des contacts intensifs 
avec tous ceux avec lesquels il estât 
rapport depuis le début de l'affaire 
des otages et en particulier avec 
l'Iran ». Dès samedi, le ministère 
des affaires étrangères avait , 
répandu à l'OJR en faisant valoir, 
dûs un communiqué publié alors 
que M. Chirac était en visite offi -i 
ctelle en Afrique, que la France 
entendait « poursuivre avec l'Iran le 
processus (de normalisation) 
engagé Ü y a onze mois ». La tona- 
lité de ce texte tranchait quelque 
peu avec les déclarations faites ven- 
dredi à Matignon et soulignant la 
volonté de la France de refuser tout 
comp r omis avec le terrorisme. Sans 
doute pour dissiper tout risque de 
malentendu, le ministre des affaires 
étrangères, M. Jean-Bernard Rai- 
. moud, a fait parvenir, dimanche, un 
. message à son homologue iranien, 
M. Vclayati, dans lequel il ferait 
allusion aux responsabilités de 
l’Iran. 

• Démarche de l'archevêque 
de Cantorbéry auprès de l'Iran. — 
Le Dr Robert Runcîe a proposé sas 
services au président du Parlement 
iranien, M. Ali Akbar Hachemi Raf- 
sandjani, pois aider à retrouver un 
diplomate iranien enlevé au Liban en 
1982, ont annoncé, le lurefi 16 mars, 
les services de l'archevêché. L'arche- 
vêque a fait cette propos i tion dans 
une lettre à'M. Rafcan-djani en jan- 
vier, après que le président du Parle- 
ment iranien eut offert son aide pour 
retrouver M. Tony Watts, renvoyé 
spécial de Mgr Robert Runde, dis- 
paru à Beyrouth. (AFP.) 


• Libération de huit dissidents 
soviétiques. — Huit dissidents 
soviétiques ont été libérés do* camps 
de travafl et de prison au coin des 
derniers jours, a annoncé, le mardi 
17 mare, è Moscou, M™ Bena Bon- 
ner. Selon f épouse de M. Andra?. 
Sakharov, parmi les perso n nes libé- 
rées figurent notamment : deux 
contestataires actifs dans les 
années 70, M. Mikhaïl Rrvkîn (trente- 
deux ans) et M. AJexeï Smimov 
(trente-six ans). 

M™ Galina Barats, épouse du dis- 
sident Vassffi Barats, hû-môma libéré 
le mois dernier, et qui avait fondé 
avec son mari la Comité pour le droit 
è r émigr ati on, enfin, M. Ivan Kovalev 
et son épouse Tatiana Ossîpova, 
tous dsux anciens membres du 
groupa de surveillance des accords 
d’Helsinki, et qui seraient autorisés A 
émigrer.- Le pare de Ivan Kovalev, 
M. Serguéf Kovalev, est toujours 
détenu. - l AFP J 


Le numéro du « Monde » 
daté 17 mars 1987 
a été tiré à 517 720 exemplaires 


PHILIPPINES 

M" Amrino annonce 
la dissolution 
des milices années 


MANILLE 

correspondance 

La présidente Aquino a ordonné, 
lundi 16 mais; le démantèlement de 
toutes les * bandes armées paral- 
lèles » utilisées comme * forces de 
l’ordre » indépendantes dans les 
localités reculées du pays. Si la disso- 
lution, de. ces groupe s , dont le Civil 
Home Defence Force (corps de 
défense ervü) , est exigée per le Front 
national démocratique insurgé 
■ comme préalable à tout accord de 
paix, la décision présidentielle s’ins- 
pire officiellement de la nouvelle 
Constitution. Celle-ci prévoit, en 
effet, la mise en place d’une police 
nationale. 

En fait, la réorganisation des 
forces de l’ordre vise A dépolitiser 
une année remuante et ambitieuse. 

En outre, les relations entre le pon^ 
voir civil et les autorités militaires 
pourraient * être' harmonisées», 
scion tin responsable militaire, & la 
suite .de l’annonce du départ «nro- 
dudn* .A u secrétaire exécutif de 
M"* Aquino, le très controversé 
Joker AiTOyo, à qui certains repro- 
chent une trop grande influence sur 
la présidente. M. Arroyo demeure le 
dernier des » compagnons de route 
progressistes » de M“ Aquino. 
M. Arroyo serait victime- de 
l'influence croissante de l’équipe 
regroupée autour des ministres des 
finances, M. J aime Ongpin, et. du 
commerce, M. José Concepcinn. 

KIM GORDON-BATES. 


La cwdidatiirc (THachetteàTFt 

Le Crédit agricole 
remplace la BNP 

La Caisse nationale de crédit 
agricole va remplacer la BNP dans 
le tour de table du groupe Hachette, 
candidat à l'achat de TF 1. La 




de la 

initialement c 


b participation 
détenue par la BT 


Cet établissement bancaire avait, 
cm effet, été écarté par la Commis- 
sion na t ionale de la. communication 
et des libertés (CNCL) au moment 
où elle avait déclaré (le 11 mars) les 
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commuer oc concourir pour l'acqui- 
sition de la moitié du capital de la 
Une. La CNCL avait jugé que la 
BNP, en tant que conseiller du gou» 
veraemeot pour la privatisation de 
TF 1, ne pouvait figurer 
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- - jusqu'au 28 mars 


62 rue St Andre-des-Arts 6 : 

Tei:43. 29.44,10 

C3‘8>aue sur demande 


PUBLICATION JUDICIAIRE : 


Sur assignation de la société 
OFEII.IB, 48, rue Gay-Lussac à. 
Saris 5*, le Tribunal de Counaeroe de 
Paris, par jugement définitif du 
20- octobre 1986, aux motifs «qu’a 
r es sort des pièces versées aux débats^. 

r M“ RO SRT T -T7V T pour le compte 
la LIBRAIRIE LE FRANÇOIS, 
fait durement attnskm aux relations 
commerciales établies les années 
précédentes, donc dans le cadre 
«TOFFIHB, afin que ces relations 
nouées avec Ja première entreprise se 
renouvellent et voire s’augmentent avec 
son nouvel employeur.- dans le but de 
tenter un transfert de la clientèle 
d’OFFILIB A la LIBRAIRIE LE 
FRANÇOIS, estimant, qu’il s’agit d'un 
acté de concurrence déloyale... 
condamne la société LIBRAIRIE LE 
F RAN ÇOIS è payer & la société 

OFFXLIB dis mine franni J titre de 

d o mma ges et intérêts pour conc a nc a ce 
déloyale, ordonne la panition du présent 
jugement dan s deu x joammx an choix 
delà société OFF1LLB— » 

Maître MENDELSOHN, avocat an 
Bamau de Paris. 


Météorologie .16 

Mots croisés ... 16 

Loto, Suspense . . - . . *16 

Spectacles 1S 


MINITEL 

• Economie : deux bons 
cmas pur E. Balladur. 

• Les dossiers chauds du 
Monde. 

m Otages : les médias 

doivent-ils se taire ?. 
ActuaSté. ttamobSer. Météo . . 

Bourse. Tétémartatt. loisirs. 
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.Sur le vif 

De touteé les couleurs 


J'ai plein de trucs marrants â 
vous raconter, là, aujourd'hui, 
enfin... marrants... Si, quand 
même assez I Vous savez que le 
SIDA, les Brttish n’en dorment 
pas. Ça les obsède, ça tas pani- 
que. Au point que, l'autre jour, le 
duc d'Edimbourg s'est lancé 
devant ui auditoire stupéfait — 
je ne sais plus oe qu'il inaugurait 
- dans la promotion de la 
capote anglaise. Anglaise, façon 
de parier. II s'agissait, en réalité, 
de la capote taîWanaiso. Non, 
non. je vous jure, j'invente pas I 

Et pourquoi taiwanaise 7 
Parce que lè-bas on se... gants 
de noir pendant les périodes de 
deuiL Là-bas» dans les cafés, les 
superm a rchés, les universités, 
les distributeurs auto ma tiques 
crachent des préservatifs de 
toutes lés couleurs. Assorties à 
votre humeur ou à votre situation 
de famflte. Vous avez le choix : 
blanc pour une jeune épousée, 
rose pour une Lolita à peine 
pubère, bleu pour un partenaire 
gay. rftouge pour une fougueuse 

quadragénaire. 

Moi, ce qui me frappe, c’est 
ce retour, la trouille du SIDA 
aidant, au -sens des. conve- 
nances. Un peu de savoiMévre, 

- je vous en prie I Si vous venez de - 
perdre votre femme, ayez, au . 
moins la décence de vous gamir 
de caouchouc rayé noir et jaune 
avant de sauter ceHe du copain 1 


Et attendez, c’est pas fini. 
Faut tout prévoir, vous le savez. 
Surtout à la nSé. Le drocz. ça ne 
s'improvisa pas;. Bon, alors, la 
BBC vient d'organiser une simu- 
lation de la mort de la raine.. Sle 
va très bien, merci. Sa mère, 
l’adorable Queen Mum, aussi, 
mais bon, au cas où... Imagés de 
la foule terrassée par ta chagrin 
et pendue aux grtttas de Buckin- 
gham Palace. Défilé des minis- 
tres à l’écran. Micro- trottoir 
tendu à des ménagères en 
larmes. Ouais, ça va, ça routa; ça 
baigne, pas de problème. 

Et uoHà que brusquement un 
des responsables de la chaîne 
bondit hors dé son ' fauteuil et 
brame : Vous vous foutez de moi 
ou quoi 7 Le présentateur 1 Sa 
cravate ! Plantée de palmiers 
verts sur fond azur pour annon- 
cer ta décès de.Sa Majesté I Ter- 
miné, ça I Toute catastrophe, 
accident grave ou drame national 
sera désormais souligné i l'écran 
par ta port.obëgatoire de ta cra- 
vata noire. . 

Et si, par hasard, une nais- 
sance dans la famille royale 
s'inscrivait eu s o m ma i re du jour- 
nal juste après ta naufrage de 
Zeebrugge, comment foire ? 
-Arborer une cravate sombre à 
pois roses ou bleus selon que 
c'est une fifle ou un garçon. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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encombrant 
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moderne. Grand chope eh exposition. 
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ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d’un diplôme d'ingénieur, de médecin, de 
pharmacien, d'(B>, ou d'une maîtrise (sciences, lettres; droit). TESSEC 
propose une procédure d'admission qui, après tas épreuves de sétao- 
tion, leur permet d'être admis directement en seconde année. 

L'objectif est (te leur donner une fomiation - è ta gestion du plus 
haut niveau en dix-huit mois; (rentrée fin août) où deux ans.- La pédago- 
gie et renseignement dispensés à l'ESSEC par un corps professoral 
réputé ont fait de TESSEC un des tout premiers centras européens de 
gestion et de management. ... 

• Prochaine session pour ta rentrée 1987: 

9. 10, 1 1 septembre 1987. 

• Date limite de dépôt des dossiers de candidature : 

15 juin 1987.. 

• Documentation et dosstard'inscrêttioni 

ESSEC-Admissions BP 105 

£££1 - C ? GY “ P0 NT0ISe Cedax - TéL r (1) 30-38-38-00 

ESSEC. EnbHsMnwnc (TmdgwiM supérieur privé reconnu per rEm. 
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